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INTRODUCTION. 



% ier.^CûI^SlDÉKATiOI^S GÉNÉRALES. 

S 

^ Je ne goû pas de ceux qoi croieiit qae les églises n'ont qQ*ane 

^ forme donnée et invariable , et qui sont exdnsift en fait d'archi- 
leciure sacrée. J'ai mes sympathies bien pronoucées; elles sont 
tonte ponr Tarchitecture cbiétienne. Je regarde Togi^e comme le 
type religienx par eicenence , il me semble qa*i] n'y a qu'elle qui 
prie. Mais si j'aime Noire-Uame, Saint-Dcnis, la Sainie-Cliaptiilc, 
je ne répndie pas entièreoMnt la Madeleine» Sainte<Geneviè?e, ni 
Notr^Dnme'>de-Lorette. Cfaaenne de ces constmctions a son mé- 
rite, chacune a sou style et sa pensée, chacune d'elles représente 
parfatlement le siècle qui l'a élevée, chacnne est l'eipreasion Josie 
et vraie de Itf société qui Fa produite. Dieu a-t-il donc donné A 
rhomme une manière de lui bâtir des temples ? n'est-il pas assez 
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grand pour qn» les {Mintna* 1m iculpleiiii ei ks «rehileclei de um 

à 

les siècles soient appelés à lui payer le tribut de leur génie et de 
leurs talents? Tous tes Ages sont oonvié» à loi dresser des temples 
«t à loi hke rhonmige de leur travaux. 

La reli{^ion dirMemie eat «ne large éiolfe oà il j a de quoi 
tailler pour touies les mteiligeoceâ , pour tous les temps et pour 
loaa laalieiiz. L'Église en nenaiit le pied dans im empire» dans on 
royaume, dam miette» ne s'inqnièle pas de savoir quels palaia on 
lui donnera pour demeure. Elle s'est contentée, chez les anciens 
AreioDSi de «s baroaanx de CeiiiUages dressés par saint Augustin* 
couiBM elle e'cil aoooouDodte plus tard de noe superbes basiliques. 
Dans la Bretagne annorique, elle a pu promener les pompes de soa 
oérémonies dans les grandes allées de pierre de Gamac, avec autant 
de majeatéquaileleapronièDeaons les grandes ogives de Saint* 
Ouen de Rouen. Croyez-vous donc qu'au temps de leur plus 
brillante splendeur les voûtes de la vieille abbaye, ses murs tapissés 
d*angea etde samta, ses vitraux étinoelantsde syMUas, d*ap6traset 
de patnarches aient jamais offert un plus beau spectacle que ce 
dôme céleste, tantôt bleu comme l'azur, tantôt émaillé de mille 
étoiles comme une momApie d'or, tantôt drapé de nuag» aux 
formes myslcrieuses qui semblaient une fresque immense. 

Vonlei-voiis savoir comment l'église du mfi siècle bAiit des 
temples choc les aauvagea de rOoéanieT Elle entre dans ime forêt, 
elle plie les rameaux des arbres, elle entrelace les branches char- 
gées de lieuiiles, et voilà ses voûtes, ses arceaux, ses colonnes. Tout 
cela est contemporain de osa riches peintunade la MadeMneou 
travaillent les premiers artistes de France, tout cela se fait pendant 
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qu une magnîHque église ogivale garnie de respleodiisaBies ter- 
lièrea» s'élève sur nos côtes Nuruiaiideâ à celle même Moire-Dame 
des Cilée qoiiieiOQgit pas d'élre aiUeon Notte-Bamedes Bois. 

Certes l'église n'a pas toujours habité dans de grands Tsisseaiix 
de pierre couronuéâ de tourâ, de tieches, de eloclietons, de pyra- 
niidesetd'aigaiiles: elle n'a pas toiqoars célébré ses mjnéres^iisit 
entendre ses chants, étalé la pompe de ses cérémonies dans de 
vastes cathédrales étagées de colonnes, peuplées de statues et tapis- 
séès de tableaux. Cosgrandesmastes de pierre, ces momigiies créées 
par rintélltgenee humaine oA les arts et la reKgion de nos pères se. 
sont plu à entasser les ncbesaes du m>I ei de 1 mdusirie, sont l'ex* 
p r e m i on d'une é^ise henreote, triomphante et richede tons les 
trésors de la matière et de l'esprit. Mais l'église ne fiit pas toujours 
dans cet état : si aiiyourd'hui les murs de nos temples réûéciiissent 
ke chefsHl'oBitvres des arts, si Tor resplendit sur nos antels» il y 
eat nn temps o& la pauvreté en fiiisait lepHisbel ornement, oti les 
calices étaient de bois, et où les haiiluus de l'iodigence ciaieni ses 
phia beaux tiéiors. Il y eut nn temps oik l'église caobéeioas des 
rochers célébrait dans des grottes, dans des souterrains la pompe de 
ses cérémonies ; alors les carrières de ilome, les greniers d'Athènes, 
les crypiesde la Gaule formaient ses premiers tmnples et recevaient 
ses premiers enfants. L'éfjlise alors c'était les catacombes. 

Un Jour peut-être l'église sera chassée de ces basiliques qu'elle a 
conqmses avec tant de sang ou élevées avec tant de ^énîe. 
Un jour peut-être elle sera forcée de rentrer dans les caves 
et dans les greniers d'oik elle est sortie. Si on lui enlève sa 
croU d'or et son autel de marbre, eh bien! die reprendra 
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sa croix de bois et son tvlei de pierre. L*aii et Kantn suffisent 

aux hommes comme à Dieu. Elle rentrera dans ses carrières, elle 
viendra redemander aux caTeroe» leur satois obscurité et prier 
la iwrede b cacher une ibb de plus dans ses entrailles. 

Toutefois, après irois siècles de combau l'égUbC sortit des arènes 
ou elte avait iatlé avec les lions et les boureanx et vînt s a^ir 
sur le fombean de ses persécotenrs. Elle chassa dn temple les anciens 
maîtres et posa son trône sur les autels des Dieux qui s en allaient. 

lia» en quittant les catacombes l'église était nœ comme l'ath^ 
letio qui sort victorieux de la lutte, elle n*avait d*antres ornementa 
que la paimo de ses combats et les lauriers de ses victoires : alors 
comme une reine qui vent plaire aux peuples qne loi a donné son 
^poux, elle sentit le besoin de «e faire belle et somptueuse pour 
gagner, par ses charmes, le cœur de ses nouveaux sujets. Dans la 
crainte d'eflaroucher des peuples accoutumés aux jouissances des 
sens, elle consentit à se revêtir de leurs arts et de leur civilisation. 

A mefnire que les peuples épuisés descend i rem vors la l)arbariet 
elle se fil petite avec eux et ne craignit pas de s'affubler de leur 
manteau barbare. Grave et ausiére avec les Romains» elle fat âpre 
et rude avec les hommes du nord ; puis alliant avec un art infini 
la rudesse du Franc et la gravité du Uomaio» elle offrit dans 
ses temples ce type roman, véritable résultat du enlisement des 
races. C'est l'architecture Romaine, nue, et dépouillée par les 
barbares» mais qui, victorieuse à son tour, va couvrir ses membres 
robustes d'un riche manteau de colonnettes, de moulures, de 
rinceaux, d ai.iljesqucs, de dais, d'archivolit»s et de pendentifs. 
D'abord honteuse et timide comme une étrangère captive, elle 
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baisse les yeux vers la lerre, ma» bieuièt devenue fille du sol, 
rane de csnz qui roateoaqniBe elle prendm mm et ft'èbnoe 
dans lee ton en aiguîUea, en flècbm, en minarets et en obélisques. 
Voilà Jumiègea, roman dans sa naissance, Apre et nu comme un 
homme da nord, pois hémiède cioclieloiiB, detonrsetde ooatitt- 
forts coonme un chevalier hardé de fnr, drapé de roses, de trèfles, 
et de quatre-jeuilles comme la mante d une châtelaine, brodée par 
ka jomrtnoeUes. VoilA Sainl-Geofgee, tomhre et austère comme la 
forêt qo*tl habite, mais au xn« siècle couvrant ea tête chauve de ce 
casque gradeux des Uaures que l'on croirait dérobe par les croisés 
^wTt ffltthMrtlBe andakHiiifiit 

Alors c'était le régne du génie chrétien, toutes les pierres de 
nos édifices semblaient s'élever vers le ciel avec la prière, liais 
phM tard, dans lei tièdes okuaiqiHi, raichileeiiire devint froide, 
compassée et méthodique. Le génie payen s'est implanté sur notre 
terre et poussé par la réforme, il dessèche tout sur son passage. 

De ce moment €*ett fot dea crandfla oonaliaciioiia 

Tous les édifices, qui auparavant semblaient s'élever vers le ciel 
à la voix dei sièdea croyants, parurent se rabaisser vers la terre 
à la Tûîx des sîèclflB soeptiqnaa et încrèdnles. Le génie diiétieB 
fui précipite vioieiiiineiU ilu liaul de ses établies, et on ne lui laissa 
paa même le tempe d'achever l'oBavrequ'il avait commencée. Anssi^ 
toutes les édites de cet âge sontpdles restées incomplètes et comme 

frappées par une main suprême. 

Cest qu'en effet, la oooAision des langues s'èiait mise parmi les 
travaillem et toutes les gmides oonceptloiiadii xn* sièole sont 

restées là comme les ruines d'une autre Babel pour déposer de kt 
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graade 8é|Munitioa do genre hmiiaiii. Uû immeose crsqnemeat s'é- 
tait hk eMMidre dtns le monde : e'Ataieiit lee nslions cMtieiines 

qui se partageaient la terre et les nicuibres de la grande tamilie 
catholiqae qui se dmsaient poor ne phis se rèimir. 

De ces querelles religteoses, de ces étreintes sanglantes, naquit 
le style payen qui essaya aussi d'avoir ses prodiges et ses cheii^ 
d'cBnfres. Ueintenant il menace de t*éleindre, à coup sftr noos ne 
le pleurerons pas ; mais son passage aura ctéulile, car ce sanl les 
ombres qui font ressortir k lumière. 

Tontefbis, nos grandes églises noos reaient; elles sont Tcsam 
des siècles qui ont épuisé leur génie dans leur construction et dans 
leur embelUssement. C'est là le miroir fidèle oà nonapoofons lire, 
mieux qne dans Isa pages d*nn llTre, lliisloire de l'art chec nos 
pères. C'est là quo le génie de chaque époque se réfléchit, et qu'on 
peut le Toir agir aussi bien que dans sea arduTes. Ce sont des 
annalea matérielles pinacorieoies à lire qne lesannaleaéeriles. Un 
homme d esprit avouait que la première chose qu'il visitait, eu 
entrant dane nn village, c*éiait l*églisa ; • parce que. dWl-il» 
régKse, c*est le musée de la paroisse, n II aurait pu jouter en- 
core i « c'est aussi l'histoire du village. » 

HoIre opinioo â noos» o'eBtqa'oatroQTetMtdanaiea églises^ 
luut ce qui est lelalii à 1 lusioire de l'art et du pays; Icllemeot, 
qoe si par malheor les archives d'nn peuple venaient à être brû- 

I 

léea» on poorrait les rétablir à l'aide de noa églisea, mieB pages 
d'histoire écrites avec la pierre. En effet, quelle source de rensei- 
gnementa ne renferment pas les pierres tombales, les inecriptiena» 
les refriérea, les arcfaivea des trésors? Tout le village^ tooie la viUe^ 
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toute la firoviiice n'âii-elie pas daos les tombeaux ? Depuia le ê&ti 
jinqa'aa cliftielaiD, depuis le aoldAt josqu'an capitaiiie, depuis le 

jiiuuie juï>qu au prélat, toul est dans la tombe. Tous les ails ne 
aontpiis pas daoa les statues, les tableaux, les Titres peintes, les 
ooix, les eandelabres» les oroements, lee ^uipiins, les bannières 

et les livres d licures? Ils sont la, rcunis, entassés beaucoup mieux 
que dans ua musée ou dans une académie* 

S n.--L*AfiCHITECTUBE. 

Nul doute que rardateeiore ne trouve dans nœ églises tous les 
déments de son kieloiro. Feu de hvffls parlent des grands bAds- 

Miiïts du moyen-âge, c'est à peine si nous pouvons saisir de temps 
en temps, dans les cbartes, dans les chroniques, le nom de quelque 
csonelmctenr eélèbre échappé, par mégarde, à la plume de Féerî- 
vain. II semble que ces artistes puiss^mts se soient profondément 
cachés dans lenr cDorre ; on dirait qu'ils ont brûlé leurs plans, 
lenn deeiins, leurs devis, le liyre de leurs comptes et de leur oor- 
respoudauco N< lus ne trouvons rien de tout cela dans le ciiartrier 
des abbayes. Tandis qns nous j trouvoM, à point nommée les 
aveux, les lettrée, les titres qui ont rapport aux moindres donattons 
de biens, il n'y a pas une teuiUe qui nous m (retienne de la con- 
slraetion de noe grandes églises» pas on chiffre qui oMOtionne lenr 
dépense. II semble qu'une vaste conspiration mt été ourdie contre 
ces grands arciiitectes du moyen-àgc. Quelques-uns, même, 
parient de eodétés mystérieuses» de loges maconiquee» oè ces 
bommeahabileB allaient puiser lenre secrets, et oà, sous la foi du 
serment, ils 9 obligeaient à le» détruire ; en vérité, L'on est tente 
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d*y croire, quand an songe an voile épais qui couvre l'art à celte 

époque. 

Xuuteibid, nous reirouvons encore, de tempâ en lemps, dei ve&- 
tigea de ces ({randa noaaa qne le Mps D*a pas totatement elhoés 
de ia pierre qu'ils avaient sculptée. Je citerai de ce nombre l'in> 
scripUon trouvée au mom baiuie-Catherine, sur laquelle, on lisait 
ces BTOts : itambaréiu m fêeit ; c'était le Don dn consimeteor; de 
ce célèbre Isambert qui fat un homme mvrm peritim, et qui con- 
struisit plusieurs églises et plusieurs abbayes. A la cathédrale de 
KonantOoati(Nirè,8nrmieclef devoàtedelainf,ceamo(aéerit8 , 
en caractères du xiii« siècle : Durandus me feeU *. An ibod de 
Tabstde de la célèbre abbaye de Saint-Euenne de Gaen, on lit sur 
la pierre, le nom de Gnilbunne kM$ dotu farl ds (0 plirrs, qui 
termina cette partie neuve de l'édifice 

Mais y a-l-il quelque chose de plus remarquable en ce genre que 
rinscriplioD deBoonel Maro-d'Argent, Ibndaieur deSainM)nen, 
et les dt ux pierres tombales des architectes qui ont bâti celte église? 
Saurioufr-nous sans cela Thistoire des roses découpées par Alexan- 
dre de Benieval et par aon élève ? n*«ppreiid-on pat avlant d'bia* 
toirc sur ces dalles incrustées que dans vingt pages de Farin ou de 
Pommerayeî 

Une des choaea les pba cniMMa en ce genre ce eoiit lea tnscrip- 

* fnwàèf itmritéatM H dmar, «clto picm mI mUrtMital n mnê9 élpwte' 

uioiitiil. Enlevée arec lontes les autre* clefs de voûte, lorsque l'on refit cette pu'lie «U 
ta iirr. ni 1^ ;5, i lle a H6 parfaitemeat r«tito4e Mtr U clef aoinrelb. 

* WiUdMwjMtllk^palrtrnivnnmliarto 
ht» wnwm |wrfc«t «fvdhi ftmmt Cknàmt. 
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ttOM de régUse d'Em &i bieo restaurée et ai bien embellie par Jean 
da Monipellé. On peut voir sur h daf d'vnevoAle le nom de cal 

ingénieux bâtisseur qui s intiiulc lui-niôme : le frère Je/tan de 
MoHtpeU, Y ft-t-il quelque chose de plus gracieux et de plus léger 
qoe OM bahnmdes dnflattcinain»mieclilMdeSainwLanraBt 
de Dublin, élerées aomptueosenent au tm^ du Montpelli, abbé 
tri* vénéraiUe t 

Ymdei^ToaBaaToir qnel estedm qd abAtî la ploa |olîe chapelle 

de la Normandie, cette {gracieuse église do Caudebec qui semble 
une secoode salutatiou à la reine des auges? Allez dans la cha- 
pelle de la Sainle-Vierge el tcob lires sor vne pieire le nom 
do Guillcnumo Letellicr qui mourut en 1486, après avoir travuilié 
tnnU ans à pauvre de etiU égUte. 

Voolei ma «TOir quel est cehri qd a déeoiqié la ploi fine 
dentelle de pierre et qui a iranspuriô sur les bords de la Varenne 
ces guipures que l'on ne rencontrait guère que sur les bords de la 
Loiret Ailes lifeeorone tombe dnsanetnaiied'Aïqnealeiiomde 
Nicolas liediou, maçon, qui Bt l'œuvre de ce chancel. 

Enfin SI TOUS êtes cnrieox de oonnaltfe le nom de cefaii qui le 
premier introduisit la renaissance dans noe contrées et cpii a bâti 
la première église grecque sur nos rivagcâ, entrez dans Nutrd-Dame 
du Uam, et tous lires le nom de Nicolas JDncliemni qni com- 
mença rcMvre de ce temple en 1674, et le continua jusqu'à sa 
mortarrivée le 5 mai 1598. 

Cest ainsi qoe parlent les pierres de nos antiques nnctoaires et 
qu'elles racontent les mains habiles qui les ont élevées. Cette ▼oit 
de la tombe a quelque cliuse de plus solennel pour uuus que celle 
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de DM archives, et n nom ivwieété heareux de trouver àFécamp 
les noms de Thomas de Seloc-Beiiolt et de Robert Cherdon ; à 

Bolbec, ceux de Patte et de Pierre Aubrée; à LilleboDoe, ceux de 
Michsi DetafosN et de Heori Miayes, à ooup sAr, nous n'avoBs 
pas éprouvé une émotton mdiif vive» en apprenant cpie la bast- 
tique d'£tretat était due à sainte Olive, et qu'au Bour|p-d'uu il 
avait fhlhi hi wma des ftes ponr découper œs éiégans fesloos 
qu'aucune luaiti humaine ne semblait capable de suspendre aux 
arceaux des voûtes. 

S m — LA SCOLPTUBE. 

C'est aussi dans nos églises seulement que Ton trouve Tbistoire 
de latGolptara: e*est là que l'on penl nivie la naimanoe» le pto^ 
grès et la décadence de cet art. Ces statues romanes si froides, si 
glacées» sont i enâmce de la statuaire. Aaxiu« siècle» nos statues 
ont aoqnîs nna forme lelîgienie adoMble. Cast la vnd typa 
chrétien. Quelles tunties larges et imposantes ! Quelles tètes puis- 
santes! QaeUeadraperiea de sénateur lia pensée chrétienne agit id 
dans toute nfovoa. Vofaseetangaàlaponadela cathédrale de 
Chartres» sa tète ^t haute» sa robe flottante, il la relève , de peur 
qu'elle ne se souille à terre, ses épaaks sont élevées, ses ailes étan^ 
dues, mais ses pieds ne sont qoe des fila d*araigné^ qui ne towtaïc 
le globe que de l'extrémité des doigts, Quelle série d'études dans 
toaioeaba»*ieiiefii, eea rétabksenalblmetanmarbradaszn*» 
xvs et xvi« siècles. Quelle grâce infinie, quel travail multiplié 
dans tous ces dyptiques et tryptiques d'ivoire» daoa ces panneaux 
de piene formant antel» et dana ces élégantea boiseries tapissant 
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n'ai reacootré la signature d*i& artistes qu'à l'autel de àauchay- 
le-flnl* et «vtebrifdetehftpeUBsd'Aniii»'* 

Vont ma admiré les tiéson de 8«iiit4aoqiiM et de Siiat- 
Bemy de Dieppe. Hé biea 1 persoone m vous dira lee non» des 
aittsIeB tftvanle et rnodertae qui ont prodidt em chaM'oNiTree* 
Rouen est plus heureux, car il âaît le nom de Jean Goujon, qui 



re8Calierdel'of9iie;d6D8aleLeMfiii,qiiifiiiçoiiiie leegneieQsee 

folies del âître, et de Pierre Desauibeaux, qui dota ia métropole 
de l'admirable tombeau dee Amboiae. 

La eettlptnreeat tome dans lea églises, an moyen-ége, et 4)qelle 
sooroe immense ne présentent pas les pierres tombales, les oéno- 
iaplMs et lea atatnes eoociiées amr lea aampiiageBT Qm de décsoi^ 
vertes à feire dans les buffets d'orgue, dans les controtnblis, dans 
les cwroUeê de bois et les balustrades de pierre? La bncherie 
apraddt deadMfb-^'cBiivreadaoaleaatalhaetlflachaiiea denoa 
églises; Fécamp restera, {jarmi nous, comme la mer\'eine de l'art 
de travailler le boia. Pmrmi les imagée» on trooie paribia le portrait 
dea bienftDtemra 9 et c^eet avec mi liidieible ptaiar que noua 
avons rencontré à Saint-Victoi^i'Abbaje, la statue de Guillaame- 
ie^ioaqnéffaot, fioodateor du nonastéro^ porttm aoeplre eo mabi 
et oonronne en tête. 

Et pourtant, que de pertes a fait cet art, dans la suite des siècles; 
a irt l B i f o u edevaat le portail de noa eatfaédralee, lem ka yeox 

* Eauk Cii»u«)iwi, I an nul UXCLV . * iUudu) Umi ««« . 
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et regardez on face ces galeries de rois, d'apotrcs et de prophètes; 
compln, à tous le paavWt tes mch» yié» ei les tna» de ftatoe». 
(Test le calTiflteme nuMant qui a ooopé ces têtes» e*e8t loi qui a 
faucliù largement dans ce champ créé par la foi de nos pères. 
Combien deerois» oombiea d'imaigaB» eombieB de ▼itranz, ooid- 
bien de reliquaires, condrien de be»*reliefs ont dispara dans les 
saturnaitôdes iconoclastes. 1562 a dévasté autant d'églises que 
170a. La lévolotion pUlait, Tendait, aliénait, nais la réfonne bri- 
eail, cassait, nmtilait, mettait en pondre et réduisait en cendres. 

C'était au point que Uieu iui-môme prenait parfois la détëose de 
ses saints, et les pieuses tmditione des peuples lacontent nne 
foule d'Iustooresmenreilieuses, où la proisetion du dei est nam- 
fœtement intervenue en favw des saintes images. 

S iy« — LA P£INT(JB£. 

C'est dans nos églises, surtout^ que 1 ou tiouve 1 histoire delà 
peinture. Les premiers tjpes que Tartiaie chrétien se soit efforcé de 
reproduire, 9> furent IHen et sss Sabts. H fut un temps, an moye»* 
âge, où 1 on ne peignait çius que les Uabijants du monde invisible, 
et les seuls rudiments qui nona soient restés de l'art antique, sont 
dans noe églises. Dans la crjpfe de Saint-Jean d*Abbetot, tous 
trouverez, parmi nous, ic berceau de la peinture murale. C'est sur 
la pierre que se sont essayés les premiers peinties. Xoiôonrs, nos 
pères rsoouTraient les statues, de robes, de diasnbles, d*étoles, de 
tuniques et de dabnatiques. Us prodiguaient l'or à la frange des 
vêtements et aux rayons des auréoles» ils ne laissaient rien de nu, 
rien de vide, rien dlnbabilé dans nos templet. Alha à Bayenxet 



Digitized by Google 



XVII 

TOUS tranvevn, nr le fond des voûtas» Im i^rands âvéqoes gardiens 

de cetUî égiise ; a Duuvrend, c'esi un ciel qui s'ouvre et un juge» 
nmt dernier qui ee déploie ; sur lesmoiv de Saînt-Onen» «ont dee 
«n^ee ; à MbnKneeiii, de» apôtres ; à ÉieUia, des pontifes. 

De riches tapisseriest de superbes hautes listes recouvraient le 
base denoe temples, et desmoeaSqpiesfideDoéeB en formaient le pa» 
Tage. De saints relif>[ieux allaient antreftns, dans les poleries de nos 
forêts, diriger des ateliers de faïenciers, où s'élaboraient les pavés 
de nos églisee. Diea sait quels trésors de pavages renferme le paya 
de liiay ! Combien s'exportèrent dans toutes les parties du diocèse ! 
JDieppe, Loogoevillea £telaa, fioso-Bordel, en possèdent enoore de 
enrienz échantillon»; ailes an mnsée de no» antiqtûtés, et von» ver- 
rez de précieux débris provenant des abbayes de Jumiégeâ et de 
Sainte-Catberine ; des moeaiqnes faienoée» se retroaTent jusque 
dan» le» mine» de Saint-Bavon de Gand. 

Main la pierre ne suffisait plus à l'ardeur toiijours croissante de 
la peinture qui débordait dans nos monuments chrétiens, comme 
la poésie dan» nos fête» du moyen-è^e. Des statues sortalene-eNes 
des mains des imagioiers? £Ue Jetait sur elles les riches couleurs 
deieevélementB. neechlsaes» desreliquaire», desbas-reliebétaienl- 
ils enfantés par la hucherie? Elle y semait à profusion l'or de ses 
-dorure». Dan» son emhonsiawne, elle alla jusqu'à dorer les flèche» 
de no» clocher», et, an xvi* siéde, Taiguille de Saintr-lladon 
brillait au soleil , comme une gerbe de lumière. 

La toile, enfin, se présenta pour leoevoir les création» de» pein- 
ons chrétiens, et c'est de lé qne, désonnais fixée , elle ne cessera 
d inonder nos ^li^es. C'est en Belgique qu'il faut aller pour ae 
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fiûn une idéa de la puimioedA la peinture, fMNir ronMnNntatkm 

de nos é^ism» Ce pays est un amaée perpétuel, la tila tonm ta 
milieu da ce déluge de cbeÊs-d'œuvres dont i ua taii oublier l'au- 
tre. On diiait qn'une légioa de peintiea a eufahi cane tene, et 
fait de SCS églises auiant de splendides palais des beaux-arts. 

No» temples à nom, ne renferment plu» que dea débris échappés 
à la tooimante xéfolatiûanaiie; «nMî,c*ert avee grand bonheor, 
qu ou retrouve la {juérison du paralytique, à !a Madeleine de Rouen; 
la naiwaBce de Jésna-Christ» à Téglne Notre-Hame : lee tnifmx 
des moinee de Bélioaane, léAiglés à Brénioatler-ll^^ 
latioo de Le Mcit iv, à Saint-Etienno de l^écamp; tme vierge sur 
Agathe, dans rabbaye de MontiviUien, et<inelqMs boas taUeaox 
dispersés dans les églises de Griquelot -rEsneml, de Bemières, de 
Ullebonne et de PetitTiile ; parfois, ou trouve des toiles destinées 
à rappeler d«B ftits historiqnes, des pages de nolie histoire Uwale 
des souvenirs de naufrage , des ex-voto faits eu mer uu dans la 
bataille. 

Mais^hébs! avononsNle tout de snite, «n des plusnianfniBoAiés 

decetaniique et pieux usage, c*e8t cette nuée de mauvais taUcaux 
ipû s^est abattue, dans cas damiera temps, aor noa égliaes. Une 
manvaiaetoila deshonore la maison de Dien, choque leeidèlee, 
et scandalise les gens du monde. Une nouvelle pratique de piété 
s'est introdnite, depuis quelques tnnpi, dans oe diocèse. Le diend^ 
de la crota est en honneur dans nn grand nombre de paroisûCi , 
c'est une sainte et salutaire pensée ; mais* malheurausement, elle 
est souvent mal rendue. N*es»Kse pas à elle que noue devons ce» 
croAles nombreuses, ces plates compositions qui tapissent les murs 
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de tant d églises tie no« villeB et de nos campagnes? Paavres 
église» n'âTaieDi-€lki donc tant féaa que pour wbir eDoore oatie 
dernière injure ? 

Nous voudrions qu'un comité ecclésiastique fut chargé de sur- 
fttUw les peiatoNB de nos égliMB ; en TÎsifant ceto 
oondamnerait les maoTaises» et indiquerait les moyens de oonserrer 
les tîoiincâ. Exerçant un droit de contrôle sur toutes celles qu on y 
dépesenit à Tavenir» il indiquerait an dergé les homnaee les plus 
capables de produire des œuTres de quelque yaleur artistique: il 
bvoriseiait la création d'ateUerâ chrétiens, spécialement con- 
sacrés aux talkleaux d'églises, oomme cela se pratique di^k dans le 
dlooèse du Mans. Ea puisant A cette source offideile on serait 
sûr do il avoir que des toiles toujours conformes aux règles du 
go&t, de l'histoire et de la lithugie catholique. 

Ce que nous disons de la peinture, nous pourrions le répéter, de 
la scuipiure et de l'architecture. Qudle noble mission pour des 
eociésiasttqMs rilés et instmils, que de veiller à la giide et à 
rhonnear de la naisoB de Dieu. On serait certain alors qu'aucune 
mutilation ne se ferait dans nos églises, on n'aurait pas à regrclter 
la perle de tant d'oljels détruits ou aliénés : les parties réparées 
serment en harmonie airec les parties primitives ; les constructions 
nouvelles seraient élevées selon les régies de l'art chréiicn, et 
le mobilier toqoiuB en rapport avec la nature et les besoins de 
l'édiAoe*. 

* Noat croyoot rendre service h no* ronfrire», en indiqaant ici len honHM ^at BMI 

«royons U s plui capables <le roiislruire, rMtaurer et emKcMir nne ^'jjlisp. 

Pour 1 arcUitecttirr, nnii« indiqucriin^ M. liartlirleinv. arrliilcrlr ji Rotirii, ni»* Porte» 
«UK-R«ls. 32 \ ses |>riiu-i|tani travaut, en re gcnrr, tunt 1 VgliM de BonMcoars^ la riiapellc 
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s V. — LES yrntàvx. 

Mais nulle part la peintare chrétMDne ae s esi montrée plus 
riche et plus variée que dans les vitres ooloriées de nos églises. 

Aussi les vitraux âont-ils un dos plus beaux sujets d'études ^u^i 
puissent présenter nos anciennes maisons de prières. Chaque fe- 
nêtre de nos temples était un tableau montrant an fidèle une pege 
do la bible, ou un acte de la vie des sainiâ. Cette image se reliant 
aux fresques des murailles, formait pour lui comme un grand lim 
où il pouvait lire les vertus et les belles actions de ses ancêtres. La 
génération d'alors nourrie de foi, de traditions et de légendes 
savait lire dans ces pages muettes pour nous : elles loi en disaient 
plus flue les orateurs de son temps. El puis comme elles devaient 
élever Thumble chrétien agenouillé devant elles, ces formes saintes 
et mystérienses, alors qu'il se voyait pour ainsi dire à la compagnie 
des anges et des bienheureux t £o vérité, lorsque l'abside dans nos 

dubouquelon, prè* Poiit-Ao<i< inor. 1 .- ^liite Ao SuioUAabio-jottste-lioulleu^j , et 1 église 
dw Pctitcs-Veates. M. Grégoire, arciulccte «iu «lépartement, ruo des Charrettes, 128 ^ 
Mt principal» tfiT«tt Mut : h iMtMintiMi in porcli* it l'«bUy« de Fécmp , lee 
tnualiowdeCmMM, d* SiinM>aead»BoM, «tlafimiitorlpnliwdaPébùd* 
Jflrtiw. Pmt h MélptaM nr pienv, M. Bonat, wilplev à il«a«o, imp Bm- 
TTenil, 22; a « ttiftili p»nr FIgliM 4* Bmmmowi. F««r là tt^ftmn nt Ww, 
M. ht Bttff OMMiner, me Ean-de-Robcc, 4 44 ; lei prinôpMt nofMMB Mrlit d« «M «1^ 
lier, sont : la eontro-table t t l' intel de LiUebonne, l'autel S3int-Jn1icn-des-€kartr«ui, la 
rhîiirc et le r onf» ssionnal .1 f Iflr .iu ilU< . et l'aulel de Saint-Hildevert de Gonrnay. Pour 
la jx inture tur %err«3, mm jti(lj<nicr<>ns M. You-RcikiikI vitrier h Rouen, roe des Mail- 
lât», 2i ; mais nou^ reeomnuuulDiis ji.ir *!pçsii'i toui , comme atelier do ritrcrie de cou- 
bars, TiitabUsseuivol foodé ii S«iitite-tlrt*ti>, pr»;« le Msiis , par M. Lnwon. sous la 
dmetloo ia lUFtlM TiafMtM, iatpeotear dei monumeutii histuri^ues d« la Sarthe. 

UBeî]]twde«iMtMrd«Pk«BMpwu'lMrilimtetoilybaiiMfeM|o tat, tant 
caaindily M. H. Oémlt, à Paik, d>Ai^ , 49. 
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églises réûélait ces radieuMB inuf^es, ces fignras édatanies de la- 
mièras, ces télés couronnées de nimbes etd*aiiréoles, an mîHen d'an 
jour diapfé de mille couleurâ, ou pouvait se croire un momeat 
transporté dans le paradis. 

Le fidèle en effet était tout environné de saints : il pnaa ei con- 
versait avec eux. L'air qu'il respirait, la inmière dont il jotussait» 
e'élaitrair« o*éiaH la lonlèfo» que hii distribiiaieiit les saints. 
C'était à travers leurs vètemens glorieux et leur corps transfigurés 
que le jour pénétrait sur les pages doses heaies et sur les grains 
de son rosaire. IBt, si antreftifo des vertns sortaient de lenrs vête* 
meosy ne se pourrait>il pas encore que de leur bouches d or, de 
leor oonrs de flammes, de leurs lumineoses ombres, deseendissent 
aussi dans son âme, la foi, l'espérance et la charité. 

Cet art divin qui manquait au paganisme, lut révélé au christia- 
nisme en même temps qne son architectore. Aussi, ilen asuvi 
toutes les phases, ei diuis nos verrières les âges se comptent comme 
dans les monmneiis. La destinée de la vitrerie fut intimement liée 
afec la canse de la religion. Les progrès et la décadence de Twie 
peuvent se mesurer sur les pro{;rcs et sur la décadence de l'autre. 
Depuis le zii> jasqa*aa xtui* siècle la peintore sur verre renferme 
tontes les époques. Et si ce n'était rinterralle de nos févointîons . 
nous renouerions ta chaîne des âges en rattachant les derniers 
travanxde l'art agonisant afec sa brilbnte renaissance de nos 

jours. 

C'est une grande erreur de notre temps que de croire que ce se- 
cret ait jamais été perdo. Uses le sarant ouvrage de Pierre 

LevieiL verrier do Rouen, 4ui puta iru dans le palais de Louis X Vi 

2 
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«t qui déposa à ses pieds cet héritage de ta fiimille ^ Son lim peut- 
être considéré comme le dernier soupir d uu an expirant sous les 
ooops d'un phikieophisme qai devait Mper nos temples par leur 

base. 

Sans parler des vitres peintes qu'exécuta cet auteur pour 
Notre-Dame de Paiis et pour la chapelte du ch&tean de Yenailtos, 
qu on arrête seulement ses regards sur ce peintre verrier caucbois, 
qalt au milieu du dernier siècle, attacbaiidansnoségliaesdesccBDra, 
desloianges, des médaillons, des èbémbineetde saintes imaneB. En 
1750, Lebrun peignait sur verre» à Caudebec sa patrie, ou il babi» 
lait, dans la me de la Halle, une maison converta de soolptares et 
de statuettes. En 1788, les vieillards montraient eneoresesfimr- 
neaux éteints, qu'ils vénéraient comme une relique. M. Lesage con- 
serve le manuscrit qui renfermait ses procédés. Lebrun n'était 

pusclessiualeui ,il copiait les travaux des autres. Chez, lui ia patience 
suppléait le génie. L'art était tombé si bas, qu'il ne pouvait plus 
même inspirer le dernier et le pins fervent de ses adeptes. 

n nous a laissé des traces de son savoir faire dans ime chapelle 
de Gandebec en 1768, dans le chœur de la Frenaye en 1765 et 
dans la nef de SaîntF>NioolasHie4a-Taille en 1756 et 1758. Avec 
lui Tan expire ei il terme honorablumeot la liste des artistes que 
Caudebec a produits* 

Car il feut bien le dire, cette yille fut autrefois un foyer de beaux- 
arts. C était de Caudebec que sortaient les lambris, les stalles, les 
tabernacles, les statnes» las bainstrades et les contrecables qm al- 

* L'art dê prtiufre imr t§n$ par LoTMil , ét» b DmHpUo» deê 4rl§ d M4ii$n, 
ia-f<li», Parit 4774. 
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bieiil orner les églises des aJentonrs. On peut jnger par celle de 

saint-Nicolas-de-la-Taille que les huchiers de ce pays n'étaient pas 
sans mérite. Il en était do môme pour l'arcbitecture, et c'était de 
cette yille que les mol lre« mâehim$ allaient bâtir les églises de nos 
campa^^nes. Guiilauitic Leieilu r avait fait école, et dès 1542» nous 
voyons Thomas^ mâchon de Caudebec, apporter à Juillebonne un 
pourÉrmi de portail pour l'église Notre-Dame. Nous sommes portés 
à croire que les flèches couronnées do Norville et de Saint-Maurice, 
sortirent des mains de magons Candebécais conmie des réminis- 
cences de la patrie. 

11 en était aioai de la peiiuiirc sur verre à la méoie i'[)oque. 
Les Lemaicbands pmntres et Titriers» peignaient les tableaux » 
faisaient tes cadres $t raetmHoisnt Us wtniêrss. En 1(189 Jean 
Lemarcband allait à Lilleboune poser le vitrail de SaiQtrJean> 
Baptiste. 

Mais la vraie pairie des peintres verriers, c'était Rouen, la villo 
aux églises et aux bêlUs verrières ^ Pendant plusieurs siècles, nous 
▼oyons ces artistes s'agiter dans tontes les églises qui s'éteraloMt 
comme par enchantement dans celte nouvelle Jérusalem. Dès le xiv« 
Kiooias Xhorel et Jehan Sanonce, font les panneaux de verre de 
la métropole'; au xf, Guillaume De Graville asssùU tes grandes 
formcM des fenêtres du chœur refaites par Jean Salvarl Peu après 
Guillaume Barbe» wîmèr Saini-NieoUu-ie-Pemisur^ TtfmsoU 

* n y HVlBt k la cathédrale de Rouen , nue cbap«l|« ■ppclé*; ta hetk totrrtére on 
«ai MUtê voirrière$; l'^lii* StbuNicolas était ■urooroinêt' £r* PdnUWfk cMomAt w» 
■N|ptfiqu(n p<'inUirL*<! onr vfrn? nnlrTi'o»; par l.^s .\n;^!'ii'; m lH(i2. 

* Complos de U fobri^acUc Noire-Dame, ariitiVts JépaticiiicfUiilcSjaooccs i58ô — 4t». 

* U id. «iiDëe* 44»&— 14Ô4. 
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toutes les formes hatorvUt des Cbapelles % et vers le mémo temps 
Jehan Qievalier, vcirier» ocwmjUut^la tUtnriê deSainuiAimBt 
récemment constniit par Jehan Lef^l*. 

Mais c'est à la renaissance surtout que la peinture sur vcri^ o^e 
des prodiges. Ce siècle des élégantes constructions fit éctore nne 

picïadcd'ai liâtis ; lous travaillaient sous les inspirations des iiiaitreà 
el reproduisaient les cartons d'Albert Durer à âaùK-Vincent, de 
Jean Coosin à Saint-Patrîoe, de Lacas Penny à Saint-Godard» et do 
Raphaël Sadeler à Saint-Nicolas". Aussi trouvons nous, dans cet 
Age fertile» Nicolas Guillouest et Jehan Jouvin à Saint-Vincent\ 
Gnillanme et Jacques Levieil à Saint-Nicaise* , Mabiet Evrard et 
Michel Bexoche à Sain t-Alaclou*, Abraham Levicii et liogci Bczoche 
à Sainl^Yivieo La fiunille Levieil, surtout, s y reproduit dans 
tous les âges et sons tontes les formes. Pendant trois siècles, elle 
peint et découpe le verre pour toutes; )os églises de Rouen ; c était, 
chei elle» tn secret de famille. En 1630» Abraham Levieil coloriait 
encore les fenêtres de Saint-Vivien de Rooen. 

Ceci prouve, comme nous l'avons dit plus haut» que l'art n'était 
point perdn an xvu* siècle ; achevons de le démontrer. A Belmes> 
nil, près Dieppe, l'on voit des vitraux portant îe millésime de 1573 
et de 1600 ; à Auppegard» dans une diapelle de la Sainte- Mcrge» 
construite en l6ûâ, est un arbre de Jessé» comme ceux d'Auffay et 

* Comptes de li lalirii[iif >i<- Notro-Dixmv ardino il.'|Kirtriii('iil.il.>. aiiiico 440^ — ÎO. 
' Comptes «le kLbi tt|u« A» Saiol-Ldurciit, uicLiv&h Uéparicmctiinlet. 

' Euai lur la peinture «ttr terre ^ par U. LangUii. 

* ComplM d« It itbrifw 4» Mat-^^BeoBl , mi trclûVM iffn it wtmtém, 

* CoBpIct u la fdbnqM U S«iiil«l6eaïia, «us areUvM 4fp«rtciB«alal«*. 

* Coflipl** i» k Ca]irii|m Salat-XaclM, Mt «fcUvat dépirtcncalalai. 
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d*Aiiooiirt et une awomption qui porte le chiffre de 1606. Enfin, à 
Ambnimesnil, lr> fenêtres possèdeiu de jolies bandes losangées, 
del6ô6etdel659. 

Il est donc vrai de dire que la peininre sur verre n*a cpiitlé noe 
contices qu au souffle des révolutions ; plus tidele en cela que sa 
MBiir» l'architecture ogivale qui, défiais plusieurs siècles, nous 
avait laissés, an seul vent de nos dissenttons reli^euses. 

Mais l'ogive est revenue la première, et, conioie repentante de 
sa fiinle elle essaie de se fiiire pardonner sa désertion par des cheis- 
d*4Bnvre6. Elle a appelé A ses c6iés la peinture sur verre, sa corn- 
pa(?ne inséparable, qui ne s est pas fait attendre. Kilo est apparue 
dans noa églises coinme raro-«n<dél après Torage, qui annonce des 
jours plus heureux. Née à Saint-Laurent d*Eu S «ur lé tombeau 
des comtes et sur la cliàsse des confesseurs, elle s'est acheminée 
vers Rouen, laissant des traces de son passage dans les églises de 
Saint-Jacques et de Saint-Remy do Dieppe" , et jusque dans les 
campagnes les plus reculées des bords de la S&ane' ; maintenant, 
elle travaille dans cette étonnante é^ise de Bonaeoonrs où ella 
opère des prodiges dignes des anciens jours. 

C'est qu'en effet rien ne convient mieux à nos églises que les 
vitraux coloriés. Ils tempèrent doucement te jour, toujours fllcheux 
dans une maison do prières. Ih ne laissent passer des rayons du 
soleil que juste ce qu'il £aut pour jouir de mystères qu'un peu 
d'ombre favorise. La lumière qui pénètre A travers les couleurs eat 

* Vitra <iu portail li Eu, exé«aUe4SèvrM, eo 1840, ptr lt$ procèdes i» M. Rob«rt, 
d'«{>rèf le« ordre* dn roi. 

• Ën mi eimi. 
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tsdme, mystérieuse et mélancolique ; elle porte ao TecoeiUemeni 
religieDi, tandis que, dans nos églisea modernes, le jour tous 

inonde de tous Gùtcâj y est comote delior». Rien n'averiii 
rhomme qa'il se trouve an pied de l'antel dn diea devant lequel 
les anges se votleoc, dans ce sanetoaîre que nos pères onibrageaieni 
avec des rideaux, comme les juifs cachaient le saint des saints. 

Depuis deux siècles seulement, on cherche des égKses claires» 
Ce fui souà Louis XIV que ïon commenra a el.irgir cl a alierer ces 
lancettes aiguis qui régnaient le long des ne&, à masquer avec le 
badigeon les peintures A fresque, et à supprimer ces verrières qui 
assomiii lisaient le chœur ei les cliapclles Pourquoi cela direz- 
* voust c Farce que, répondraient les néo*chrétietts de la renaissanoe 
païenne et philosophique, le |>ouple a aiipris à lire et veut y voir 
clair ; parce qu il va au leuipie avec de beaux livres de prières 
nouvelles, joliment imprimés, enluminés, reliés et dorée, égayés 
de vignettes et d'images» et qu'il ne peut regarder tout cela sans 
des églises d'un ton clair et qui reçoivent le jour par de grandes et 
larges fenêtres. 

« Avuiii ce vundaliâmc lettré, régnait le chapelet, cha}jeau do 
roses ou rosaire. Ce psautier laïque, n'était pas comme les livres , 
difficile ou gênant à emporter et à garder toujours; c'était une 
simple et gracieuse guiriaude, de fleurs mystiques, constant et pré- 
cieux ornement du costume chrétien. 

« Le chapelet convenait surtout ft l'architectare gothique, il a 
été i'a&uvre, l'organe et le confidentde la tendre piété qui en éleva 

* 1 oiiti'i !<■<; M i i iiK s lie ia [Wirti«i Wai^^ la r.itln'ilralo di- lilit^inis. ont ét^tolctéet 
ttu iïtn:W drniter. par ics rluoitiaet bous pr^'f este qir ils ii v voyaient pascifir. 
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lesmonamento ; il «tt demeuré puur l'ame calholiqiie, Técbo fidèle, 
et vibrant encore des plus lutimee prières qui les aient consacrés. 
Beloou» IcBOordee noa awoapies aujotord'biii delà Ijracbré- 
tieaiie, c'est bien celle doat le eoD s'harmonise le mieux a?ec 
l'accent que nous {juuvoas a travers le retenUssement de l'histoire, 
prêter à la populatioo mAve^ illettrée et fervern», qoi se réanissait 
pour ooBStniire, pour décorer et pour sanctifier nos belles r;; ! ises, 
« Li^ en effet, avec une attention que ne troublait ni le jour 
mondain du dehors» m l'embarras do feoilleier un livre, le catho- 
lîqoe savait tout demander au Seigneur pour sa fiimille , pour son 
prochain, pour sa pairie et pour lui-même, en récitant son chape- 
let, à ces pieuses intentions. Soit qu'il abaissât vers la terre son œil 
demi-fcrmé par nn saint recueillement, soit que transporté par 
une fervente extase, il éleva son regard jusque dans les célestes 
parvis, à travers la flamboyante obscurité du sanctoairs gothique, 
à travers les diaphanes et mystérieuses merveilles aériennes, que ces 
grandes verrières reflétaient à Toneot ; pendant qu'il était tout 
absorbé en Dieu, les légers grains do céleste parfum coulaient 

succ^sivcint'iii d eux mêmes, cl faisaient éclore, sur ses lèvres, 
trois petites et simples prières d'inspiration divine, enseignées 
qu'ettes ont été au monde par le Seigneur, dont Viine porte le nom, 
par 1111 ai cliaiigi' et par les apôtres *. » 

£t qu'on ne s'imagine pas que le cbrélien d'alors n'eat aucun 
livre dans lequel il sut lire ; FégUse était pour lui ooinme nn grand 
manuscrit, dont chaque siècle avait colorié les pag^. Ces verrières 

* Noiiw war 1» fr«r* Prirt è* Umvi, ft H. d« BetiiNpiiK. Bnm» i» Xeiwii, 
••détlSIS. pige 39i. 
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li obscom pour nous, si profondéiiientsfiiibolîqiies pour nos 

vaiiis, toi'iiiaieni alors le catéchisme des simples, la littérature du 
peuple, comme le prouve cette inscription de Saini-Nitier de 
Trojree: « JH» Odaré MuU, euré de Cétuu H ehtmomê d» Samt- 
Pierre, a faU faire ces troie verrières . avec la peinUtre et iee 
Mcrtfiim fin y Mnlppenrjit^r dis eaiMdltMM«# m 
pMipCM** Céleit tonjonra m* peuple eainl du Seigneur, plebi SemeU» 
dei. qne les prêtres et les pontiles, dédiaient ces bibles vivantes et 
illustréee. 

Lm combats de Tanfi^ dans le de) apptrataniettt an chrétien dn 

moyen-Age» dans le vitrail de Beiujesnil ; la création du uioude, la 
naissanfie de rhoomie , la chute originelle , se déroulaient â ses 
y eux, dans réglised*Offiranville» aussi bien que dans le Km de la 
Genèse. L'histoire louchante de Joseph, la mort terrible de Pha- 
raon, se lisaient sur les Titres de Notre-Dame de Rouen et de 
Notre-Dame de Gnidebee. 

Caudebec et Lillebunuc ottraicut aus^i 1 iiistoirede saint Jean- 
Baptisle» et le cbosur d'Elbeuf racontait la mystérieuse légende de 
son chef tout aussi bien que le livre de Dncanf^e. La naissance , te 
vie, la mort et la pas^iou du sauveiur serelrouvaieui a peu prés par- 
tout. On en voit eneoie des fkagnenis dans les églises d'Arqués , 
d'Auffisy, d*Anoourt» deBochy, de Blosseville, d*Elbeuf, de Saioi- 
\incent et «Je Saini-Pairicc de iioueu. Les douleurs et les triomphes 
de Marie étaient célébrés avec autant de magnificence dans les 
vitraux d* Ancourt, de Buchy, d*Elbenf, d'Auppegard, de Valmont, 
de V atteville, de Caudebec et de Rouen, que dans les puys de la 

* Ewû Mr il peiMurr Mir «frr«, par M. B. LugMi. 



Digitized by Google 



1 

I 

I 



XXIX 

concepuoui dans les iolereU de la nativité et dans les mitouriet de 
raMoniplioo* 

Les saints patrons présidaient asses généralmneDt an chœur 

éâs paroisses. Ces peintures tenaient lien pour le peuple de la 
vie da saint* Noos lenoonirons enoom «tqonrd'hui an Tilletil, la 
trépas de saint Martin» A Yatlaville tonte la vin do saint éréqoe 
de Toars, à Blossevilie les miracles de saint Lé^in, à Saint S icns 
l^liistoire de saint Loois, et Saint-Fatrîce de Hooen oelle de Ta- 
p6tre del*Irlande , A Anooort le martyre de saint Satoniin, et A 
Saint-Étieuno d'Elbeuf la mort du premier des sept diacres. La 
cathédrale de Bonen ipwde les portniia de ses pîenz pontifes et 
les actes de saint RonMin» son plus (?rand évèque. MatsSatnt-Ooen 
renferme toute l'tiistoiro do l'église. Dans ccUc royale bastUqueon 
a placé en regard et £ioe A hod l'un de l'antre lesdeox testaments, 
l'antiqoe et la nonvelle alliance. Jésus en croix oocope le sommet 
de ce vaste tableau. C'est la montagne sainte d'où sorieni les deux 
grands fleuTesdu tempe, le fleuve do passé et le fleuve de l'avenir. 
Le calvaire est tout ensemble le chevet de l'église et le point cul' 
minant de Thistoire du monde. 

Tous ces personnafes historiques étaient représentés avec le 
costume du temps. De cette feçon le peuple touchait pour ainsi 
dire les choses au doigt. H voyait se reproduire dans un vitrail, les 
vêtements, les meubles et les monuments de son époque. On allait 
même jusqu'à y placer la figure des hommes qui vivaient alors 
et il n esi [)as rare de rencontrer parmi les rois de Juda, ancêtres 
de Jésus^nst» Saint-Louis, Louis XI et François 1 , assis sur les 
rameaux de Tarbre de Jessé. On est donc sûr que les hommes et 
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les cboses de ce temps sont reproUuns aussi fidèlement dans ies 
vitranz qoe dans nn miroir el comme sains ao dagoerréoljpe. Nos 
pères ne saraient nf feindre ni recalt'r dans les arts ; ils mar'> 
cbaient toujours on a va ni sanà regarder ea arrière. Jaiuaië une 
époqne ne cherdia à imiter l'autre. 

€<est à ee système de vérité historique que noos devons les 
principaux éléments de l'bistoire de l'art et des corporations. Et 
pour ne parler que de la marine et de la science héraldique les ver- 
rières sont on véritable armoriai et une vraie archéolo^e navale. 

C'est là eu effet que l'on trouve le spécimen de» uavire^ du moyen 
âge. Dans les vitraux des bords de la mer naviguent les Hourùp 
les GalUeg , les Hovrques , les GalK9iie9 et les grandes Nauê 
frunçaifcê, Undis que les cbalans, les allèges et les gribanes de ia 
Seine flottent, sur les verrières du Font^M^Arabe ou sur les 
sculptures «le Wm iioii. 

Le gréeoient du navire est complet comme le rôle de l'équipante. 
Ce sont les marins du temps de Duqueane, de Boonivet ou de Par- 
meuiier qui manient les coulages, les mâts, les poulies, les ancres, 
le gouvernail et les bastingages. Voulez-vous savoir ce qu'était 
une tempéie au moyen-Age dans les idées de nos pères? allés au 
Tilleul, el ^ ous verrez uu sloop ciiiraiiu' dans les flots par une roul- 
litude de diables gris, bleus» rouges el aoirs; ces démons répandus 
dans les airs, figurent les venta, Toiage et les flot» déchaînés contre 
le malheureux navire. 

Le type de la pèche entière se présente dans un vitrail d' Auppe- 
gard. Cest une pèche au hareng dans les mers de Dieppe. Le sys- 
tème n'a pas varié depuis trois siècles. Des deux, battaux Tun est à 
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clio, raotro à ftaiiebonl : ils ont deux mftts am wgM et brigaii- 
tines, les matelots sont rétus de damier et portent toqae sor la tôte, 
ils bàleot des seines soutenues par des quarts llottaus sur uo hàiio. 

Ces ntcn^œm dieppois qui déoonvrinût la Guinée» qui pen- 
plèreotles Antilles, qui [lénétrèrentaiR Indes et h la dune* ces 
matelots de la Seine qui accompagnèrent GonneviUe et Bethan- 
eoort à la conquête des Canaries, nous les relroirrons dans les 
▼itraax dn Follet, de Villeqirier et de Vattevllle aree leurs bonnets 
rouges, leurs {;ilets d'éuarlatcs, leurs brayes blanches^leur (rae bleu, 
un» enfin qu'ils se mt réreiUés l'année dernière» pour saluer 
rimagede Famiral Doqueme. 

L'iiistoire i'éodale trouve aussi à protiter dans nos églises. La 
chevalerie est fille aînée de Téislise. Le prêtre armait le duc 
et cooronnaft le rot. Le cheralier à son tour défendait le prêtre et 
protégeait le temple. Antique alliance du trône et do l'autel 
qui peupla notre pays de châteaux et d'églises. Chapelles, basi- 
liques, abbayes, tout est sorti de la terre à la voix de la féodalité. 
Nos églises de campagnes portent encore sur kar front le sceau de 
ces grands seigneurs. 

On a beaucoup crié contre le patronnage que les seigneurs tem- 
porels e ieroère n t au moyen-âge sur les églises et sur les bénéfices: 
on a crié contn l'usage de prier au prône pour la dame do lien* 
contre la pré^eiilalion de 1 encens, de l'eau bénite, cl du pain béni, 
tous usages qui» au premier aspect, semblent blesser l'égaliié chré- 
tienne, et ne paraissent plus dans nos morars actuelles qu'une exi- 
gence nolniiau*e. 

Mais on n'a pas asseï réfléchi que toutes ces coutumes n'étaient 
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dans le principe qu'une dette de la reconnaissance, un hommage 
rendu par le clergé, an nom da peuple» à la bienfuaanoeet à la piété 
desesfleigneiirB patrons. Enlisant l'histoire on s'a pperçoit bien vile 
que toutes nos églises, nos abbayes ei nos chapelles, ont été bâties, 
dotées, enrichies et ornées par des seigneors temporels; en se li- 
vrant un peu à rexamen des différentes localités , on s'aperçoit 
bientôt que la plupart de nos églises étaient enclavées dans de 
grandes terres, dans de vastes domaines possédés antrefois par nos 

seigneurs. 

Ces homnies généreux et chrétiens avaient d'abord donné l'em* 
pbioement de Tédifioe* Pois ils avaient ouvert ani travaillenrs leurs 
carrièi es de sable, de chaux et de pierres , livré à la hache et à la 
cognée leur forêts, leur taillis» leurs futaies : eoinnèmes n*avaient 
pas dédaigné de travailler de lenrs propres mains, et Ton voyait 
souvent confondus avec les serfs et les vilains, de nobles guerriers, 
de fiers gentils-hommes , qui maniaient la houe, le marteau, la . 
tmelle, aussi glorieusement qu'ils avaient porté la lance et le hau- 
bert. 

Puis cette église qu'ils avaient bfttie» cette fille de leurs sueurs 

et de leur piété, ils se plaisaient à Tomer de riches tentnres ; Ils 
aimaient à couvrir ses murs de tableaux, et à étaler sur ses autels 
dos candélabres étinœlants ; ils aimaient à déposer dans ses ooffires 
de riches otTrandesct à lairc au trésor des donations qui, en défi* 
nitive, revenaient toujours an pauvres. 

Aussi les mains de la recounaissance ne tardaient pas à gmver 
sur les niui ailles les armoiries et les écussons des bienfaiteurs ; à 
inscrire leurs noms sur le brome des cloches et à retracer leurs ex- 
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ploiiâ sur les vitraux colories des fenêtres. La fabrique leur dres- 
sait on banc d'bonnear à l'entrée da BaDemaîre et le prêtre, ce 
préseotant do peuple » au moyen-âge , venait chacfne dtmanebe 

cnceaser cl béair des liommes que tou» les cœuii» jnéutôsaieat avec 
lui. 

Mais à présent la pluie et tes vents, ont dévoré les bandes ar- 
moriées, le badigeon a effacé la litre àei(jneuriaie, les lois de la « 
oonstituantaoDt gratté les écossons sur les bancs» mr les croix, sor 
les orgues et jusque sor les fonds du baptême , réfralité i^publî- 
caine a poursuivi lus armoiries sur le bronze des clocheâ ei uième 
sur la pierre des tombes; mais ces nobles annes des races antiques 
subsistent encore par firagmens, sur des vitraux échappés comme 
par miracle k la dévastatiuu générale. C'est là qu'on les retrouve 
comme dans un armoriai vivant et inisillible. A Sainti-Laureot de 
Rouen, il y avait tant de vitraux» tant d*armoiries, Téglise en 
était tdlement bariolée et obscurcie, que la révolution recula de- 
vant le travail nécessaire» pour les effacer, à pen prés comble, à 
Chambord, elle avait reculé devant le grattage des fleurs de lys. 

Au pied do ces écussous , sont agenouillés les barons, les 
cbevaliers» suivis de leurs familles entières ; le châtelain placé au 
bas de la vitre, est A genoux sur un prie-Dieu, un livre d'heure 
est ouvert devant lui, sa téie et ses mains sont nues, mais son cas- 
que et ses gantelets reposent A terre ou sont snspendos devant loi. 
Son écu couvre sa poitrine, son épée pend à son côté et des éperons 
arment ses pieds: derrière lui sont ses fils, agenouillés et priant 
comme lui. En fece est la châtelaine suivie de ses filles également 
en prière j celte ^laude Uaine a la tète voiiée de nuu , une IVais^e 
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blanche au cou» une robe de couleur, serrée sur sa poîtriue, floUe 
longnenMot derrière elle. 

Parfois le donateur est ecclésiastique, alors le chapelain porte 
le surpU, Je cbaaoiiie raumuase, l'abbé la crosse» le pontife la 
niireetlaeroiz. 

On y rencontre aus^i des têtes couru ti nées ; c'est avec plaisir 
qu'à Moulineanx, Too croit reconnaître le roi Saint-Lotiis avec son 
époDse Marguerite de Provence et sa yertueuse mère Blandie de 
Casiille. On ainio à voir à Neuvillc-le-PoIlel le bon roi Henri IV, 
tnivi de Gabrielle d'£strées. Certes elle est bien placée là, l'image 
da roi Taillant, près de oe ehamp de bataille d'Arqués où 11 vain- 
quit la ligue et pgua son rojaume. 

Souvent le peuple donnait des verrières. Les oorpofatiotts oi^ 
fraient une tistre, conime elles sculpaieni une stalle *, conimo elles 
élevaient un pilier ou une arcade % comme elles construiiaient une 
cbapeile Ators on voyait figorer an bas dn tableau les membres 
de la confrérie avec les aitnL)iii> de leur métier. Dans la cathédrale 
de Aonen les tondeurs de draps sont an bas d'une fenêtre leurs 
foffoesà la main etombra^^és de chardons croisés. SonsPhistotrede 
Saint-Julieo-rUospitalier sont des bateliers pécheurs, des cimsse- 

* AMllMtft I» têO kU n^ 4$ Jto—n, ptrS. LmiMi, p. IST. 

* A Stiot^Aamy de Dieppe, 1m qiatrw pfliert àm doAiu oatété Joanés, dit-oM, ftr 

qnttre n^gocÏAots do la place ; celui da nord-oae>t l'a été certainemeDt par 0mI|MI 

Rousfirl SdiiH \,- clocher de Londinières on lit : « l'an mil V iiu\in V>\w\ M.icrfsipti et 
leurs «>cif.iiiu on! Joiuu^ rrs piliers et rcs archi is. «i A Cnntanrcs c('!ii se juaii^uail «iiu»i 
II" \r sii-(lc. i .it nous lisiiu» daus If livre luiir eu p.iilaiit ilc 1j t atln'ili hâlic par 
l'dTè^ue Hobcrt : cwuttrurta ecclesia coukldiilieuM».... «:«>upefaulil>u» baroaibas et 
M < lttn fModl ■aqae hodie oooteatantur aliquot ij^aonuB ooniM lapilifau iiucalpta 
b Mctaifl wnAm, pD. chriil. lam xi. page SSS. 
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marée» avec leurs fourgons et des poissonniers avec leurs paniers 
d'osier ^ A Chartres les e^an^mnooiiipteiilde Targent sorime 
table, les ftowcAsrt tuent vn bœaf» les bowimtftrt portent du pain» 
ks eord'^iniers coupent le cuir, les vignerons taillent la vif^ne, les 
maréehoÊUB ferrent un cfaeral et tiattent rendnme *. K Elbeuf on 
la draperie enrichit la Tille» c'est elle aussi qui embellH 1 «-(^li^ie. 
Dans Satnt-Étienne au bas de l'his^toirc deSaint-Rocl), des tysse- 
mu du xn« sîdcle travaillent à ourdir et à tisser la laine sur ce 
vitrail qu'ils ont donné pour en jwwr. En 1611 on construisait 
relise» eh bien 1 nous voyons à cette époque les confrères pour 
Tmwn si nsslin* d$ itQftriê, fotar rcwors si meitùr dê lapitM- 

on muB mamt d$$ tréumrkn fiœ toh vntf 
denier pour mhapt entretenmment et perfection des images et 
ttrriénê tant plaeét çu» à pUtur alenUmr d9 ramUl st oratoire d$ 
monmwr Smnt- Poek Uur ghrimx patron 

Que dire euliu de ces magnifiques rosaces suspendues au fronton 
de nos cathédrales, comme un diadème sur le front d'une reine; 
quelles sont belles au déclin du jour, ces fondes roses, lorsque le 
soleil les eiubràse de ses rayons et les fait éttucelier des feux du 
diamant. On a appelé ignorans les hommes à qui nous devons 
ces riches couronnes, ces somptueuses corbeilles de fleurs , t i s 
superbes ciels parsemés d étoiles. On a appelé barbares, les siècles 
qui ont trouvé des artistes assez puissants, pour dessiner un si res* 
plendissant tableau ; des palettes assez riches, pour étaler de si 

* Etsai *ur In ],f inturr iftr rrrre , par U. L8n;y1ai^. 

' Coiirz (l { :Uiqmièê Munumtnlales , Af ^ . ('.<!i;:i.' ni t. r>. j>. Î7G. 

* ttiitoirt deUvilk «KtinUm d'EUfcttf, par M. Gnilmctb, p. 
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brillantM oonlean; dei vorriera asm babilee pour cuire, fondre 

et polir de si vastes mosaïques ; des architectes assez hardis \\Qur 
lancer cea immensea cerceaux d*éioilea, an sommet de noa basili- 
ques; mais qui donc, aujourd'hui, pourrait aisément reomivéler 
ces prodiges et les semer à profusion, comme l'a £ait le moyen^ge ? 
NoB TiHea d'aprésent sont très éclaîréea, très aTanoèea dans lea 
arts cl (iaiib l'industrie: eh I bieu, ou sont les artistes peintre? 
arcfaitectea ou vitriera qui poniraient concevoir et exécuter des 
roses comme celles de Saini^Jacques, de Dieppe, et de Saint-Onen 
de Rouen. Paris lui-même, ce centre des beaux arts, compte à 
peine quelques maîtres capables de produire ces mtrades des an- 
ciens barbares ; et quand on songe que les plus petites villes de 
France, que les simples bourgades, que lee campagnes môme les 
plus reculées, possèdent de ces cheM*cBUTiOB, que le xix« sjèdo 
enfanterait à peine dans ses plus grands foyers de civilisation ; 
en vérité, l'on est saisi de respect et d'admiration ponr les temps 
n décriéa et lea arts ai méprisés de nos pèrea» 

S VI. LES TOMBEAUX- 

Les tombeaux renfarmentles plus grands enseignanens et les 

plus curieuses révélations pour l'histoire. Je ne parle pas de ces 
royales catacombes de Saint-Denis, ni de ces riches mausolées de 
nos capitales; non, je tcux rester an sdn de notre province. Eh 1 
bieii , la encore, et au fond des campagnes les plus reculées, je 
tronvedebrillans souvenirs. Ici, c'est la tombe du roi des Canaries, 
qui remplit do son ombra le village où il est Tenu mourir ' ; II, 
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grande infortune ^ ; plus loin, c'est la pierre notre «i un roi de la 
mar qui fit la gaene aux roia de la terre" ; |irôs de loiesi an 
iMMime dont la plmne inqnièie a||ita la monde «naat et qui 
ue trouva de repo:» que dans la paix du c«rcueii Que de ri- 
ebevea inoonaueSy cachéeedans leapios OMMlestes TîUagea; qoeDa 
numede 

par ia maia de» arts et de k religion i que de mausolées découpes 
è jour» demnés afacmi art lolnt el im travail acIieTé. Riea n'en 
beau cooime ces découpures de pierre, comme ces guipures ogi- 
Talee« flemblaUee A dea voiles ftiuàbres jetés sur dos cénotaphes; 
on dirait dea crApes de veuves qni couvrent le eeraneil de ieor 
^>oux. 

Bt si voQS lisea les inscriptiona qnt bordent lea mansoléea; si 
vonaparoonrea œs légendes iaemstées par la nain de la doulenr, 

vous apprendres toute rhii>toirc ^seigneuriale du pays. Vous verrei 
desdacs, deaconiesy des barone^des éenyers et des cbevaliers» 
toute la hiérachie du passé, toutes les i^loires de la pniric. Et près 
de ces pompeuses appellations de trèà haut» de très puissaut et de 
trèa exoeUeat prince ; nne humble prière qni vous supplie d'avoir 
pitiédelui. Non pas de son corps rongé par ia pourriture et les vers» 
mats de son Ame déponilléa de ses titres et seule devant Dieu avec 

* La pierre ^e Jeno de BuUeoI^ dam l'égliw «ic BailUul-sur-Kaulnc. Sujet do ducossiaa 
HT fafMl w «■! «MK^ |ilMieitrt Mrnto panai l«t(Mb aeo» dttfMW : H. i» miqiiit 
LmwH If. BHMMM«IOtiUtH,daiHl«aMW« (••fVaiifajfedff Pvttiar*;!!. Goilmeili, 
te ■ llMBfy< «é w 4$ i'inwMKciMwM fftufehâM (ia>8*, f^* 44); «i M. 4e 
nwvMh, te 4m jrteAPM Imkh MM ëÈaiMmt, 

I * L« loQibeaa d'Ango, daas Sdint-Jacques de Dieppe. 

* U |Mtm tl« ttklMnl SioMa, iam t» «Iwar à§ l« «ifaie f|liw. 
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aes cBavres. a Pauvres pécheurs priez pour ti 1 » Manans, serfs et 
▼iktns qui tranUiet aons les regards IwiUiiu dp baron, tcos qui 

fléchissiez le fjonoii dovanl son destrier, vous que sa voix glaçait 
de lerreoTy venez maintenant le contempler à votre aise, il vous 
supplie à m four, vous éiee rois maiataïuiBt, toos éiM ses inze- 
rauis, il est voirc vassal, il mendie à votre porte ; faites lui donc 
l'anm^ne de la prière. 

Si lesèliaririerB sont déimiteun jour, si les terrien «mt brdiét, 
si le» aveux sont incendiés en place de fyrève, si la foudre frappe 
DOS châteaux on si le feu les dévore, les nomades seigneurs sortiront 
▼iciorienx de rinoeudie. Albion, jalouse et Yengeresse, aura beau 
emporter avec elle nos» papiers dans son lie, les picn es de nos sanc- 
tuaires resteront pour proclamer noire histoire nationale, et cette 
seeoode page sera plue indestructible que les sceaux et les parehe- 
niins. Nos {grands monastères, s'ils se voient enlever, lesunsapr^foa 
unirait leurs vastes dépôts de chartes, de chroniques, de mémoires, 
d*obitnaires ; si les portraits de leors abbés périssent dans les 
Ûanirnos, leur souvenir ne mourra pas pour cela, et les pavés de 
nos églises proclameront leur existenoe, rediront leurs Tertus, leur 
naissance, leur Tie et leur mort 

£t quelle riche moisson que tous ces calques magnifiques! quelles ' 
ressources pour rétablir lescrossss, les mitres, les omemens sacer- 
dotaux, les armes, les gantelets, les genouillères, les casques, les 
manteaux, les flèches, les lances et tout i habillement des prélats et 
des chevaliers. 

Qu'il me soit permis ici d'exprimer un regret sur une disposition 

législative qui prosent, d'une manière si ai)âolue, les inhumations 
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daoft les éf^lises. Celte mesure est aistiréaient pleine do aagease, car 
dans les flièclw panés rincnrie de dos pèies a dA arnsDer bien des 

abus. L'hvf^iène dut souvent protester comro la pensée siiiiitc cl 
chréiieiuie de nos aieux. L'hisioire est là pour dire qu'à Aooeo, 
OD ftic fMrfois lîiioé d*iiilwdife des égKses à canae de riniéciMMi 
des corps *. AJais avec un peu de sagesse, il était facile de parer à 
ces iacoavéïueiis et de cooserrer aux arts et à la piété» un de leurs 
prindpanx alîmens» car c'était oertas une pensée bien chrétienne 
que celle qui unissait ainsi les pères et les enfaiii:>, la vie ei la mort. 
La prière devait acquérir une plus grande forooy exhalée sur le 
tombeaii des morts: h aouvenir des vertus des pèras devait sans 
CLSse stimuler les enfants. 

Les arts j trouvaient un enoourageoMnt, et les temples de SMgni* 
fiques décorations. Sans cet usage que seraient devenus tes mauso- 
lées, les cénotaphes, les trophées, les statues funèbres qui décorent 
les chapelles de nos églises, et qui en tapissent si bien les murs. C'est 
à cet usage que Ton doit ces larges dalles sculptées, ces pierres tom • 
baies si riciiement décorées d (-ne. id remens gothiques, ces inscrip- 
tionssicuriensespour rhistoire et la religion. Enfin» c'estàcet usage 
que tant de cathédrales, d'abbayes, de collégiales, de paroisses, do 
chapelles même doivent leurs plus grandes richesses ei leurs plus 
beaux omemens. Qui donc en Normandie oserait blâmer une 
coutume à laquelle nous devons les tombeaux des Guise, des Brésé 
et des Aiuboise 1 Et si vous fouillez ces tombes, si vous levez 
cas pierres, si vous interroges ces cercueits, vous tnmverei des 

* Pommerayo. Mjêtêim éê i'mkè&ft i* 3m mt»-Ct^imimt. — BoMrd , iHtiùmnmirt ët 
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anges de pierre, des coffres de piomb, des tombes innçonnèes ei ces 
mille objets divers qui reodeol n corieiite Tétude de nos «épallares 
nationales. Lesabbés de Jniniéges sont oonchés avec leur erossa de 
cuivre et leur anneau abbatial * ; les paludiers de Bouicilles portent 
sur la poitrioedescroixde plomb sur lesquelles estécriieone formnie 
d'afasolmion;danslescinietièresdeiQmiéees,d'fitrelat»deBourr^ 
etdeSâtni-Martiii-on-Campagne, on trouve des vases ponr l'encens 
et pour Tean bénite S et presque partout on rencontre des mon- 
naies, des eoniers» des croix, descalicesp desépèes» des vétemens et 
d^ armures. 

Cest avec tontes ces dépouilles que Ton pent écrire l'histoire de 
de nos sépultures; car, comme nous Tavons déjà dit, rhisioîre 

toute entière est dans les tombeaux et c'est le sol de nos églises qui 
cache ces richesses des siècles. 

VU. LES CLOCHES. 

« Les ciodies dont le son harmonieux Hàii naître dans tons les 
ottnrs de si vives et de si profondes émotions , qui rappellent des 
jouvenirB si touchants, qui mêlent les i i i j es de leur grande voix 
à touteâ les féte^ de la famille , de la i)atrie et de la religion , sont 
particuliéreaMat chères au savant» à l'artiste et à rarchéologoe 
La doehe n'estpelle pas en effet, comme Ta dit un docte et éloquent 
prélat, uu vtiritabie chet-d œuve d'art et même une œuvre qui 

< Voir I Umifpa ai «■ UMte ill|p«rtMiMlal k» pgfciw» rMlali im Mb* 

pratiquées par M. Caïuuoat, propriétaire ét l'abbay*. 

* Ha 48 (t, k Uonteilles, prè» Dieppe, on trooTa ctn<] ou lix croit en plomb, j^aeée* 
dans les fosses Aa cimetière. On tisait dessus la formule d'absolution irrita ittCtftctèr* 

iJo XII' «i('<*!<>. V.\]c-i forent i cnn^i-i il M. FVrct, ijui le^i po<*i-ili' t iii .ii r 

* Mbiiioirv de .M. i ebbc Utrraiid kur les cloche». •^-Duli. inonnroeii:al. 
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touche à tom les tris; an detan , ptr la fwraié de ses lignes et la 

josteiDesurecle ses proporUons; à la gravure, par la richesse et le 
tei de ses wé&th ; à la mniiqiie, par la préciskMi de seamMas etla 
justesse de ses aoeords; è la mécaaique , par le jeadeses ressorts 
et les di?ers systèmes de ses coatre- poids. — Et qui ue saii U)ut 
aeqB'eOe a apporté de gnBdear à la leiiie daa aris^ à rarcbilec- 
tnre ? sans la cloche qui doit les dominer, pour parler de plus haut 
et de plus loin aux peuples émus, nos temples auraient-ils pris vers 
le del ta eanr si élerét les wriona-iioaB porter joaqn'aiis nues 
leurs Yoûtes hardies? Sans la cloche, aurions-nous ces {jrncicuses 
campaniles , ces flèches aériennes , ce» toors nugestuenaes» impo- 
nntea par leur uaaBe» on déoonpàea eo élégantes demdnreseiqiii 
font Tornement du village , comme la gloire et l'orgueil des cités? 
Ote&'ieur cesmonuments* que resie-t-il? une morne uniformiiô d'é- 
difioasnuigésaoïisan niveau monoloiie; anaal rieo n*est triste comme 
l'aspect de ces villes, reinps sans diad^'mos, assises dans l'humilia- 
Uon» dont aucun emblème divin ne surmonte les toits déoooronnés, 
soit que la main du tenqiB on celle des iKHmiieska ait dépoailléea 
de leur splendeur aftiifiue, soit que la nouveauté de leur existence 
ne leur ait pas permis de recueillir cette riche socoession d'un 
antre Age: là» point de œs dômes solenneb dont le langage mnet» 
mais éloquent , se fait entendre aux yeux ; la , point de sons qui 
frappent l'oreille que le cri de la scie ou le bruit de renclume ; là 
sortoot , point de voix mystérieuse qni parle A l'Ame. On sent le 
vide dans ces cités pleines de peuple, c'est conjujc une froide im- 
pression de Dieu atuent qu'on ne voit point régner, par sa gran* 
denr an dessus des habitations de l'homme. 



XUI 

(( El ici, cuuiineni ue ()ti> rogrcUci Uni tic docbers luagoi- 
fiqoes ' tombés sous le marteau sacrilège, tant de cloches de toutes 
les dimensions et de tous les accords, dont la renonuttée était pu- 
bliée par touteâ les bouches, converties depuis eu insiruoieots de 
mort et en projectiles homices't cloches des cathédrales et des 
basiliques, fp-aves bourdons, brillantes sonneries, joyeux carillons 
qui grondaient, soupiraient, s'égayaient dans les airs sur mille 
tons variés 1 Cloches des monastères qui, ne se taisaut ni jour, ni 
nuit , avertissaient le monde qui ue prie pas , io monde emporté 
dans le tourbillon des fêtes ou endormi dans la roolesse, que Tin- 
nocence enrobe de bnre ▼eillait, pleurait, priait au pied desauteb, 
demandant grâce pour ses excès ou pour ses lulics ! Cloclios des 
ermitages et des chapelles champêtres semées par la piété dans les 
bois, dans les vallons, sur les rochers, qui, f;aKonl1Iant cousme les 
oiseaux du ciel dans leurs concerts , donnaieut une voix à tous les 
êtres de ta ciéation , et frisaient chanter à touto la nature un 
byuiiic sans ttn ! Ciochcd ci alarmes et de secours qui ramenaient 
dans la voie le voyageur égaré cherchant eu vain la trace perdue 
dans la profonde unit, dans répaissenr des forêts, dans les défilé 
de la montagne ^. a Ciociies des bords de la m^, qui guidaient les 

' l.ii Fr.tnrf |tn'>:.''hi( 4 .7ftO,i)iU.l rli'rhcrs au trrnp^ dr Jar^îtifs <,4rur, où «out-iU 
liUiirtU'iiaiil.' V.ii \it 't(* If seul tit K I s. .li; lumen jiosst'.lait {. iOO ji;«ioiss«s, 076 cfeapdlet, 
ul)l>a}cs, iiii) prieures, t4 chapiii <'> < t luala^rericfl, en tout 2,ô39 clochers. 

* ht dittriet de Moativiliitn compose aujonudlid rimnniliiMimittf dtt Bavn 
• faam, ra I79S, mtx i4ftu, i» TéM 41,458 Ufm U méUà Je dvrhe, 2,BS7 Gnci 
<l« potb, 90,598 liffM dé plsnb, 435 Ufr«i d'élik, 45,495 Km* d« mànm^ «i 
:t5.CQ51imi dii> în, (ucb. départ.) 

> Mandtment mr fei rloeke». par W^r. 4>iraiid, éré^e d« Rod» ; d« :I7 untmln 
WH. 
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barqoM à travers les rochers de la c6te, qui avertissaient le pilote 
de s'ékigper des éeoeib et qui reBimaieiit le courage aa eoBot dès- 
marins au fort de la tempête, lorsqu'on n'entendait plus que le 
braiaseiiieat des vagues, lesifflemeot des venta ou le grondement 
du tonnerro ! Enfin, oloofaes de la Noimandie, qui depuis tant de 
siècles, sonnez tous les soirs le couvrc-l'eu de Guillaume, qui les 
premières» aye& annoncé au monde l'Immaculée Conception de 
Marie, qni Tons éies éveillées de vous néoMS pour défendre 
nos temples contre l'hérésie, et qui avez pleuré, pendant quatre 
cenia ans sur la tombe des libérateurs de la patrie. 

Ce n'est pas font, la doehe a anssinnevoii domestique» etelle 
se mêle à tous les év6noroen^5 de 1 1 vie humaine, at rien ici bas m 
pent la passer sans elle. £U& distriboe ia tristesse et la joie, elle 
piéside A la vie et A la nort; mère pleine de tendresse elle pro- 
fit de son ombi e tidèlo la tombe dos aïeux et lo berceau des 
enlsnts; sQBor chaiitable elle s'assied aveo noos au banqoet nnp- 
liai, et plèvre A née côtés sur le oereneil dès morts ; compagne 
inséparable de la vie elle est la contidenie de nos joies et de nos 
chagrins. 

Pères et mérss, la doche annonça la nmssanoe de vos entants» 

et chacun de ses sons à rempli vos cœurs d'allégresse. Plus tard 
elle vooe appela à une toncbante cérémonie, lonqoe le seigneur 
reçut vosenfiints A sa table et que, révélas d'innocence, ils vinrent 
renouveler euxHoémes ies promesses de leur baptême. Lorsque le 
jeanebomme quitte son père et sa mère pour s'attacher A sa femme, 
la cloche annonce A la pAToisse cette heureuse alliance qni met le 
comble à leur bonheur, et oui promet des saiuis à l'église. 
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Lorsque l'ange de la mort vient fermer nos yeux faligué», 
loTiqiie 0Î6U nppelle à lai celte Ame qu'il avait ooofiéeà uo corps 
de booe» pendant qti'ane femlile en pleurs est agenoottlée autour 
d UQ cercueil, la cloche partage le deuil de la iamiile, elle se voile 
d*an crêpe funèbro ef , par de lugubres aoœnta, elle invite les 
enfants de la paroisse à prier pour ceux qui no sont plus. Sa voix 
mélancolique, comme celle d'une mère affligée, pénètre lescosurs 
Isa ptusdurs, et depuis Tenfiint jusqu'au vieillard, 0 n'est personne 
qui ne s'arrête et qui ne dise la pnùru des trépassés. 

« liais là où laclocben'est pas, la communauté n'existe pas non 
plus, le voisin le plus proche est étranger A son voisin. La eréÊt- 
ture liumaine peut naître, vivre et mourir inconnue, isolée, sans 
qu'aucune sympailiie s'attache à sa destinée, raccompagne d*un 
intérêt dans le cours de son existence, la suive d'un regret après 
son trépas, sans que son nom ait été prononcé et qu'on se soit 
seulement aperçu de sa présence ou de son absense au banquet de 
la vie; fleur dédaigné, sur laquelle aucun regard ne s'est anélé, 
elqui n'a eu d'éclat et de parfiun que pour le désert » 

Nous eussions désiré faire ici Thistoire de cette Ame matérielle 
do nos églises*; nous eu^^aïuiiis voulu, daos cet ouvrage, pouvoir 
reproduire toutes les inscriptions qui se lisent sur Tairain sacré de 
de nos campagnes ; mais il ne nous a pas été pcanUe de visiter les 
150 clochers de notre arrondissement, ni d'y copier des légendes 
qui seules formeraient un volume. C'est un travail que nous avons 

* Mauil«iutiiit lie M(;r. Gii.iihl. l'véqao de Rodez. 

* Ite WHDfflenceiDejit de trarail d«c« genre a éU tenU per il. Vthhé Barrand dans 
M «imOnt mémoÎM iaprimi ta b ïïnUM» W ÊmwmnM ë$ l« Soem fran^aite, 
Vtme 40, ftgt SS. 
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iààté à ceux qui auront le courage de nom anivre dans noire pieux 
pèlerinage. 

U nous eût été aussi très doux de faire connaître les noms des 
artistes qui ont travaillé poor notre pays dans ces trois derniers 
eièdee. Nous nous oontenleions de quelques noms que noue a?ons 
recoeillis; ce sera comme la bà»Q d m traTail que d'autre» se 
diaiysroiit decooiplécer* 

xn« «Acu. 

Jehan Lemachon, de Chartres, fond la cloche dite Georges d'Ann 
boise en 1601. 

Antoine Leroux, abbé de Saint-Georges de lioscberville, fbnd 
la grosse cloche de Fécamp, du poids de 12»000 livres en 1633 
Nicolas Lefcbrre Ibnd les cloches de Saint-Madou, en 1696 *. 
Gabriel Buretfond les trois cloches de liUeLjoone, en 1Ô37 
Jean Buret lood la dodM de Candébeo-en-Caux, en 1558 \ 
Lefebvrc fond les six clocfios d'Harfleur, en 1557 *. 
Estienne Lefebrre fond les cloches de Saint-Gervais de Rouea, 
en 1564*. 

Nicolas Buret fond la {jrossu cloche de Saint- Gervais, en 1596 * 

XV11« S1ÈCL£. 

Pierre Buret, fondeur, fait les 3 cloches de Saint-Nicaise, 160S*. 

' Ei$ai tur Fieamp, par H. Lcrotit Ac T.mrr. — * Triêor de SainUMoelou, 
Aive» dép«rt«meii<al««. — ' Architea de FÊgluettlc Lillcboniii; , h la <>arristiii «la lien. 
— * Inscription dp la cloche uflueHe. — ^ lnvcnluirr dos titre» aax archives niunici- 
pales d^Haiilear. — ^ Arcfaiies de lu fal>riqu<' Saint-Gcrvats, ■rcfairos dt'pnrtciticn- 
— ' Archive» de la fabrique Ja Saint-Coniais, archives d«5parteii)ejitalea. — * Ar- 
f^ie» de U fabri<|uc de SaJnl-Nicaiae, aui archive* dt'partcœcutales. 
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rhilippc de Rancé, prieur du Valasse^fond une cloche du aNNiti- 
tèro, en 1604 S 

Pierre Borec fond les trois clodies de Saim-Godml, en 1606 *. 

FniDQois Cliauvel et soa liis, foadeat la grosse doche ds 
Inmiégss» en 1666 *. 

Bi urde fond deux cloches à Sainl-Nîctlse de Rouen, en 1639 \ 

Nicolas Boret fond la cloche de Gaudebeo-en-Gnz» eo 16â^*. 

Le même, fond la dodie dn Paro-d'Anvetoi, en 1697*. 

Gabriel Buret fond la grossecloclie de Saini-Gervais, en 1676 

Jehan Baret, fondeur à Rouen, foitles trois cloches de Saint- 
Gervais, en 1686 

Jouvio» fondeur, fond une cloche an Pannl'ADxetot, en 1677*. 

Jean Anbert, de Lisîeox fond la grosse cloche de Saint*Ouen de 
iiuuen, vers 1698 

XTI1I« SlèCLB. 

Gabriel Buret fond une clocha à Sauàseuseoiare» en 1701 
Jean Anben» maître fondeur à Outllier-le-Vicomie, prèsLîsienx» 

fond les huit cloches de Saint-Vivien de Koui a, en 1701". 
Robert Buiet food une cloche de Sainv-Godard« en 1728 

* bMripliM^AkcliMlwMtMDMWBtèljllébM.--* AnUv«J«8tinlMaiil, 
nUfU étfêhMMUL, — s CeHi doA» mvmmU jr«Hf par M. l«Bvfay, ««MfM 
àê B4kMn «téUé Iniui^iies, fut transportée k li r4r«lvliMl, dans U toar do Sai&t- 
Oueo de Rouen. — * Archiros Saint-Nieaise, d^pAt départemental. — Inscription d« 

U «IikIic — Il était .i< r.imp.jfriw' il<> ^. Jupp'm. — Ariliivcs i\f U fabrique, clic/ !«' tré- 
Borter du lien. — ' An liivcs lir la fahrinuc «le Saint-Gervais, bu dt'pfit di'parUMucnUl. — 
* Archirea do la {aliri*|iip de Salul-Gervnis . au d^{>arteiueal«i. — ^ An liiTr<> ilc U 

t^kriqoOj ctiM k tréMtrier. — Inscripliua de la cloche nommée Saini'Omn, par le 
Jf m i t iê M iBfto l wi. — « * Archires de la fabriiiae, aa preabytèra.— Ai«Ur«4t 
1t Mbri^ Aê StiaÈ-Tmn, an dép^t départ«aMirtal.->*s AfcUf«tl«MM<4Mwl, •■ 
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JaoqoM Borel» fondeur, ftit trob dodies à Saint-VivienS et une 

cloche à Sausseu^iuare, ea 1710. 
Boni, fùaâmr,ftàL la grbeie docfaedaSaiot-Maclou, et les deux 

petites du earillon» en 1798 *. 
âtmoQot, tbodeur à Nouancourt» food les trois cloches de >io(re- 

Damed'Étretnt, en 1760 *. 
Simoneau et Mahuet fondent les clocha de S.-Sever, 17Ô8 *. 
Larillette, londenrt fût une cloche à BoUmc* en 1772 
Cafélller» d'Aoïnale, fidi les 4 cIodMS de Bolbee, en 1780 
Maire ctCartenel fondent les 3 cloches de Villainville, 1784\ 
PeiflNn, à Rooen, fond les idodmde Béoanriile, en 176S *• 
F* GtdlMune et F* Anbert loiidentla doobe de CavenrSIe, en 

1766». 

Ganenet et Maire fSondent la docbe de Saint-Léger de Fécamp, 

eu 1761 

P. Maitrai fond la cloche de TooqoeriUe-ies-Uura, en 1743 
F. Girard, de Beanfais, fond les deux doehee de Saint^Mardn- 

en-Canipagne, en 1780 

SIX* siteLi. 

Maire fond une cloche au parc d'Anxetoi, eu 1811. 
Maire et fiécns, fondent celle de Vergelot, en 1811. 

* Archive* de Saint-Vivien, au liépôi dcpurteiiiental. — Arcbîves de Saint-Macloa , 
M Àifùt ié^uUaataà^ — * Aidbivw ^ Vt^m» ¥tM»i, «v presbytèn èê 6m.— 
« AfcUvw a* 8ëat-Sm, m MrUUfuimM» — ■ Ar^m de l'^flbed* B«lliw, 
«ÉfMdbr*^ Je Um.— • JMbnmàêVt^i» BoOms, aa p«ili7tii« dalÎM.— 
f iMkimJBl'^^d* Vgiatavilb, klamiiit Ai lifa.— • AtcUfM Ai (i«nr4« 

BterflU • iMcriptiMi la tiodié,^^ baoipliM M kdoeU iê GvMD». 

^» " tHKnptwii do Im rlncli«>. — .Y9f iM MtlprffW'Mr Bffn*#rfff rl AKiil*Jr«rh«- 
»iif€»mpëpu, par M. l'akM LmmiI*. 

I 
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IkNiiMf , bit la docbe de BrattoriUe, en 1810. 

Ltmeaux, de Mannerilte-ès-Plains, fond celledaTilleiil,enl81!: 
Limeaux et Mahuei , foodoni celle de Saiotplfadoa-la-Briôre , 
en m. 

Leca|il.iin, fondeur àCouronue ei à Llbeuf, fond les trois clo- 
ches de Seint-Madon, eo 1836. 

Jacques Detbo», delUmea, Ibiid4 cHoches A Bolbeo, ea 18tt. 

Cartenct de Gueutteville-éâ-Plains, fond la cloche de k Puiterie, 
eo 1833, et celle de Criquetot^rEanefal, en 1838. 

Les Domedei parrains et des mamines» euHent été aoaii on 
domaine fort curieux à exploiter, piusieurs d'entre eux {iourraieui 
fonrnir des pages à rhistoire. Nous avons In sur le bnwae, des 
noms d'abbéSi de prdtras, d'évéques, de s^gneurs, de maires, de 
^ouverneui i>, uoius chers à l'église et â la patrie. Ce n'est pas sans 
une émotion mêlée de surprise que noos y avons reneonirè les 
noms du président Uénault , de madame de Genlis et de Merlin 
de Douai. 

« Qocbe de mon village, nn poissant snerain veoommé par sa 

vaillance, une châtelaine éblouiss;inte de jeunesse et do charmes» 
t'imposèrent leurs noms, debout près de toi, oooverts de brocards 
d*or et de fourrures prédeoses, la dore main qui maniait la hache 
de guerre et l'épée, iîe posa dcvoteuient sur ton flanc, à C4^té des 
doigts délicats» qoî ne pouvaient employer que la laine et ia 
soie. 

« Ton parrain tomba dans les batailles, ta marraine mourut au 
printemps de la vie, les venis out baUiyé jusqu'à leur poussière * 
mais au moins, toi, cloche sainte, fidèle à leui mémoire, tu gardes 
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mr ta Um d*aii»iiit lean noms antiqiMs éerit» en letiras on- 

ciales *. » 

OoclMBde m égln6i»qai afoi nça ronctioii sainte , «07» 
toojoan, pour les peuples qui Toiii ont m naître, la rén de Tange 
qui les appelle à la prière et aux sacrifices. Que vos sons pieux i etea- 
tiBMtloii|{teaipa dana noa hanmox pour la consolation des jnetea 
etpoorla conversion des pécheurs. PnisflleK-TOus, pendant bimi des 
siècles, présider au berceau de l eofauce» À la couche nuptiale et 
an Ut du moarant, PuiasSen^tona ne januns annoncer» par de Ingn- 
bres accents, l'incendie de la chaumière, ni la cruelle invasion des 
, ennemis. Préserfesnoe hameau daaooopa de la lompèie et de la 
Inrevr des vanls , déloiirMn laa orages qui menacent leur frêle 
existence, niais surtout que votre voix sacrée, dissipe les puis- 
lancea de l'enfer el les protège contre lea ennemis dn saint. 

S. VIIL LES TRÉSORS ËX FABRIQUES. 

Les trésors des églises sont aussi des trésors pour l'antiquaire : 
là, sont conaervéa lea regisnrea dea oomptes, reoettea et dépensée, 
réiat dea rerenns en rentea« (nrmea et maisons, le reteré dea qnéiea» 
collectes et offrandes ; là, se trouveailes inventaires des ornements, 
croix, bannièree, candelahrea, cMeeee, reliquaires et raaea aacréa; 
là, les registres des oonfirAriea, des société , des eongrégations , la 
liste des prédicateurs, les noms des curés, tes actes de baptême et les 

' ffv^me â Ut doehê, f»r Btuàmlh» Ungleit, mémoiru dt te SoeUU d'ÊmmlaUùn 
é» aMMn. Mtaéo 1832. 
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tfoams le détail de la ooostnictioo des ég)i8es>et k profeoameëe 
toos lea okijels qui lea décorent. C'est là que noua déooa vms une 

foule d'architectes, de màçoas, de sculpleura, d'imaginiers» de 
bocbien, de pemtraa et de Terrieia iaooinraa jniqpi'i Boa Joaia. 
Dana un ra^iairo do xti* tiMB yon TC^ea onUttainneBt dea cnr- 
noat de Yeraon ou du Vat-des-Leux liror la pierre des carrières ; 
daabateliavalâ toiimmU par eau et la débarquant an quai de 
Rouen , de Gaudebec, du Hâble, de Fécamp, de Dieppe ou de Harflu, 
Alors les mâchons s'en emparent, la placent sous lenrs loges, la 
taillent, la adent, la coupent, la martellentdaaa tous lea aeaa. Dea 
imaginiers la sculpieut peuclaut l'hiver ; tandis que les maréchaux 
raeoiwimi lea aciea et lea marteavz, dea bûcherons abattent le 
boia ; des diarpentiers montent lea ékMieit font Tes movls*, pré- 
parent les cintres^ les gmcs, le» b^cquets cl les cngms. Les me- 
nnisiers tniTailleot les lambris, les chaires, les confessionnanx et 
lea stalles ,* les hnèhiers découpent les bas^relielîs les châsses et les 
buffets d'orgue; les fondeurs coulent les chandeliers, les balus- 
trades , lea doehea et les tmteretloa ; enfin lea peîntraa Ter- 
riers dcsâiucnt les formes , les roses et les lozanges. Voila ua 
monde nonveaa qui agit et qui se révèle dans ces pages encore 
ineipl oito gceaoptttleaTinbtfésotaqneieniiOTwntlaaaiddm 
de nos églises. 

La teneur et la forme des délibérationa sont dignea d'être étu- 
diées. Les lois de nos pères étaient larf^es et libérales en matière 
d administration. i)uo9 1 ancienne iSoroiiindie, il n j avait pas de 
munictpalitéa dana las campagnea : la commune ne ae tnmrait que 

daab les villes; hors de là il n'y avaii que deâ parois»eà, uiait» là, au 
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moins le peuple mit ton admlnùtntioB; c'était celle de ion église. 
ilneûiittpBSfty tromper» avaot la révoluiion l'église était miment 
rammliléa ila peupla. M, il ne oonnaisBait d*aiiire moDument que 
son temple, d'autre trésor que le trésor de sa paroisse, d'autre 
badfi/di que le budget de sa fabrique, d'autre souicriptioii» que les 
qaHae et ke oiinodea an basain dee margoillien. 

Aujourd'hui il en est encore à peu pri^ ainsi dans la plupart de 
Boa campagaea. Les seulss fétea se passent à l'église et le curé est 
la pnnièfe mijaslé dn village. C'eat Im aeul qtti vaneinble le 
peuple, qui u droit de lui adresser la pari)le et do faire germer 
des idén parmi lee maasea* 

Amsi 1*00 ne aaimit trop admirer cce aiaemblées an bofliBtdn 
IréstH [jaroissial où le peuple lui-même venait discuter ses in- 
térêts, fiom ne trrmnrona rien de nos joors de plus franchement 
libénd qœ cette formule par eà commencent lea détibérationa de 
nos assembléeâ fabriciennes. 

e Nona aonasignéa, trésorierf , andna trésoriert, propnéiairea 
et habKanla de la paroisae dé *** compoaant la comnronanté 
de la dite paroisse, réuniâ à l'état de commun, au buffet du 
tréMHr. an aon de la docbe, issue de la grand'messe, après trois 
anwmces finies an pr6ne pour fairo et proeéder à l'élection d*nn 
trésorier, etc. » 

JDane las frandss droonstances, on réunissait la ms^euro pai^ 
tie de la population. Alors on omrrait les dem battants dn ciMeor 

et I on voyait apparaître» dansSaint-Kemy de Dieppe, par exemple, 
les Curée des deut paroisses afec leur» Ticairea et leurs trésoriers, 

le Âfaire avec ses échevins, les Administrateurs des Hospices, les 
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R. P. Minimes, les R. P. Carmcâ^ les Chartreux du Gaillon, patrons 
de la iMToiaie^ JMFiéns des éoolM, 1m Religieuef Uniitiaw, les 
RéIigieittMCaniiélites, les Religieuset éè THMel-lHea, le Prienref 
les Consuls du Commerce, le Procureur» le Présidial, le Ueuteoaiil- 
Général, le» Noiabilttét de la MagiUnture» do Barreau, du Gook 
meroe et de la Marine ; en un mot, tons les représentants de la hîè-^ 
larchie sociale. Le diœur alors présentait l'aspect d'un concile. 

La fitbrique avait pour mage de reofermer aee deniere dans des 
coffres appelés trésorg qui fermaient à trois clefe. Il en reste encore 
quelques-uns de fort curieux ; je citerai» entre autres» celui du 
Baiir|^d*lln. QoelquesHUiSt ooonine à Arqoes» sont garnis de ser- 
rures très artistemcnt travaillées, le bois en est découpé avec le plus 
grand soie. Ailienrs» on voit, peinte sur le coifret Timage d'une 
église gothique. Les chambras du trésor n'ont conimeneé à être 
en usage qu au wi^ siècle. Les deux plus i>eaux (k^haniiilous de ce 
genre sont à Saioi-Jaoqiies et à Saint-Remj de Dieppe ; ce sont 
dem cbefi^d'œnrre de la rsoaissBnoa. 

« 

Instituées dès la plos haute antiquité, pour la construction et la 
coDsenration des églises, les fabriques ont lenda d'iauneoses sei^ 

4 

irîces dans les siècles passés. II suffit de lire les regfistres dn xy* et 

du xTi'^ siècle pour se convaîcre de l'active coopération des mar- 
gnilliers dans le grand oiiTre de nos églises. Non seulement le 
trésorier adieiait le matériel et payait les ooTrlirs , mais encore il 
dirigeait liii-méaie les travaux, et veillait à l'entière exécution du 
jNwrfrawl dressé par le moUrs du mnrtê d» ta maehomerie. Le 
trésorier était le chef suprême dn chantier : moeéen* et meiMw^ 
vrierst tout marchait à ses ordres. 
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Mais au xyii^^ sÀècle, les fabriques se matérialisent et prennent 
la mm; elte nefèmi plus que biens, reates» louages et 
dmIboi». C*eBt alor» que Von masque» avec des coastniGtions para- 
sites, le pourtour et les portails de nos {grandes églises. On usurpe 
les GÎBMtières, et l'oa envahit pMM|oe l'église» paramoorpoar 
régUsa «ne-méaM^ Les procès aussi joueot uo grand lôle à eette 
époque, et tous les rorenosse dissipent en procédures, en paperasses 
et eo hommes de loi* 

Au xmi* nàelo» les fiibriques devieonent vandales et réfionna* 
trices ; elles démolissent les balustrades de pierre, pour en faire 
•feedn bois ; elles anacbent les culs^Mampe, pour y peindre des 
éeunoiia et des annoiries. BougisBaBtdto fbnnes gothiques de lenn 
pères, elles couvrent les nei \ urcs et le^ colonoettes d ignobles lam- 
bris de lapia; les jubés sont descendu» à terre^ on les lemplaoe par 
des porte-christ et des baldaquins; on habille d'une couche de 
plâtre, les fonds baptismaux et les chapiteaux à personnages ; si les 
vitiaux tombant, on les remplaça par des briques» on bien on les 
masque avec des croûtes encadrées dans des colonnes grecques ou 
des pilastres œrinthiens. Les bas-reliefs sont recouverls de papier ; 
JesiMels peints en devants de boutique; les pierres tombeles sciées 
par morçeaux ; les piscines changées en armoires ; les fresques, les 
inscriptions et les armoiries badigeonnées, et de peur que quelque 
saint ne veuille déchirer son snaireet revoir le jour» ht fabrique en* 
treiendt dee barriques constamment remplies d'ocre jaune destiné 
a recouvrir les murs et à enterrer les rebelles. 

L'histoire des ûibriquss est à fiiire. Tracée par una main habile» 
allô serait fortcurieuie» elle nons révélerait bien dea mutihifioBseï 

4 
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nous apprendrait qu'avec les meilleuns iDtentions du inonde les 
margtiiUien du xviu«» u'oni été que trop MmvoDt \m préGuntm 
COI refMSwOfliiâifw. 

yu il e:ïl beau au contraire le rùlod une fiabrique^ quand il e»t 
bien oomprisi Soo pomronr pour le bien aB^iniiiwiiM; h lUNriqae 
pfénde n dsHOBMiitdss iidbifMMenfliirfeilleledépftt. Tntfioe 
naturelle de l'église» elle soutient les voûtes qui croulent, rassure 
les oontn-forts ébranlés et prolège les samiei îoiagBS œatrs 1m 
Hijiifos du tempe. Geidienne des veiiièifSy des trilileBiny des Afmk 
quesetdes ornements, elle veille avec dfe? yeux jaloux sur lesobjeis 
d'trt qui loi sont confiés. Dépositaire des aunèBes dee idéles» elle 
peut enibel& Téglise et encourager les «rifsies, par desraMMi^ 
laiiona selon la seiencc ; et si de vieilles statues viennent à n'étro 
phn de sorvioe » si qaelqnes cmemeiits ccHent d*éire en mgOf li 
quelque objet ineiiace raine on n*est pin de mise, an lien de les 
enfouir, de les briser ou de les réduire en cendres, ue convieudrail- 
U pas mieni de leur donner nn aaiie dans le trésor on dans la 
sacristie, et de les conserver ponr les amaienret Cest ainsi qn*ll 
s'établirait dans chaque êgUbe un niusec ecclésiastique, où, en un 
instant, on pourrait paiconrir l'hisioire des arti et de la litwigfè 
catholique. Ce serait là, ce me semble, une belle mission à remplir, 
et un moyen pour nne fabrique d'utiij^r et même d'illustrer soo 
eiistence. 

$. IX. DIVISIONS £GCLÉSUST1QU£S. 

L*airondisssmentda Uâvreest lapins belle et la pins importante 
partia de l'ancien pays de Cêna, P«fn« snlrirat». Or» noiM 

) 
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croyons queceUe antique contrée ût toujours partie du diocèse de 
BcHiMi, même an temps elle poaBédait ta métropole civile et 
miliiaife. Gonquéie sncoeirive de Saim-MèDon, de Snhit-Lèger, de 
Saint^Fromood, de Sftin(*i*'irmin, de Seinl-Yalierx, de Saint- 
WâDîoee» de Siinl-WandriUe de Saint-Ainbarc » de Saint- 
Romain et de Saint-Ouen, nous pensons que nos saints pontifias, 
ae laiMôrent jamais démembrer leur liénta|;6 {lar Téphémère 
Mohé de Lttlebomie. Ge siège éfiisoopal, qé n'a légué qaVm acm 
à rhistoirc, fut étoufifé des sa naissance et retomba bientôt sou» les 
rotaes de Jmdobona d'oà ii avait toqIb sortir. Le seul partaQB 
qa'ah jamais souffert parmi aoas ledomaiaede aoe archeréques 
fut celui que lui impodereni deux puissantes abbayes qui formèrent 
à elles seoies» ebacane an diocèse : nous Tonloas parler des eMi|K 
lions de Fécsmp et de Ifonthrillers. 

La première commença au xu« siècle * , la seconde soas le pape 
lisnocent 111» d'Uhstre mémoire *. EUes éiaisot en pkiae TÎgueor 
au xâii*^ siècle, ii luisquo Eudes lligaut parcourait sou tiioccso, 
janmis il ne lui fat possible de visiter les églises somniaes àlajori- 
dietk» de eea deoi puissances monastlqoes. lassais il n'osa mettre 
le jned sur le territoire de l'abbaye de Fécamp, qui comptait cent 
qnatanie-dëni bènéflces, dont soiianie-clnq dans son enmption 
et eoîzante-dht'sept an dehofs. L'exemption de MontivIOiers m 
comptait que seise paroisses, dont deux étaient hors Tarrondifr- 
senwnt dn Bftvre, Gnentlevlll»^P]alne et SiùnwPanMès-lUmen» 

« fU$ êlfkmM estmfHmtk Mm dl A^mm «roM|p. w Sto wf , «mw 4410 
—Ml CkrUi. xr, p. 95. CêmeU, aUkm§§^ f, 444. 
BdlMteftpef UrfaiB. m 44S4, «t CMioin, « 41SStt44W.— JffMlrtefto 
• Voir k Idie 4«i> le iv«Mfr(t pte. 
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Ma» l'abbaye •Ue^'iiiAine ii*élait pas exemplet et après iongnes 
GOofeetatHms, il fiillut eerèitgner à fotr rarcfaevêque de Bom ai 
fraochir le tieuil le douxe de janvier 1260, 
Le nele de raifondifleemeot tmMtài partie de rarchkliaooiié da 

Grand-Caux, qui contenait alors les trois doyennes de Fauville, de 
Valoioot et de Saiat-Aomaia-dfi-Goiboc. Cee trois doyenaés 
reafermafant euenible qaatro abbayes, «ne ooUéfpale, ciac{ prieiH 
réâ, trente et une chapelles etdeux ccnls vingi-quatrc paroissefti 
Ile furent feooanns trop grands en 1691, et M. Colbert, ansbevéqne 
de Rooen, fractionna oelnî de Sain^Romaio pour en foire sortir le 
doyenné du Uâvre. Du doyenné de \ alFii<inî il iorina celui dos 
Loges» et il ne laissa d'entier que oelui de if auville. 

En 1791, la constitution civile du clergé bouleversa les limites 
des anciens diocèses. Toute la circooscrîpuon ecclésiastique fat 
alors calquée sur la division civile du royaume, à peu près comme 
dans l'antiquité» le partage Galio-fiomaiu avaii aervi de modèle au 
partage Franco-Chrétien. 

Le concordat de 1801 ratifia en grande partie cette division 
nouvelle et lui donna lorce de loi religieuse et humaine. Le di^u ici 
deMontiviUers prit le nom d'arrondissement du Hâvre. Pour le 
former on avait pris les doyennés du Hâvre» des Loges et de Saint* 
Romain tout cniiLTs, on y ajouta viu^yt-cinq paroisses du doyenné 
deFauville, huit paroisses de ceint de Saint-Georgesy toute l'eieai- 
tion de Montivillers et dix paroisses de celle de Fécamp. 

En 180(> cet arrondissement renfermait ceutrsoixaote-quatre 
communes qui presque tontesavaient des prêtres, mabqni n'avaient 
pas toutes» des titres ecclésiastiques. Le 3 octobre 1808 uoe uou- 
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velle démarcation eut lieu ; le cftrdinal Cambacerés doooa à l ar- 
rondiaeiiient da Bàm dit oorw ei floîxaiite-el-oiiie Mioonnales. 
Toutes ces cures, excepté celle d'Harfleur, étaient fixées dans les 
che^lieiiz de canton. UneordonnancedaS janvier ISO^avait réglé 
les diflérentas atsrilnitîoM des eoréB et des desservants, il était ao- 
cordéaux curés de canton un droit de visite et de survciliance sur 
les églises sncorsales de leur ressort» c'était ressosciter, en partie, 
rantiqoe instltntion des doyens, qui ne devaient revivre compMla- 
ment que trente ans plus tard. 

Avec le tenais* Fadminfatration civila rsoonnnt rfaraonv^taient 
des communes trop multipliées et des sucursales trop rares, elle 
diminua le nombre des mairies et eUe augmenta celui des cores^ 
FOar venir en aide à de pauvres populations, elle alla {osqu'A créer 
des titres intermédiaires, tels que chapelles vicarîales et cbapelles 
oonnaunales. On diminua ainsi le nombre des annexes. 

Bn 1837, Monseigneur le eardinal prince de Groy, voulant ré- 
tablir Tandenoe discipline eccléstar^uque dans son dioc^, rendit 
une ordonnance par laquelle il conférait à toutes les cures de can * 
ton de son diocèse le titre de doyenné, avec la juridiction codé» 
siasiiqne dont elles étaient autrefois le siège. Il choisissait égale- 
ment parmi les curés sucursalistes un prêtre qui devait porter le 
titrede sous-doyen et en exercer les fonctions au besoin. 

Lespouvoirset les privilèges attribués aux doyens par l'ordon- 
nance du k février 1897, consistaient dans la visite annuelle des 
églises de leur doyenné, dans îc droit d'y porter Tétole, d'installer 
letdesservans et les chapelains, de les inhumer et l'obligation de 

■ L'«nwMlin«iiml Htvre m c«iipl« plw f»Ê 423 «Mmwfi. 
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recueillir avec soin les ordonnances archiépiscopales, les titres et 
lespapMVB de l'église pour être tmiê an —cceaMnr» 

L'arroodiiieineot du flâm, 4lefé in rang d'arcfaidiaooBé dsfinii 
iSâk S compte ù prcaent neuf doyennes qui sont le Hàvre, In{]ou- 
TiUe, MoDtfiUien, Griqaelot»Gndenrîlle» Féeanp, Siial-fionnMb 
Bolbec «t Liflebonoe, (cet parwaies sont antani da cnraa amcpeUei 
il Iwt joindre celle d'Harfleur») sotxauie-dix-huil 8aoconaleâ« un» 
cbapelie vioariale» Irait duipelks oomimniatea «t vingl-troif 
annexes. 

Le personnel du clergé se compose d'un archidiacre résidant à 
noaeo, de neof doyena, d*an onré de demtee dassa» de soinat^ 
dix -huit desservans, de dix-huit vicaires, d'un aumooier de collège, 
de trois amnooisfa d'hoipioe» d'un chapelain de eoufoot, de dix 
chapelaina eoronrananz et d*enfjiott dût prêtres habitné». 

• L» fr»i«r KtUISMra a» Hlm fet IL PdM fWy«(, rart dt SdntMb 
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U CHATELLE DE GBACE. 




N a dit que les plus grandes choses 
avaient eu souvent de petits com- 
mencements : le Havre justifie 
pleinement cet axiôme de la sagesse antique. 
> Cette ville , aujourd'hui si florissante et si 
fsplendide dans ses entreprises et dans ses 
monuments maritimes , ne fut pas toujours 
le centre du commerce ni le rendez -vous 
universel de la marine. Cette cité , que l'on 
croirait un quartier de Paris détaché de la 
capitale par une colère de la Seine et porté par le fleuve jus- 
qu'à son embouchure, comme le chef de Saint-Denis, ne fut 
autrefois qu'une grande alluvion, qu'un vaste marais sortant 
delà mer comme la terre après le déluge. Fille de l'Océan , 



comme la déesse aotique , eilô s'est dooné pour ceinture 
ûottante les riobes oouleiin des Dfttioiis. 

Harfleur, oomblé de we, n'était plos acoeœible pow 
les galères î le Ghef-de-Caux, rongé par la mer, ne protégeait 
pins par sa ponile les Mh^ÊduiM da Port«iix4aleaiiz ; la 
galet avait comblé la Fosse de Leore d'où étaient sortis na- 
guère trente-deux navires de guerre ; tous les péoheiirs 
des bords de la Seine étaîeatohassés de leurs patries respao- 
tivespar un ostracisme géologique. Ces hommes plus fermes 
sur mer que sur terre , qui habitaient plus leurs bateaux 
que leurs maisons , transportèrent leurs demeores mobiles 
dans la crique naturdlle du Havre : aussi , la ville primitive 
c'est le vieux bassin^ c'est la rue de la Crique où se trouve 
lapins vietUe maison dn port; et le peuple qui se plaît à 
tout symboliser dit que,IeHavTe,o*est œbatelrârnunant dam 
la nacelle que l'on voyait sculptée à Fangle de la maison 
du Passeur. Cette figure lui dit pfais, àlui, fue la charte de 
François I". C'est que le Havre , en effet , se résume tout 

entier dans une barque j'ajouterai pourtant : et dans 

unachaneUa* 

Car 0 ne fhnt pas oublier que estte population nomade 

avait eu une première pensée , celle de mettre ses bateaux, 
ses buttes , ses filets , sous la protection de TËtoile de 
la mer. Chaque année, ils étaient irîsitéB par la tempête, 
iiioadts par les mules marées , décimés par les fièvres qui 
s'exhalaient des marais et des fossés : ils venaient de quitter 
H otre-Dame-de^^ierrés , ils sa jetèrent dans les bras de 
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sa puissance, car depuis des slèoleB elle veille de la cùic 
d'fionileur sar les bancs de la Seine et de la Ba^se-Normandie. 
Ib vodanDt aussi qu'elle veillât sur la rive droite^ et lai 
oûDsaerantanaatdattiiiiliead'eiiXy ilslacoBstitiràM^ la 

Reiiiti du lleuve, doul liâ soumirent ainsi les deux bords à 
son empiie. 

Cette vieille ehapelle flàt pauvre et simple ooomie la 

population qui Tavait élevée. D*abord, elle était de bois 
comme leurs bateaux, et couverte de cbaume comme leurs 
maisons : enbot des pécheurs, elle eu partsgeait la vie. 
Soyei sûr qu'eBe tait plus mmée et faisait battra plus de 
cœurs que le beau temple d'aujourd'hui. Ab ! c*est qu'alors, 
si les églises étaieut de bois, les chrétieos étaient d'or; 
mais aujourd'hui*, les églises sont d*or et les ohrétiens sont 

de bois. 

Cette vieille cbapeUe, fille des eaux, recevait de temps 
en temps la visite de sa mèra; dans les grandes marées , 
les flots plaisaient à faire sur elle acte de juridiction 
suzeraine. Ils entraient sans façon dans les rues de la ville 
nsisssnie et ne s'antaient pas même an seuil de la 
dominatrioe des mers. Us pénétraient dans la ohapelle, et, 
comme pour lui faire hommage , ils s'avançaient jusqu'à 
l'autel,, pour lui baiser les pieds i alors, Tofifteiant était 
obligé de monter sur un siège pour achever la messe , les 

chantres se plaçaient sur les stalles , et les assistants grim- 
paient comme ils pouvaient, soit sur les bancs soit sur les* 
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chaises. Quelques uns même, à ce qu'il parait, entendaient 
]ft mené à ohevalet s'en ratQitnn»t«ii bafaau dans kmrB 
maîscms. C'était Veoîse transportée avec ses gondoles sur 
le rivage de TOcéan. Pour obvier à ces inconvénients , le 
tkvfsé fot obligé de régler rheure des offices sur celle de 
la marée ; mais on dirait que la mer a tellement imprégné 
le sol des églises du Havre , qu'après trois siècles encore 
le sel marin mente chaque année sur lei piliers eC snr les 
mmrs, qu*il dévore comme mie lèpre bideose. Des aoles 
de 1525 et do 1527 parlent de cette vieille chapelle des 
pêcheurs , qui représentait si bien leur vie aventureuse et 
lenr (irèie existence. Mais le sieiir de Hasseille étant tréso- 
rier, en 1 536, il fit élever nne nef sontenne par des piliers de 
pierre , et prépara ainsi la construction de la nouvelle 
église \ 

Cependant, toute paavre qu'était cette église, éDe 

n'excita pas moins la cupidité des grands , et fut entre 
eux une pomme de discorde. Nos rois, qui avaient fait 
surgir la ville d'uÉ marais , voularent la posséder conune 
leur domaine ; mais le sire de Grasville, seigneur patron de 
ce rivage d'où était sorti le Havre, prétendit avoir droit de 
patronage et de suicfainelé. Pour les accorder tous deux, 
il eut fallu que l'archevêque de Rouen énmndpftt fa ville 
du Havre en créant des paroisses, et en les (lunnant au 
roi de France; mais il n'en fut jamais ainsi* Le roi eut 

''Bittoir^ iMssieEMi 4a Braei psr hsfiA^- GaMBuaicilMiD 
de M. TottwÛDt , «vocal. 
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ta» priiMiier «n béoMm, m 454§ ai in 4554 l'ar- 
èlMVécpM e«l b0M mnmer; toi^om 1» liro de GnurvOlê 

protesta et finit par gagner son procès. De oe tnomeot , 
les égl&M do Motie^kuiie et de Sttial^fBii^ 
ÈÊomi mnifles à la core de Sartel-Michel-d'Ingouville et 
restèrent aes annexes jasqu*à la révolution. 



i II. 

* 

LA IMi iMl OMm. 
Pendant les omgea qui agitaient le berceau de cette 

église naissante , les marins songeaient à embellir leur 
ehapdUe. Ua résolurent de bâtir un clocher digne de riva- 
liser avee edui de Saint4aoque8-de4)ieppe, digne aussi 
des destinées futures de leur ville. Malheureusemeat , celle 
idée leur vint à la décadence de Fart chrétien , au déclin 
de eet èslie qâi avait édaiié le monde pendant quatre 
siècles, et qui alors se couchait dans la poussière classique 
pour se relever trots aîÀeles plus tard. 

0an8 lAie viDe neuve comme le Havre , tonte remplie 
d*étrangers, toute livrée au génie des architectés italiens, la 
renaissance dut venir plus vite qu^ailleuca. 



1 
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La dooher, pourfanly ne ftit pas «tiènnieiit saorillé 

aux influences nouvelles ; Fart gothique a\ait jeté de si 
profondes lacineB dsns oe fiaysy qu!iâ encore , sar cette 
terra viaiga, il fit triaai|Aer les anciennes traditions. 
Commencée en 1 o iû , cette tour conserve quelques traces 
de rarcfaitectore ogivaie. Des eontreforts farent piaoés 
anx angles dn oorps-carr6| et sur ohaenn d'eux on dessina 
de petites aresdes mulobées, imitant les psnneanx du XV* 
siècle. On la flt carrée comme celle de Saint-Jacquesnle- 
DietK», on la relégua oomme elle à Tnn des angles du 
portail, le ne serais pas surpris quand Fune aurait 

servi de modèle à Tautre. L'élan de la piété publique l'avait 
fait sortir de terre , la munificence de François 1^' la fit 
erottre et prospérer. Aussi, éû» s'élsnsa mijestuause bien 
au-dessus des toîts, des maisons et des tours. Couromiée 
d'une flèche ootogonc et entourée de dochetons , elle 
iqppami an Toysganr du XVI« aièela eonuue une de oes 
grandes pyramides ogivales qui annonoent toutes nos 
villes du moyen4^. 

Aœtteéjpoque^ la elooberdaSaint^ranscMss'élevait 
ansst svelte et graeieuz au-dessus des massifr d'arbns 
qui ombrageaient la tombe des aïeux. Le Havre , 
alors^ vu des hauteurs d*lngouviUet avait Tair d'une 
ville chrétienne* Mais, aujourd'hui, montai sur la 
côte 5 et interrogez cette reine des mers , vous verrez 
une ville entourée de remparts oomme une place de 
gnemi hérissée de cavaliers et fisnquée de hastionB 
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qû prcjettent m soleil leurs aDguieux cootours^ des 
tnbes of Undiîqiws , des flèches iodiuCiiBUes qui limnt 
au vent b ftunée des nsiBes ; des bassins remplis de 
navires , des mâts qui s'élèreiU comme des ilèches de 
oathédfaio; mais flherchwi an miliea de oes nminideB 
mobiles, de ees nefr flottantes, on doeher d'église, et 
TOUS ne le trouverez pas. On croirait un instant qu'on 
va entrer dans une ville piiïenne. 

Hàtons4imis , touisibis, da le reconnaître el de le 
déplorer, cette absence Cijt une des tristes nécessités de 
la guerre. Le Havre eut autrefois ses clochers; ses 
églises, aossi, s'annoncèrent de loin comme des maisons 
de prières; il sofBt, pour s'en convaincre, de jeter 
les yeux sur des cartes du XVii® siècle ^ Ces tours 

n*éiaienl naa senlement l'einresBion de la fui. eUes 
étaient aussi rinstramant de la charité. On les avait 

converties en ph;ires maritimes, et un fanal y était allam6 

ohaqne nuit pour éclairer la marche des navires qui 
eherofaaîenC le port : c'est ainsi que Notre-Dame veillait 

elle-même sur l'entrée de son Ilavre-de-Gràcc. De vieilles 
traditions prétendent que Guillaume4e-Conquérant avait 
attaché des feux à la tour de rabbaye de Saint-Victor, 
ponr guider la marche de son armée. Le moyen-âge 
allumait des fanaux , et plaçait une cloche dans toutes 

< Voyez les Cartes publiées par M. Frissard , dans son Histoire 
du Port du Bavre , et oeUfC puUiéts par k Hormmulk PiUorttfuê^ 
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les tours dat ohâleayx qui bordaieot les rivages de la 
mat ei dee fienTas. 

IfaOMiireaMaMDt fNNir tik, la Unir de HnM^im 
se rendit coupable du ciime de haute trahison. Un moment, 
elle oidilla8ftiDisamdepaa|Niiir«ooei^ime!^^ 
mort* voioi eoflUMM hw omibs ae puMraK •> 
malheureux de nos discordes civiles : 

Le Smai 456jl,dil tua vieiix ehrM^aeor , le len- 
domaindelÉftCa de TAmniieii, les bérMqîfos oommeD- 
cèreat au Havre par la démolition des églises de la ville et 
deaviflagee proehaioa ^ dent ila abattirent leiaaleUika 
fonte impHamanx , bHUèreot les efaaîres , se firent des 
habits avec les chappôs des églises , chassèrent le gou- 
vemenr dalaeltadeUeetypoor emnbledeinaiix^lifrèrent 
laportanx Angkik*; elto n'aa pas frémî» tour de Notre- 
Dame, quand tu as vu la sœur, la tour François I*', 
livrée à cette Angleterre » contre laquelle ce roi chevalier 
ravailbAtia! 

On avait transformé la plate-forme du clocher en 

batterie ^ des ooakttvrlnes | avaient été montées, et les 
Français qui laa avaient deatinéee eontre l'ennemi yeorant 

la douleur do les voir servir contre eux-mêmes. Les 
Ai^l^ Bohisniatiqueo les dirigèrent eontre le camp du 
roi y el ib firent ainsi entrer dana nne H^ uc p r o t e ata n ie 

un clocher catholique. Quand la ville fut prise par le^ 

> UvéMcl. Uislolre manuâcriie (lu lUvre. 
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Français , on fit expier au malbeiireiix dodier 80d apoch 

i.isie involontaire; on le drcouronna de sa flèche primitive, 
on abaissa sa tour , pour qu elle m pùt plus nuire, et, au 
liea d'aiguille, on le eondamna à porter on hideux bonnet 
chinois oomme un monument do sa félonne apostasie. 

On dirait qu'il sentit tant de repentir de sa fiiute, que 
Im-môme TOiUnt Ja laoheter qnelqie temps après. La 
féfimne, qui guettait Kmjonrs h ville, Tookit la reprendre 
en \ 569. La nuit du 3 février, au moyen d*intelligeno6s pra- 
tiqoéesaii-dedana, les proteetans a'approehent jneqn'à la 
porte do Perrey, maeiaerent le gnet el rai i'eniparer de k 
ville, lorsque la cloche de Notre-Dame, en bonne catholique 
qn*eUe était , eonna d'eUe-mâme Falarme , éveilla la gar- 
nison et aanva la inlle. Une version nionis poétique pré» 
tend que le sacristain de l'église, ayant pris une heure pour 
une autre , sonna i'Angelus plus tôt que de ooutoflie , et 
donna ainsi féveîl au quartier. Toi^oors esl^il que, par 
cette action, le clocher avait bien mérité sa grâce et 
Rome lui eût décerné les honneurs du triomphe ^ 

1 Eo 4792, les doehes de Notre-Dflms Dmit descendues de la leur 
■j l'exception d'une seule qni a été conservée. Le nommé Bauceron se 

chargea de ccUe œuYFe de destruction. La sonnerie était magnifique, 
en -1786 , quand elle annonça aux habitans du pays de Caui la présence 
du meilleur des rois dans les murs du Havre-de-Grâce. i'inforluiié 
Louis XVi était le parrain de ces cloches qui avaient été fondues par 
Claude Poisson , de Rouen , le 54 janvier 4777. La première . nommée 
LocisE-AoGtSTE , pesait 5,298 livres; la deuxième, nommée Mauff, 
pestit 3,S24 Ufies ; la troisième , nommée AuxouiErns , pesait 2,700 
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§ UI. 

LA NMimU tellSL 

Ce dodier da XVi* aède &*était qu'une piem 
tfatteDfe : (fêlait le commeiioeinfliit d'une œam qu'il 

fallait achevor. La nécessité , d'ailleurs , n'en fut que 
mieux sentie après la démolition de Tancienae chapelle 
par Im Galinnislee. Aaaâ, de lengœ main, on pié- 
para les oonstractions nouvelles. Le dimanche 9 mars 
1572 y en pleine assemblée de bourgeois, par-devant 
le proeoraor du roi el le gonremeur , H, de Sariabos, 
Ibt adjugée la façon de la muraille à fôehan? Mallet , 
maçon de ladite ville ^ Deux ans après , la première 
pierre fot posée par Nioelas Duebemitt , mettre maçon, 
qui eontinua le bâtiment de oe tample jusqu'à sa mort, 
arrivée en 4587 

livres ; la quatrième , nommée JotsPH , pesait 2,454 livres ; Eafio , 
la daquième , nommé Jeanns , pesait 4,46S Ufns. On Unit sur le 
bfOlUe de la principale Tinscription soivantc : 

fl L'aa de J.-C. 4777 i loais XVI , élaoi rai de Fnnee etde Nmne, 
ptCron da eelte fiUe du Bivie-de^Mee « à eanas da aiuqulnt^ 
vlUe.et la niiie,ton épouse, Hiiie-AntoinetMèiqilid'Atttridie» 
m*onl aomniée eonnne d-demt. J'ai ëlé bénite par Jean^Anloiiia 
Ibldeu, docteur de la miiiaD de Setboiuie et coié de esUe égliie. 
mr. Denb Moudiel ,* l.-B. HoiuMTe, J.^. GoKé, F.«f* Faute élaut 
naiguOlen. • 

s Uréiiel. > loieripUom de réglise. 
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Les guerres de la ligue firent traloer en longueur 
le traTiiil de Tédifioe; nuds , la paix étant rerenue, on 
commença, en 1604 et 1605, les portails latéraux; 
e*était le temps où Ton reprenait aussi la nef et les 
portails de Féglise Saint-Remf^Dieppe , également inter. 
rompus par la réforme. 

Une visite d'Henri IV ne oontribua pas peu à la 
reprise des travaux : il aeoorda , pour rachévement de 
relise, une somme de 1,500 livres ^ a prendre cha- 
que année, sur la gabelle et le gfenier à sel. Cette 
rente a duré jusqu'à la révolutiott , car l'abbé Pleuviy, en 
1769 , reprochait aux marguilliers de jouir de 1 ,200 
liTres,données par le père du peuple et de laisser inachevé 
le grand portail de Fégllse K Le trésorier d'alors éuit 
messire Fleurigant, conseiller du roi et son lieutenant 
en la vioomté de Montivillîevs. Par ses soin » les revenus 
de la febrique fbrent augmentés ; lui-même contribua 
à TembelUssement de Tédiiloe et à l'érection de la cha- 
pelle de Sainte-Madeleine , qui lui lîit aooordée comme 
lien de sépulture pour hd et les siens. Enfin, il avança 
tellement les choses qu en 1 605 , il ût bénir les autels par 
l'évéqoe de Damas ' ; toutefois , nous pensons que 

t BiMoive da Havre, pir Fabbé Ptenvrr» ^ffMie. 
* Void répitaphe qu'ea lislit «Nom ea ITSU , dans la chapell« 
de Sainle-Maâelefaie, Mr la lomba de mÊÊtàn Ftourigaat. Ella est 

rapportée loulenlièrc , par ral)l)é Plcuvry, p. 255. 

En ccUc chapelle gît le corps 
de noble homme Mcssirc Loys 
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ks ToAtes dias diapeUes et te allées ialéralos n*oiit 
été Otites qu'en 4636 , ear elles portent le oscbel da 

milieu du XVll^ siècle. 

Cette égjyse, toutefois , n'a pas été aebevée, ear 
la dnpélle aetodle de k Sainte-Vler|fe , s^eei 

avortement : les allées latérales deTaient faire le tour 
du chœur, et Tabiide s'allonger davantage an fbnd de 
rédiflœ , qui est érideounent tronqoé» L*abbé PlenvrY, 

que l'amour de l;i pairie transporte , essaie de pallier 
oe défaut : il prend môme ses modèles un peu de haut. 
€ c'est id, dit-a » eonune à Salnfe^ieff»de-Beaie et à Saint- 
Paul-de-Londres, dans les églises de Sainte-GenevièTe et de 
Sainte-Madeleine-de-Paris , actuellement en construction : 

Fleorigant » en ton TlTint eonieil- 
ler du roi et lioDlenant porUeuller 
eo la fteomté de livittfilUin , ptr b 
ooia età la dUlsonoo duquel tel tiéiorier 
de eeUe ëgine ee rannée 4e05 ta enlèb d'iooUe 
ont ëlé bénis par M . réTflqao de Dmias 
et le plos ennd tofenn de liéoor de ete 
pnmttttt de m anmôoM ,t«poiifint 
iDoorliin et cMiel, leeda plnelorc et 
pioBOttiirisoiis la lkfeardell.le 
maïqirit de Vllhie goofemear de cette 
tiOe : et darant le tonpo de n dnii» de 
trésorier a fait restaurer et construire «M 
bonne parlic de oe bâtiment et notin- 
ment de cette chapelle en laquelle il a 
élu les sépultures <ic lui et des siens. 
Il deccda le jour d octobre itxIT. 
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les fons-atles a'embfmwront poiiit le obcBor ; il n'y • 
aoomie loi mir œb dans FarohileotiirB * » Halgié oela, 

ce tcFiiple n'a pas moins de 80 mètres de long sur 
28 de Jarge j la baataur des voûtes , da pavé à la 
Mj est de 14 métras \ 

Nous disons ce temple , car c'est bien un temple 
gfee^d'oridofifkiftcfi doruiue^ comme disent les chroniqueurs) 
mais avec œs lempérameiis 'du style romam et da style 
ogWal qui earaotArisent k Reuaissaiioe. Yoyes oombien 
étaient profondes les raemes que ce dernier art avait 
jelées dans le sol français i Malgré le goût prononoé 

des maçons de ee temps el des ing^nienrs italiens pour 

Tarchitecture classique, ils refusent do so dôpouiller 

entièrement des traditions chrétiennes : malgré eux , il 
se gliase dans lenr jœmnre nue Téritable hérésie arehî- 
tectonique qui forme , aujourd'hui , la seule beauté de 
ces églises hermaphrodites. 

Je venz parler des lanètres à compartimens : ces 
fenêtres avec leurs meneaux , leurs lancettes , leurs 
cœurs allongés , leurs fleurs de lys , leurs tlammes , 
sont le testament de TArt chrétien qui disparaissait 
devant là Rélbnne et la Philosophie. Je ôteni enooie 
quelques lambeaux de ce mcme art qui ont échappé au 
naufrage > par exemple » les chapelles rayonnant autour du 

« PleavTf, IM , p. m 

« CiiiiMiarBi «ont aoaotfai par l'abbé Pteavrr, p. 4SI , et par 
l'abbé AttfraT, dam un dcnioda portail de oell6ésli8a,eiéc«lé an 17SS 
al poUlé fin 4S04. 
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ohifiur et (kfi créaUoo catholique qui , au Uavroi a reçu 
Tapplioatîoii la plus oomplèle. Plus taid , œ syilèM 
disparaît et vous chercheriez vainemeiU des chapeliers 
ilans les églises de Saiote-Madeleme-de-Rouen, de Saint-Jean* 
d'Elbeof , de Sainte-Gèoeviève el de 8ftmtf)-MiideitiBic> do 
Pftris. le puis eiler, encore , le mriage du cmtre avec 
l'ogive , dans quelques arceaux des voûtes. Au Xii« 
siècle, aussi , noe pèras avaienl vu TogiYe pnnitive 
s'affier avec le cintre roman et cek de la meilleure 
grâce du monde , avec si honne ioteUigence de put 
et d*aiitre, qu'il n*esi pas rare de ^ir, à œtle époque 
des tours soutenues par des cintres et par des ogives^ 
tout à la fois. Tout ceci me confirme daiii œlLo idée 
que , dans tous les siàetes , la marche de l'esprit hwnam 
a M la méOM et que les révolutions dans les aits ne 

• s'opèrent jamais siii)itement ni d une inanitTe absolue. 

Le plus beau morceau de i'^iise Notre-Dame^ c'est le 
grand portail qui peut passer pour le ehef-d'csuTie defar 
gréco-romain dans nos contrées et dont celui de St-Remy-* 
de-Dieppe, n'est qu'un faible etpàle reflet. U se compose 
de deuzovdree d*areliitectue ; le premier reiy compte huit 
colonnes ioniques aux chapiteaux ornés de guirlandes, mais 
le fut, emmaillotté a diverses reprises par de larges 
anneaux, est lourd et pesant y malgré les cannelures de la 
surface; le second rang est formé de quatre colonnes 
corinthiennes cannelées , pleines de grâce et de légèreté , 
surmonté d'une archivolte où Ton voit les roses • les 
feuilles d'acanthe et les bouquets briller comme dc& 
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étoiles sur un beau oitil. Des oroemeots d «rehiiaotara 
ont été procBgQés à œ portail: îei, ce sont des anges que 
soQueat de la trompette^ là, des géuies enveloppés de 
draperies et de liniiUages; partent, enfin, des mmdnres , 
des rineeaaz, des Mtes, des triglyphes , des guirlandes 
et des festons. 

An siècle dernier, on voyait, sur la grande porte, 
dans nne mfimeée^ une image de NoCr^Dame, entourée 
de quatre anges qui tenaient des palmes à la main ; 
autour d'elle, on lisait eetto insoription touohante: 
« Spes poblica : errantium sains. • 

Ce portai!, rorgueil de l'église, était à peine terminé, 
que déjà il croulait sur sa base. £n 4638, ie terrain 
s*éfant aflkissé, il s'inclina de 22 ponces sur la .Grande- 
Rue et chacun regardait sa chute comme inévitable. 
La rue lut interceptée, les maisons voisines abandonnées 
à k hâte et, déjà, on se disposait à le désaolir, quand 
an simple maçon de viliu|^c proposa de le redresser. 
On le traita d'abord de fbu et de visionnaire; mais* 
enfin, on consentit à Im confier ce travail difficile. 
Il commença par faire de bonnes fondations , du côté 
de l'église, sur la moitié de l'épaisseur du ,mur, mais 
sans les élever jusqu'au mur; il introduisit ensuite des 
coins de bois et de fer dans le joint intérieur, du côté 
de la me, et, en les frappant aUemativement, le portail 
s*ébranla et se redressa à voe d'cBÎl, en s'appuyant 
sur de nouvelles fondations. Cet ouvrier , aussi hardi 

2 
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qu'ingénieux, ne reçut pour tonte réeampeiiBe qoe 400 

livres , en sus de ses journées , payées an tenc ovéK* 
naire. En oe tempsrià, dit M. Fhssard, les Ha vrais 
éttdflot, à oonp sftr, pea amiteurs et pea ap|ivéoiateiifi 
des arts. Heureusement le nom de cet humble maçon 
de campagne est ariiTé jusqu'à nous : il se nommait 
Hérouafd, et il devrait figurer à oôlé de Nieolai Dnehemm, 

le constructeur de IV-glise. La postérité est tenue d'ac* 
quilier œtta dette contractée par les aïeux. 

Ce portail reela inadievé pendant dm aièdes. Le 

voisinage de la mer ne contribua pas peu à alLérer la 
beauté de ses formes. £q 4790, une pierre s'était dé- 
tachée de la oormche et avait écrasé m patoiasien 

qui se rendait à i'offîce. En un mot, il étwt presque 
usé, lorsqu'en , on songea à le réparer et à le 
terminer. La prospérité to^joura oroissanle da Bam 
permit de consacrer à œ travail une somme de 142,847 
francs, M. Lemards» architecte de la ville ^ , iùt chargé 
de eetle reslanfalion. Il f eiéonta avec tant de benheor, 
dans le style primitif, que Ton chercherait en vain le 
point de départ de la construction moderne; on Tigno- 
rerait, ai l'histoire et les monnmeiitB n'éliiieiit là pour 
nous dira que Pceuvre ancienne ne s'élevait pas au-ddi 
de Tastragafe des colonnes corinthiennes'. • 

« Ls maçon qui trsfiiila sous set oïdcis, m nonmit UtMt 
comme le premier blUMor. ( Arch. ad. de la piéiBfilnie. ) * 

* Uvénel. PleuTry, Friisard. — Voir sent IS dNsia piUié 
par rabbé Aa&tr. 
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Ce fut à cette époque aussi, que Ton ferma, avec 
des grilles en fonte, TaDoieD oimetièra, devena depuis 
on jardia poblio. Cette oUMiire flomptneose a ooûl6 à 
k viie 85,000 francs*; aussi, esl-eUe la plus belle 
quo iM>os eozuuùssioxis dans toutes les villes de provinoe. 

Cette léperatiaB isolée detiot bkmlM le signal 
d'une restauration complète. L'administration municipale, 
pieîoe d'une aoliiàtude toute paternelle pour le plus 
bean monumont qne possède le HaTie, e'esl déterminée 
à le faire réparer entièrement; elle a oonGé celte en- 
treprise à M. Lemarcis, qui Ta commencée a?ee succès; 
son eomeaseiir la eontiane avec le méine bonheur. 
Cette église a maintenant, du côté du Nord, un aspect 
de £raicheur et de beauté native, qu'elle a'avait certes 
{M» an «èdew 

Une des parties les mieux restaurées, comme aussi 
uee des plus belles de Tédifioe, c'est le portail septei^ 
Irieoil, ék de VAm Jferîe. Le base est Amée par 
([uatro colonnes doriques qui soutiennent une corniche. 
Axk second .ordre sont des niches destinées à recevoir 
les statnee de David, d'Isaïe, dm et d'Enoeb. Cest 
f* Ancien Testament qui vient saluer l'Arche de la 
Nouvelle-Allianoe. Pourquoi donc n'a-t-on pas rétabli 
les inagee de ces prophètes, préaueeum de Messie et 
de sa Sainte-Mère ? 

1 Areh. de ia préfecture. ^ Ce travail fui exécuté, ca 48?2, 
par le nomoté DaTîd^ 
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Cette partie est lourde, oomme toat Iravail^dasalqye. 

Mais le couronnement rappelle les traditions du moyen- 
âge f au milieu» est une rose, dont les feuille, fornmui 

lue roue, sont scatenues per des anges. Au haut da 

triangle, est on bas» relief repréeentant le Père 
Éternel appuyé sur des chérubins ; deux buiustrades 
font saillie sur ee porteil; sur la première, od lit le 
saint de Fange : Ave Mairia gra^ pima. Ces lettres 
guihiques sont ici la dernière ligne empruntée à ces 
livres d'heures que rimprimene a M% disparaître, maïs 
qu'elle n^a pas fidt Oidblier. Cet Ave Maim rappelle 
cet hymne de pierre, ce Ma pddira es qu'on lit autour 
de la Jolie église de Caodebee^ 

Sur la balustrade supérieure , on a écrit la devise 
de TArchange Saint-Michel : Quis ut Dcus ; les chro- 
mquenrs disent qu'il y avait : OmmdakU mrum\ La 
portail du midi est bien iofi&rienr : une traditîoa prétend 
qu il devait représenter les premiers mois de Paier. A 
sa base, sont quatre pilastres ioniquesi qui sontiemiettt 
un fronton orné d*nn iébovah. Au pignon, est un 
œil-de-bœuf flanqué de deux pilastres sans caractère. 

£n générai , Téglise est hérissée de oontreforts 
qui se dessinent asses bien sur le corps de Tédifioe. 
Mais tous rc^te:» du graud art chrétien se ressentent 

1 Le |)ortait méridional «ic Saint-Rémy^ de Diippe, est dédié à 
Ja Reine du Ciel ; Regina cœlL — Celui de LiUebsiUie , k Ja Vieig» 
uns tache ; loto pukhra et Maria. LBîétieK 
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de la peBaoteiir glooiale do atyle dasaîque. Leurs 
conrôimeneiitfl , loafds et sans grâce, eontrastent bien 

tristemant aveo lee gracieuses aiguUies de nos vieilles 

Les gargeuiUes seules ont eonservé leur destination 
primitive; toute£i>i5, le monstre de Saint-RoiQaiA a 
nodifié ses formes; ii a'esl transformé en aalamondre» 
comme pour indiquer que le symbole dirétien fuyait 
deyaot le symbole fabuleux de Tantiquité, qui allait 
raudtre* 

Enfin, cette église est entourée, dans son entier, 
par une balustrade en pierre , qui présente des roses 
encadrées et des . dessins contooniés» yéritable rémiois* 
cence de Tarchitecture iJamboyante. 



Iiv. 
riRTlIIIDI. 



L'églisede Notre-Dame présente tiiou nefo et de chaque 

oMun rangdeofaapellesqui règne dans toute la longueur. 
Primitivement, on voulut lui donner la forme d'une croix 
latine, suis les transepts, visiblessn dehors, disparaissent 
complètement au dedans, absorbés qu'ils sont par les 

cbapelles. Les chapelles de chaque c6té, au nombre de 
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huit, aonl toattM fnrméw iTooe arade, mtfHè oailesd» 
Mont-Garmel el do CAnm qui «n wnl ar m wl troit . 

La diapelle de la Saiate- Vierge occupe ie food de 
ré|^ qui se termino m abnde poligooe. 

Toolei Im ftoêcm d« Téglna toM ôtiées, mais 
toutes renfermeot des mcneaax et des remplissages dans la 
fonM oontoiiniée du X YU« aiàola. Cm teèM, «îated' haï 
remplies de wm Mânes, Ibrent antnibis gandes de 
vitraux coloriés , de riches verrières , domiées par les 
goavenenrs, les offieiere et ks baliitanls \ 

La diapéUede la Sainte^Vierge, si édaîiée aojMmfhni , 
voyait briller, en 4588, les écussons et les armoiries de 
l'amiral delojeuse eid* André de Braoeas, ses gottfenMrs. 
Les portnûts des otiefreifils et militaires, des patrons des 
donateurs se retrouvaieûi dans verrières. Dans la cha- 
pelle du Sein^Mom de lésas, c'était un Saint*Geûrges, 
patron de Georges de BraneaSyChefafier d'Oise et gonw» 
neur du Havre , en i 596 ^ Dans celle du Mont-Carmel , 
c'était une image de St-André, patron d'André de Brancas^ 
sienr de Villars. Toat cela peuplait réglise et ornait na 
mottomentmort par loi-mênie. Afee quel pbdsir aujounThni 
on retrouverait dans les vitraux de Notre-Dame, ces figures 
Ustoriqoes da XVI« siècle et Iss pcolecteors de la eilé 
naissante. 

Les voûtes de lu aef et du chœur sont chargées 
■ UTésieL « Idem, 
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tommfmBtiSkoA. Tous 1m poiDto où «e foisail la jonctioD 
do cet nerfu r et priflOMtiqaas MmA ornéê de enlg-d»- 

iampes , de peodentirs chargés d'écussons et d*anxioiries. 
Ces Mttiptiim foiwl abativepcD 4700, pam 
dequelques-uiMW, oooasîoiiiiée fiar la rooinedes ferrare» 
qui les souteoaieati avait fiûUi tuer rofUoiaot. U ne viat pas 
'ff n â'ff i h pcmikif) duo bomiaDii do wtfiB|wi jnw*aaft rtjpafatiiîn 
élail paoBiMo et que ce mayea aimple pouvait à la fois 
obtenir le résultat qu'on désirait et conserver le monument. 
L'iiwthéme était porté contre noa monnineDs ehrétiens; il 
Mkit qoll s'aeoompllt. Lee arts du XV1« siècle n'étaient 
plus compris au XYIl'' ^ à Dieppe , on a abattu les 
psndiwtifii de Sainl» Jaoqnea , paroe que. les moineaux y 
fiûaiant lenia nids. 

L*église, dans toute sa longueur , est soutenue par des 
colonnes rondes dont les cfaapireani sont décorés d'oves. 
De longs pilastres doriques sont aooolés contre les piliers. 
Ces gigantesquci) inutilités supportent un rang de triglyphes 
qui fait ie tour de réglise. H. le curé actuel a le prctjet de 
les détmire. lions n'aToas paale oonrage de lai défendre. 

Celte église, counne toutes les autres , eut beaucoup 
à souffrir à la révolution. Dépouillée en par la 
«nmeipaltté du Havre , on envoya an district de Mon- 
tivilliers non argenterie et ses ornemens. En novembre de 

bmfimn année * on détmisii les haima ut nlnlles cem'W^ 
eontraiies à légalité républicaine devant rficre Suprême ; 
alors rédiiiee fui partagé en deux parties dutu i une 
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fat abaodoDiiée aux oathoUqiies el Tautre aux onlles 

dissidents. Enfin, on en 6t un temple de la raison, un 
gremer à Iburriige et une salpêtrière. Amak le oatboli- 
cûme, renaissant en 4S0I , n'y trom guère qoe les 
quatre raors. 

Depuis ce temps , les pasteurs ont rivalise de aèie 
pour rembellir, et grftoe ans lessoufoea de la parme, 

cette église est devenue une des plus riches du dioeèse. 
£lle doit une partie de ses ornemens à M. Robin , dont 
les vertus ont été récompensées, en 1836, par VM- 
ché de Baveux. Il avait administré l'église du Havre 
pendant dix ans, et il y a laissé de beaux souvenirs. 

Un de ses principaux hiaiilisîteurs ftit le reapeotable 
ahhé Anfray qui a donné les statues d'apôtres el d'é- 
vangélistes qui décorent le clioeur et le sanctuaire; 
celles de Saint-Pierre et de Saint-Paul proviennent de 
Honlleur ; mais les autres , qui sont en bois , ont été 
sculptées par Uaumont, du ilavre , céièbro par ses 
couronnemens de navbw. L'église de Caudebeo-en-Caux 
possédait autrefois le collège apostolique que Ton re- 
trouve également sur les murs de la jolie égiise de 
Moulineaux ; mais c'est en Belgique surtout que le chœur 
des apôtres se rencontre le pbis fréquemmoat dans las 
églises. 

L'ancien chcaur était encore plus orné que cdui-ct; 
selon Tabbé Pleuvry, il était environné d'un double rang 

de [ormet d'une Odie sculpture et d'une balustrade de 1er 



Digitized by 



! 



25 



à fleurs d'or. Le sancluaire était eiivoloppc de rideaux d(; 
damas blancs, le long des balmtreSf sur lesquelles s'élevaient 
de grands ohaaMiera , à distanoe égale , «t ohaeon était 
accompagné de plusieurs autres qui descendaient par 
degrés comme au ciumddier de l,' ancien temple. On voyait 
sur Fantel on labemaole d'une fiibrique inmieiise et 
d'une très noble architecture. La contre-table de la Sainte- 
Vierge était à colonnes torses et avait un beau tableau 
de FAssomptioiL Tout oed n'est plus aqourd'hui qn'nne 
légende. 

£^ous devons une mention honorable aux grands 
qoiUages qui serrent de bénitiers ; à la chaire où 
mourut en prêchant , lo 27 août \ 826 , le vénérable abbé 
Paris j curé du Havre depuis vingtH^uatre ans ^ sa mort 
fat nn deuil publie et ses demièces paroles retentissent 
encore comme ia foudre dans le cœur de son troupeau ; 
un jeu d'orgues de 4636, qui fut donné selon quelques- 
uns par la communauté du Hayre , selon d'autres par 
!e cardinal de Richelieu. Toujours est-il que son éeusson et 
ses armoiries y furent apposés dès le commencement. Ce 
grand liomnie était alors gouverneur du Havre. Il avait 
donné à Téglisenne cloche qui lut appelée la Cardinale. Il 
lit construire la dtadeile et la superbe porte d'bagou- 
vtUe qui faisait dire aux étrangers : c où est la ville d'une 
>» telle porte ? ' » Est-il éluuuant après cela que la ville lui 

^ PMQVTYt Lerôiel » etc. 



I 
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ait dMié mia d» ses plm pnbliqiieil ElbMdevtU tM 

statue. 

Ënûu je citerai le grand autel de marbre oonstmil a» 
oèflb dernier et donné paries hahiiaiisda flam, eoM» 

le prouve l'inscription suivante : 

Cet ftotol m cBaH>ttlt<B 1», mM» «t dMto pamoat 

mesôre dnikf-lteie de Qaéba Mat café da lâ piniMdsSilBt 
IfichaNnogonville tt dM diapdlfli aamiii de MMie-Dtaie <t Stiat- 
ninçoitdela viUeda Havie-de^Siim,l0Sii«anLai|Bel, Févietot, 
Canal» Loaidil et PM , tiecais, étant auffoilllan ea «aeniMi 
iax IMi da Mor et ea pvlie d« lOiMlléi de ta dM Idaenar 

aMliuid»ea ta vflte da Orne, et dtalm pieaM paRoaaM t. 

On le voit, cette église de Notre-Dame n*éiait enœre 
ipi'ttne simple diapeUe aa siècle dernier , nne annexe de 
la paroisBe d'IngouvUle. Il est mi qoe les onrfis de Sainl- 

Michel se faisaient appeler curés du Havre et qu*ils rési- 
daient ordinairement dans cette ville. Mais enfin le titre 
de lenr bénéftœ était attaohé à Féglise diagoimlle el «Test 

là c^u'ik devaient prendre poââeââion 

' Cette iiaeripliea ait conMrvéeprécleaMenatdiai ta lacitalta 
NMie-Daaie , par M. Maaaiar , atare du Mar. 

* New donaona iel ta Uatadeacartfa daOtfra. dent naapai^ 
tèiaet qoe ta titaa da euata d'IaesavOta: ea aaat MM. Piane de 
Itaaiia ; Eltanne de Raina ; Jecqaaa VtaMat ; Adaa DaiaiiaaipB; Plerra- 
Doboacs GoiltaïuBa Haaiart; Jeaa UNival ; Jaeqaaa MÉrlal , nii* 
gieaz caïaia ; Rotaad ihM ; Caald qui deviat vieaire-géDécal da 
dtoetae ; Glmar ; Teitol; MiM Baaidoa, oéau fbmatdoataarea 
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Il «t éUmmit momqm «il» tOk qol oerenfer* 

mait pas fine cure possédât pourtant un titre plus élevé. 
Car en \ 697 messii e Jaoques-Micolas Colbert , arcbevôque 
daBouen, hd eouftfaia titre de dojenné et loi donna pour 

circonscription 40 paroisses, unze chapelles, une abbaye et 
% prieurés, qui loreiu détachéadu doyenné do Saint-HomaixF 
d»4îoiboee. 

La cure d'ingou ville y disent les chroniqueurs , était 

Sorbomw, 11 ftU obligé dadmaar 11 dénhrioa pare» qnll anit îa- 
nllé,«ichain^ i»€llldardalaiwiiioa.JaaaBtptiMfl de GUau, né 
k Dieppe at dooleor «a SaftaBa; a'élalt «a paml da aélèfaia 
f o i a m ao r da ca aei qui portelactttàlalbiCiaifaaat qaiamMa^ 
af«e Fean da m IioIhod, l'unique planta Miiéa k ««U» «Itta tepar^ 
tation. Le 44* fatléroaie Poujet ; le 45« Charlês-^larie de Quéleaquî 
devint abbé de la Uivour el évcquc do liclbltiem, il était de la famille 
de M. de Quélen, déccdû archcvcque de Paris, le M décembre 4840. 
Le 46* était M. de Carrioo, néau Havre et ami des antiquités Nor- 
mandes. iNqus possédons une lettre qui lui fut écrite en 4755 par 
ieui IlouLbrèque , de Gnittviile-l'AUoueUe, pour lui annoncer la dé- 
couferte de cm fameuses ania romaines trouvées dans la Terre à 
pois et èsai parle Natt dav soi aaaii tnr la Sdaa-IiifMaiiia.La'iTe 
at ùawkÊ cart dTagaaTiltoi iat Jaaa-ABlpiaa MaUaa, daelanr aa Sar- 
fcam»^ né à ffartik 4 awO IM at urt à IWaBliDHir, la » jaMtot 

tocoBidtBtUa etfllaafHit fOt da l'églba de Mia>Daoia âne 
aafa fadépeatete le premier enré hit l'abbé^Grisel, |éla le 8 lalUel 
VM et installé le 44 du même mois. Le 46, il reçut dans son égHte 
Charrier de la rioche , évôque constitutîoniKl de lloiien et métropo- 
iilain des côtes de h Maïu'bo, qui y oflicia poiiUlicalcment. Le second 
curé coBStiltttkHuiel qui apparut après^la teneur fut l'abbé Lecordier 
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regardée coaune un des plus riches bénéfices de France 
et d'un rmaa égal anx évédiéa. Anssi ^ le cardinal de 

Richelieu voulnt-ii faire du Havre une vUlu épiscopale en 
démembrant un peu le vaste diocèse de Rouen. Si ce 
grand homme eût véoa quelques mois de plus , la ehapeUo 
de Aotre-Damc-de-Grace fût devenue une cathédrale. 

La cure de Notre-Dame ne reniérme pas moins de 
18,000 habitans. C'est, oertea, beaucoup plus qœ l'église 
tteai peut contenir. Aussi , depuis longtemps , le besoin 

l*tan &m tiohi>prét«H de i'éf Sqii« eomUtntknuMl Leblane ds BBtufiBB. 
Après le concordat il devint curé de Leure , et il est mort prêtre 

liabilué à Notre-Dame en ^S5t. Il s'est rétracté publiquement et adoaot 
1^ marques les plus sincères de repentir. 

Te premier curé légitime de Notre-Dame du Havre fut M. ï ulhc 
Malleux, ne à Rouen et l'un des ▼icaires-cénérauT cay i lui lires. Il fut 
inslnllé le 43 Ihciinitlor an X. La ville lui donua un Inn iiiel auqnel 
assistèrent tontes les autorités. Il partit en 1805 pour devenir vicaire- 
général de M. Cambacér^, archevêque de Houen. Destitué de Sfô fonc- 
tious en lH2 f par Mgr. le piinoe de Cm!, il mourut chanoine titulaire 
en 4858. Il eut pour successeur , M. Victor-Nicolas Paris, né au Val* 
Martin , en 47^7 , et prccédement curé de Saint-Remy-dc-Dieppe. Ce 
digoé pasteur mourut en cbaire le dimanche 27 août 4826. lue notice 
sur ss vie a été rédigée à cette époque par M. Tablié Bénard , vicaire de 
la paroisse. La viUe entière Ini a élefé' na monimigiit devant la chapelle 
du ebnotièn) SaiaURocli , ob il a été itthomé. U enl peur tu cccMc er 
m preoiîer vicaire , H. L.*F. Robin , oé k BraquaaiODt , en 4789 , et 
lacré êvéque de Bayen , le 46 août 48SS. Le curé actuel est M. i. 
Leclere , né k DoudeviUe , an 4W ^ et précédenuBAUt curé de Bolbec; 
ce fat sous lui que VégUae du Havre ftat érigée en doyeaoé , le 4 ftvrier 
4637. Il en a été le premier titulaire. 
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d'une troisièine paroisse se -ftàMI sentir dans cette ville 
fwuve j conçue par Louib XVI et créée par Napoléon. 

L'élise de Kotre-Dam^u-Havre, qDoiqpi'essiae au 
sein d^nne population ridie et florissante , ne possède, 
ncanmois , aucun tombeau oi aucun monument funéraire. 
On citait , au sièele dernier, ^elques sépulcres remar- 
quables par leur dessin , mais la rérolution les a fait 
disparaître et il ircn i esiu plus que le souvenir. La seule 
inscription tumulaîre qui subsiste, se voit au premier piJier 
de Ja nef, à gaaehe en entrant par la porte du Midi : c'est 
celle dn ccmstmeteur de Fégfise qui , dans Fanden temps, 
eât été inhumé dans le chœur. On y Ut : 

fl Cy giit le corps d'fMmiMBte honiiie Nicolas Docliemiii , milité 
mtcon, ifol conunenct le Utimentde oa lemple en 1S74, et conlinna 
kébsY ivqa'k ion dMs mifé le maidy 5« de nay de l'ennée 489S. 
PrieiDieDpoQrleTepoede«OD«me. § 

Sous Ils iiiîHLlies de l'autel de la Sainte-Vierge fut 
déposé le cœur d'André de Brancas , sieur de Yillars, gou- 
veneordu Havre, maasaeré par les Espagnols, en 4596 
lorsqu il allait secourir la ville de Donllens. L'armée royaliste 
^arda son corps, mais son cœur fut rapporté dun3 cette ville 
do Havre qa*i! avait tant aiméeet où il kissaitde si nombreux 
amis. Aussi, lui fit-on de (nagnifiques funérailles et , chaque 
onnéCi le jour des morts, ou célébra un service funèbre 
pour le repos de son ame. Le corpa de ville était tenu d*y 
assister en pompe. Cette oéiteonie n*a cessé qu'en 4707 
parle malheur des temps. 



■4ê ^0 m- 

OMlqoM «Buée» après M. de ViUiri, iumld^oate 
sans pompe, duMmie 

chapelle de Saint-Sébastien, les restes de trois yictimes 
Immft^aa par la jalousie du goavanieiir, ma tire Gaoïges 
de Ifillars Braoeas. C'élaiett liois jennes fsiM 

fils de Robert Raulin, avocat diidit lieu. Par leur mt-rite, 
ils étaieiilparvsnna au grade d'officiers de la garnison. Le 
peuple les ehériisait. Celte alfeetien eansa leur malliear. 

Mandés à l' hôtel-de-ville sous prétexte du service du roi , 

ils y furent lâchement massacrés » le 16 mars 4599. Une 

mam pieuse et tiande gfmfu , anr le pilier de k chapelle de 

Saiût-SébaslieUy celte iiibcnpLioa depuis longtemps effacée : 

■ 

• ]di«pQieDtl«ft4ntlMiB»qiddéoédèmtlomtieiiàkiatee 

heure , le 46 mm 4999. » 

Elle n*eiisle pas non plus Tinscription gravée sur 
la loiDbedemaiiirede]LFIenrigant,qnerabliéPlenvry 

transcrivit dans la chapelle de la Madeleine. On se souvient 
enoore qfk'm évéque étant mort au Havroi fiit inhumé dans 
la ehapeUe de rAnnonoiatioii, a^jourd'lmi SaioMMis-de- 
Gunzague : chaque année , le jour des morts, lorsqu'on 
encense réglise à la procession, le célébrant donne toujours 
trois eonps d^eoososoîr dans cette ehapeOe , en souradr 
de ce prince de Téglise. 

11 en donne deux seulement dans la chapelle de 
SaiDt^IkNDiaiqoe où sont inliuiiiés les prêtres de laoon* 
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mniiaiité* G0IIO oomnmiiaDté renlBniiûC sept prètm au 
moment de la révolution; elle était située dans la rue 
de la Commniiaaté à laquelle elle a donné «m mmi* 
L'abM àalnj wm a U»é une tw de oe modeste 
édifice. 



Lfi amà Ni mviB. 

En finissant cette notice , hàtons-nous de rendre 
boomuige au Ténérable clei|;é du Ham, dont noufr-môme 
ams au rheBneor de fuie qoe^oe tempe |M^^ 

Cette église est une des plus jeunes et uno des plus 
nooTelles et , pourtant , elle est une des plus riches ^ 
des pins illnstiei; elle ne compte que troia siècles 
tenoe et déjà elle a fourni une carrière glorieuse qui ferait 
jKMHieur à de vieilles églises dont rorigine se perd dans la 
mut des tempe. Prenea , ai tous leyoules le oatalogoe de 

ses prêtres et vous verrez qu'elle a donné à la religion des 
détoseursy ala science des ade^^tes» au pays deshiatoriens, 
ànmmaiiitédealnenfidleQfs, ans nadena des apôtrea, & 

l'église des pontifes , à k fui des confesseurs , au ciel dos 
martyrs. 

Tandîa qne l'abbé Dieqnemare éCndîaît les phéBMMnéiies 

de la nalure et enndùbsait de ses découvertes le journal de 
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pyhBîqne et les ooUadioiis acadéflaiqoes, * les abbés fiiot ' et 

Pleuvry ^ défrichaient le diamp de l'histoire locale et 
é<^ivai^t ce:> précieux mémoires que personne n*a encore 
fait oublier. Dominés par le goût de la, soienoe, dom Gaieté 
et dom Letonmois* s'ensevefa'ssaient dans des cellules béné- 
dictines puui y travailler la Bible et les pores de l'église : mais 
brûians de zèle et dévorés de la soif du martjfre, d*ardeats 
apôtres vont josqnes dans les Indes et dans la Chine |»orter 
lu lumit re ih Tévaugile et l'un d'eux meurt évoque de 
Gortyne . La philosophie attaque la religion , l'abbé 

1 F.-F. Dioqmmaie, «ccMaiaBliqae, physicieo, aatoialiste, 
dcanaateor , né aa HsTie, ie 7 man mort le 29 mm 1789. 
Voir les notioes de l'abbé An&ay, écrites k Wiodiesler pendtnt 
rémigniiott. Noos possédons son portrait gravé par NiooUet, et sod 
boste en tem eoiteallcgorié par Iflle HaBSOn-Legolll. 

1 Pierre Biot, prêtre, né an Havre, le 1*^ mars -1661 , mon 
en nu, a laissé des mciiiuiics et remarquées iiisloriques , qui avali- 
saiont avec ceux de Guillaume de Masseille. 

3 Jacques-Olivier rieuvry, prôlre, né au Havre, lo 50 décembre 

4747, a publié, en 1705, l'Hisloire de la ville du Havre et de ses 

aDUquités. — La deuxième édition, impriméo à Paris , eu -1769 , et 

dédiée au cardinal de la Rocherniicnuld ; il mourut à Paris en 4788. 
* Jean Garet, religieux bénédictin, né au Havre , le 7 septembre 

•IS26, mort à Jumièges, le i4 septembre 4694, donna à Rouen, en «ISTSi 

une eicellente édition des «Mirres de Cassiodore. 

a Nicolas LeUramois, bénédictin, né an Bavre te 22 février 4177, 
mort k Sl-Denis, te 94 décembre 4744, connaissait les langues hé- 
braïques, chaldalqoes et syriaqaes et travailla au leiteon hebreieam' 
chaldaieom et bIbHcom, pobllé par dom Girardet en 474$. 

« H. Looto et M. Longer, prêtres au Bavrs, morts au TOaquin. 
Vofes les notices par l'abbé Anfray et te numéro 31 des Ânnales âe la 
Propagation de la Foi* 



Digitized by Google 



33 



dlteenoe * eeliii pour la défeodra, et tandis qu'il prend 
plaee parmi les apologistes de la foi , Tabbé de Quélea , 

élevé à révêché de Bethléem, siège parmi ses juges. De 
nos jours la gloire de Tépisoepat n'a point manqué k relise 
dn Havre et, sans eon^iter M. de GralnTilie, ^ éTÔqne de 
Cahors, elle peut se vanter d'avoir fourni uû comte 
romain et un assistant au trône pontiiical ^ . 

Le poison eireole dans les eanaox publies , le peuple 
boit lentement la mort avec l'eau de ses fontaines; la 
science dort, mais la obarité veille. L'esprit du frère 
Gonstanee^ dirigé par son ocnor, Ini &it trouver un 
remède*. Les enhnts dn panvre sont abandonnés sans 

1 GniI!?^ume-]o8epb Clémence, chanoine de Rouen, né an Harro, 
ta 5 octobre 4717 , mort h Quevilly , le 5 août 4792 , auteur de la dé- 
Ibbm des IWres de l'Ancien Testament, des caractères du Klessie vérifiés 
€11 Jésw é» Nmrelh , de rAuthenlicité des livres Saints , etc. Nous 
sfoaf m tau portrait de loi, smvé |iar NieoUat et sHésorié ptrH"* 
lbiien4«|DUL 

* ComiadeGniBTiUe » aé aa Hàvre, le ST naît 474S , UA têoé 
éiSfaedeCahois, Ie4« aoAt 4S08. Il était aupuinat ^caîveféaM 
daRonflo. 

* lfrllobim>éf^ii6ilaBafeQz» imédaHamealsae, aanuiié 
évéqiiedeBa7aaxeB4SSei eavle nNaalaetaMlitantatttcOnapsattS- 
cal,€a4S49. 

* La iirèra Coeatanee » capucin 4a Bane , en 1668, ayant recomiu 
que lea oondutta en plomb étaieiit ftinealaa k. la saaié dea baUtans , 

obtint des magistrats que les conduits des fontaines qu'où allait faire 
fussent en grès ; le peuple , pour lui en témoigner sa reconnaissance, 
appela sa première fontaine , la Fontaine de r Esprit , cl la rue voisine, 
la rue de l'Esprit. 

3 
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travail et sans instniotion , nouveau Vincent de Pad , 

l'abbé Anfpay les recueille dans ses bras et fonde , pour 
eux , la maison de la Miséricorde 9 Tune des gloires du 
Havre ^ 

Le glane de la persécution vient frapper l'église 
de France, le clergé du Havre saura prendre sa part 
do calice des douleun. Ceux-d , comme UN* Gigot' et 
Poltier \ \ ei .seroni leur sang dans le séminaire de Saiiii- 
Firmin, ceux-là, comme M. Lemarchand, ^ iront confesser 
la foi sur les sables brûJants de Sinnamary ; d'autres, 

' Guillaume Anfray, |>rC'lre, né au Havre , en août 4751, fonda 
au Havre, en -1788, l'école de la Miséricorde pour l uducation des Hlies 
pauvres. Cet établissement subsiste encore dans li rue d'Eslimauville. 
Exilé |H)ui la foi , eu 1702 , il écrivit , à Winchester, plusieurs iiofico» 
sur les bomuics célèbres nés au Havre. Il mourut prêtre Uabilué d IVotro- 
Damc , eu ihiih. Sou poiUait a été Ueâ&iue etgidvt» par MM. fioufoisio, 
de Montivillicrs. 

t Dsnifil Gigot, diacre, chanoine de MoiitpeHi«r, né aa Htns, en 
im, veetenr de rnnlTenilé de PeriS| monni martyr, à HonIpèUiir, en 
iepCenbrelTItt. 

* Lonis-Petlier, né an Bànn , en 4W , devint supérieur du 
léminaiie SeintrViviefrde^Reoen , prtia «arment h la eomtiUition dini 
régUaecathédnle, eu janvier 1791, Deux jenrs après» il se rétracte 

solennellement et écrivU plnsienra traités contre le schisme. II fut 
iucaiccré el boulii il courageusement le martyre , à SL-i-iriuiu-du-l'aniJ, 
lo 5 septembre 1792. 

* Bernard Lemarckand, prOtre, ne au Havre, en 4747| lut déporté 
>à la Gnyanne , oàll mourut pour la foi , ver» 
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couune MM. Bruzent S BeuzeUn^, TaveauS SaUray ^ 
Lamonnier*, après avoir erré kuiIglNWips sur ios ixnds 
du Bbinet de ia Tamise, y laisseront leurs ossemens qui 
pulluleront plus tard el ferout germer une génération 
de cathdiques. 

Et aajoanrhQi eette église est deveoae la sœur 
hospitalière des chi ûLieûûetés naissaotes de FAmérique 
et de rOoéame* Assise anx portes de la Franee , elle 
est devenue la borne milUaire des miasioiis étrangères. 
Combien de fois n avons-auLis pus vu , réunis dans son 
enceinte 9 des prôtres, des évôques, des missionnaires 
et des vicaires aposioliiiiies qoi allaient aux extré- 
mitéé da mmle porter la parole sainte de Févan- 

< Denis Bnnent , né m Htne , en avril 1782 , vicaira de Nobe- 
Dtnie, eoié desLegee, morteiilé , à Wincheileri comté dé HampeUie, 
le a oelobra 4800. 

* dément Bemelin , né au Havre, en 47S2 , exilé pour la fèi , le 
6 mptembie 4792» mort k GuldM, comié de Surrey, le '20 mars I79S. 

* ndUppe-TheinaB Tavean , néaa Havre , en 4744 , cnfé d*HélMf- 
ville , principal de oollége dn Havre , mort en exil » I Cblebestor , 
comté de Sanev > lo 40 avril 47S8. 

* Cnlllamae Saffray , né an Haviie , en 41S7 , vicaire de Salnl- 
Fraoçois de la même ville, mort exilé ,j| Gaidford, en Angleterre « 
le 54 décembre 4795. 

* François Lemonnier , né au Havre , en 4727, un des sept diacres 
de Noire D inie , ctiré do la l'olcrio , dernier supérieur do la commu- 
naulé de Saîul-tharli s , mort j Winchester, lo 4 juillel iT 'j. Il fut 
inhumé dans lenrMivr.ui i imetière des prêtres catholiques Irançaisi 
dont habiUicai alors la ville. 



gile Les uns (^artaieot pour la Chine, cette terre deftiiMr<- 
tyrs; pour le Toonfom, œ tombeau des inMoiiiiaireB; les 
aatres faisaient voile pour TOcéanie aûa de renouveler dans 
€08 ttes sauvages les merveilles da Paraguay $ d'autres 
enfin , aUaîent fonder , dans le nouveau monde « bne 
église qui bientôt fera pâlir celles de la vieille Europe. 
0 église da Havre f c'est toi qni as été dioisie, parmi 
tant d'autres, pour recueillir les demiftres paroles deoss 
apùLres , pour voir !e dernier sacriQce de ces martyrs , 
pour entendce la dernière prière de ces prêtres et pour 
reoevoir la dernière bénédiotioa de ces pontifts; aussi , 

du sein de sa chaire clernelle , le pasteur souverain de 
Tèglise de Rome, t'a-t-il envoyé sa sainte bènôdtctioal 
Sois donc heureuse , toi que la main de Dieu a dioisis 
pour être la maisoa de ses apùtrcs et de ses prophète» 
et qu'il a associée ainsi au grand œuvre de la rédemption 
du monde. 

* En novembre et décembre 4856, nous avons vu , reunis chez 
Madame veuve Dodard, vingt-ci n j ( i r Li es iaissiotmaires cl deux év«îqufâ!, 
Mg' Fompalier , vicaire apostolique de TOcéanle occidentale, et Mg' 
Blanc, évî^que de îa Xonvelle-Orlrans. Us ont vécu aux frais do cette 
pieuse dame peud;inl ditix mois eu lie rs , retenus qu'ils liaient pnr les 
Tents contraires. C était une espèce de concile permau«ul. Pour récom- 
penser cette belle action , Notre Saint*Père le Pape envoya à Madame 
Dodard un bref de con^irntuIatîoD , aTec un chapelet, une croix et une 
BédaiUe d'or à soa eflisle. Toatcela viat ou mois ipièt la mort de la 
ViftasnischiélieiuM et nt pot orner qasis tombe. U veille de Neèl 
•^le tfilt leça les deralen eeeromens des nslM des deui peuttfi» , 
-aMisIés de te» lean nMoniisiies on âerge li le msia* 
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L*égiise Sftml-Fraii9ai8| c*est Téglise de la marine : 
placée dans mie Ile et entourée de BaTiree^on dirait mie 

nef au milieu des flots. Fille de nos rois qui la cachèrent 
au fond de la Crique de Grâce, elle fut fondée par 
Prançoia 1^ , vers i 542, en rhomieiir de son saint patron. 
Henri II qui la continua , la fit consacrer à ce puissant 
Thaumaturge du XS^ siècle , eoYOrs lequel le fondateur 
dn Ba?re avait tonjoara ooneervé ane tendre dévotion. 
Le nom de Saint-Françoi»4e-Paule ajoutait anssi à la 
splendeur des Valois , une gloire nouvelle. On ne sait 
comment ce Saint , si dier à nos irois , fat détréné par 
Saînt-Frsnpoîa-d'ÂSBise , dont le nom était à peu prés 
inconnu dans ce diocèse , avant la multiplication des 
ordres mendiants sons Louis XIV. L*abbé Pleovry donne 
de oe changement nne raison assez pauvre, quand il dit : 

que ce fut à cause que la îèie du premier tombait 
toujours dans la quinzaino de Pâques, tandis que la 
UHb dn second» invariablement fixée an 4 octobrei. ne 
tombait jamais nn jour empêché. 

On ignore qui a tracé le plan de cette église, mais 
je serais asses tenté de f attriboer à ringénienr italien 
Hieronimo BeUannato qui, vers 4541, tra^ le plan du 
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quartier des Barres. Ce quartier , fort régulier , fat 

peuplé en grande partie par les habitans des paroisses 
de la vioomté de Caudebec et de celle de Moutivilliers , 
attirés ait Havre par les nombreux prÎTiléges dont 

jouissait la cih: n;ii>sante. Celte orisrinc rurale expëque 
rexcellent esprit qui a toujours aoimé cette paroisse. 

Ce fîit donc ^rs 1 5U que Ton eommensa à coostmire 
cette église dans le style de la renussanee. C'était plus 
de trente ans avant JSotre-Dame. Aussi, Saint-Fraagoia 
renfenne-t-il quelques earaetères d'une phu grande 
antiquité ; Togi^ se montre aux areeaox des voûtes; les 
fenêtres ont des cumpUL inoens aigus ; les cœurs allongés, 
les flammes et les fleurs de 1^ peuvent être regardées 
comme le testament de Fart chrétien.' La fleur de lys 
apparaît ici comme le concordat du Sacerdoce et de 
l'Empire. • 

On ne oonnalt pas le ptan primitif de cette église, 
et, avee ce qui reste, il est difficile de dire ce qu'elle 
devait être. Néanmoins on peut affirmer que le XYl* 
siÀdie avait oonsa un vaste édifice, liais ici comme 
ailleurs , il n'adieva pas. H 6t une large nef avee bas- 
côtés et chapelles Iitcrales, mais il s'arrêta là, et 
abandonna son église sans chœur, ni docber . Cotte bâtisse 
fut imerrompoe par les guerres de religion comme 
Tavaient été celles de St-Rémy de Dieppe, de Notre-Dame 
d* Arques, de St-Martia d'Harfleur, de Notre-Dame du 
Havre et de St-Ëtienne de Fécamp. Ce ne fut qu'an 
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XVII* qae ïon coDSiruisit le diœur, ce qui a fait dire 
aux chroniqueurs Levôsiel et Pleuvry que régUsen'aTait 
été aehevée qu'en 4681 ^ 

Le clocher ne fui jainais qu'uni» ujuvic avortée et 
provisoire. Masse informe de cadiou noir, il semi^ait 
exera snr la ikçiide comme une verrue sur un visage. 
On a démoli ce monument en 48i1 , et franchement 
c^était justice. JXous ne nous sentons pas ie courage de 
fidre son oraiflon funèbre, et pourtant la cause du mal, 
dans cette aflbire, était tout entière dans le système qui 
prévalait en architecture. Le clocher que nos pères 
élançaient sur les transepts de leurs églises en croix , 
le clocher qui était toujours la partie la plus gracieuse 
de Téglise , le clocher , eniin , qui est aujourd'hui 
Torgoeil des moindres hameaux, était devenn à la 
renaissance 9 une superfétation que Ton ne savait ou 
placer dans nos églises. Étudiez les églises de Notre^ 
Dame, de Saint-François, et dite»-moi dans ces temples 
classiques, où vous pouves caser le docher sans renverser 
par sa base le tracé primUif. 

En 4 84i , on essaya de remédier à ce défaut capital, 
mais nous dontons que l'on ait parfiutement réussi* Saint- 
François n avait m purtaii, ni clocher, on a voulu d'un 

* En 1671, ou [ilaça lu coulre-labie du ctiœur qui lut lambrissé 
en ^672. En 4080, on acheva les murailles du côté Nord avec les trois 
l'tim qui testaient h placer, ëq oo lit les dernières voûtes. 
Biitokie nHaunscrite da Havre. 
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seui conp et par une même combinaiaon lui donner Tiid 
et rentre. Maie il felhdl eheroher à te mettre plus en 
rapport avec le style primitif du monumeat. La fiibrique 
et là ville ont dépensé 48,000 franes pour ee tnmil , 
dont le plan fat dressé par H. Lemards, ardoleeto 
de rarrondissement. On a placé l ua sur l*autre des 
pilastres des Um ordres grec» et il «s est résulté 
nue fitçade oorreote et régi^ére, maïs froide et oom- 
passée eomine les constructions de Tcmpire. On a jeté 
au-dessus de eette orayre dassiqne on petit eorps carré 
qui finit brusquement et qui n*a certes ni la légèreté 
ni rélanœment de nos vieilles flèches d'ardoise. 

L'aneien docfaer possédait autrefois une ekxshe 
' curieuse ^ae Ton avait enfermée dans la tour en 
C'était celle du prêche de Sanvic, détruit en un seul 
jour par tout» la jeunesse ia Havre* A cause de cette 
origine hétérodoxe, le peujde ravait surnommée la 
hugu(!note, nom qu'elle a conservé jusqu'en 93. 

On pouvait regarder comme de la même prove- 
nance la vieille horloge que Ton a vue pendant près 
de deux siècles sur le portail méridional de Téglise; 
les chroniqueurs racontent qu'elle y lut placée en 1684 
par suite d'amendes payées au haillage par des pro- 
testants qui avaieat insulté le Saint-Sacrement que Ton 
portait aux malades. Cette porte et cette antique horloge 
ayant été démolies en 4845, la pauvre cioohe a été 
enlevée de l'église et déposée dans les magasins de ia 
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ville. Nous désirons qu'on la place dans le nouveau 
musée. £d attendiiit Toiflî rinsoripdan que noas y 
mm Im : 

« Cette cloche a élé faite des iteniers provcuaut de M.M. de la 
mligiMi prétendue réformée pour amendes et intérôts jugés cooira 
ena? lUge da BaUliga da eatto villa la 28« da Janviar m\ pour 
inéverences «muiiiias par an dafant la Saint-Sacmiiaiit da ravtal 
atet iNwté dmtki faai,)tlip(»niiillaaldiH0uieadai8iamMiaolaa 
Gravai al Piana Legila IfMar 4v €lai9i 4a aatlaégliM 4m, • 

Avant d'amrar dans Péglise, jetons on oonp-d'œll 
sor les morailles «zlérieom, noas verrons qa'elleft n'ont 

jamais été achevées. On peut s* en convaincre par le chœur 
ooosidéfablement abaissé aanlessous de la nef, par les 
pferros d'attente qne Ton lemarque an chevet dee mors 

latéraux ; on peut le voir enfin dans les tourelles tronquées 

du portail et dans les contreforts qui attendent les 
dochecons et les aigmiles qui devaient les couronner. 

Lorsqu'on pénètre dans Saint-François du Havre, 
on est frappé de Tair de propreté et de bonne tenue 
qui y règne. li fiiut convmr qne les deox dernière 
pasteors ont tiré de cette église toni le parti possible. 

Dès 1832, M. Tabbé Olivier commença IViuvre de 
la restauration : il remplaça par une voûte en plâtre , 
nne voftte en planche Inversée par des entrails. Ce 
travail qui coûta 10,000 francs fut exécuté par [M. 
Frissard^ iogénieur en cheC et historien du port du 
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Ham. Pour oetle grande entrapriae une donatioa fat 
faite par H. et Fortin, dont le Me est Inen digne 

d'éloges. En reconnaissance de cette générosité, la fa- 
brique &it célébrer aunueUemenl m service à leur 
intention. La yoikls blaiidie oo plutôt le bereeaa que 
Ton exécuta alors repose sur des colonnes d'ordrt; 
Uman malheureusement fardes de salpêtre qui monte 
comme une sève du sein de Fallnvion. U est ftcheoz 
que pour cette opéiation , la &ibrique ait cru devoir 
aliéner les nombreux tableaux qui tapissaient la nef et 
qui provenaient des anciens Capucins du Bavre dont le 
couvent a été remplacé par l'Entrepôt. 

En 183$|M, Tabbé Bénard lit restaurer les cha- 
pelles. Elles som an nombre de quatre de chaque c6té 
de la nef. Souvent elles ont changé de nom. Une d'elles 
fat autrefois consacrée à Saint-Fiacre dont la confrérie 
fat- approuvée par le cardinal de Bourbon. Plusieurs 
étaient dédiées au Saint-Patron de la paroisse, entre 
autres celle qui porte aujourd'hui le nom de la Sainte- 
Vierge. On y voit des bas-relieb» en bots, qui représen- 
tent hi vie du Saint-Fondateur du tiersHwdre. 

L lûiage du Saint-Patron a été transférée dans la cha- 
pelle des Fonts, mais la dévotion envers lui ne parait pas 
étra aussi vive ches les enfans qu'elle le fut diei les 
pères. Car l'historien LevL/.icl Jii (|iio Je son temps on 
voyait l'image de Saint-Fransois- d'Assise , peiote à 
l'entrée du c6té droit du dumir en habit de oordelier. 
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k h oontre-table en habit de capucin ^ el à la porte de 
1 église , au dehors , eu habit de pénitent , en sorte qu'il y 
avait de quoi y troayer on patron pour tous ka dévots du 
tiersHJfdie de Saint-François, et qu'on pouvait dire 
eordelier au chœur , pénitent en oraisou dans la chapelle, 
et capncin à ia porte pour la «pieste. 

Cette église de Saint-François n*a pas d'histoire, et 
il ne faut pas s'en étonner puisqu'elle est neuve < iHiimo 
paroisse j et compte à peine quarante ans d'existence. 
Pendant trois oents ans , elle n'a été qu'une simple 
chapelle , dépendante de la cure d'Ingouvilleî le sen'ice 
divin s'y fiûsait alors par un vicaire ; le dernier d'entre 
eux fat le vénérable abbé Saffray , mort estilé pour la 
foi, en Angleterre, le 31 décembre 1795. 

Erigée en cure, par suite de la constitution civile 
du clergé , eUe eut pour titulaire le trop célèbre abbé 
Lecorney, qui donna un si grand scandale à Téglibc ilo 
France. Fermé par suite des événemens de 93 , ce temple 
devint un club et une fabrique de salpêtre. Rendu an 
culte en 4802 il fut érigé en succursale par décret du 
premier consul. Depuis ce temps cette paroisse a compté 
qniOre pasteurs*; sa population s'étant élevée jusqu'à 
40,000 ames, elle a été érigée en cure de seconde 
classe par ordonnance royale du 23 novemi)re 1845. 

* L'égNse de SilDl'Finnçoit i eomplé deoi euris oOBrtitatioiimlt «t 
qnalr» polmin Ugitiom. U premiar ftit «mua» sons l'aTOiis dit le fe- 
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Dieux abbé Lecorney qui fat eontraiot de fuir devant éneite 
populaire ; le second fut M. l'abbé Roussel qui devint plus tard coré 
de Blévilie, et qui mourut prêtre habitué au Havre , en •l$45. — M. 
l'abbé Hamelin prit possession de Téglise après le concordat et la quitta 
vers 4815 pour devenir chanoine de Rouen, où il est mort , en 
Il eut pour successeur M. l'abbé Ucrosnier qui , en t823 , devint cha- 
noine de Moulins. YcrstS29, ce vénérable ecclésiastique revint s'ha- 
bituer à son ancienne paroisse , et en 4835 , il mourut au Bois-Roger , 
son pays natal , dans le diocèse de Coalances. Il fut remplacé par H. 
l'abbé Olivier , vicaire de la métropole de Rouen , décédé le 20 juin 
im.lsi» aofttim , M. ribbé lléMid, floiiradt NoIn^taM^ 
HÉtra , prit poMBMion de la oora dont il «t piémtaBnt UIoUh. 
IfonbUons pit de meottomier id ledlgne abbé Leoranb qsl Ait lepie- 
mier Tiealrede eette panÉne aprèe le coneoidat , el deotieiOMPwir 
«H VMié eo btoédIelioD. On a de loi ou panégyrique de flaiBt-Fnsçoii 
et une notice sur les chapelles de Téglise. M. Tabbé Âuger, sou succes- 
seur, a composé, eu 481 8, Toflice du Saint-Patron et une notice sur ses 
stygmates. 




Digitized by Google 

I 






La pramièce pam de i'^giise des Péniteots fol poeée 
k95 eoèl 46êl , par M. ne BoDdiviUe , Ueotenan^^ 

au baiUage de Caux , comme représentant la reine Anno 
Antneha S Celte eonstmotien ne présoile aaeon intérêt 
aona le rappert de fart. Cependant, on ne peot 8*empéeber 
d*étre étonné du caractère des fenêtres qui affectent la forme 
egÎTale. C'est on de oss larei etemplee d'ogive au XVU» 
siècle K On dirait qoe ks panyres fdigieint do liers-ordte 

' Elle (ut dédite sous le nom de Saiol-Josepb. Duplessis, tome A*', 
l.evéziel , Hcuvry , etc. 

'On €n volt encore des exemples à la tour de Sainl-hémy-de- 
Dieppe , bâ«ie en i03<) , et à l'égUae des Capucui»^-Caudebec , (ondéo 
en 4644, 
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ont voulu se rapprocher autant qu'il leur était posaible 
dos tnditioiiB primitives. 

Leur coofent sert mftiirteiiam de mairie , de jmtiee 
de paix , de presbytère et d'école. Leur cloitrc encore 
ooMm«,,r«eiienvtoutIeo6«éméridkHiald.l'é^^ 
è présent le dortoir des bons religieux déoédds. Commeon le 
voit , l'ancienne communauté est moins ium qu'on ne pense. 
La distance seule d'un pavé la sépare de nous. Ces pauvres 
' religieux reposent entre le monastère et Téglise en atten- 
dant le jour de la résurrection. 

Leur tombe est modeste comme leur vie. De petites 
pierres earrées appliquées sur le mur avec une simple 
insci iplion latine, voilà tout l'appareil sépulcral de ces 
hommes de bien. Leur nom môme n'existe plus ; il s'est 
perdu dans ienr titre de religion. Le jour et Tonnée de leur 

moi t , c est lout ce qui reste de ces apùLrcs évaiigélisles 
de nos campagnes. Voici quelques-unes des inscriptions 
que nous avons pa lire: Les vandales de 93 ont effiusé 
les antres* 

flic Jaoat V. P. Justus ab hàc die 27 sopleoibcii 4742. 

Requiescat in pace. Amen. 

Obiit V. pater Romualdus die aprilis -1685. 

V. P. Vigor , décédé le 21 avril ... Tiequiescat in piee. 
Y. P. Victorien , déeédé to 23 Avril 4746. • • 
V. P.NortMriiisobU(di«ieieplenibrisaniio....r - 

Y a-t-il quelque cliose de plus apostoUquCj que ces 

j 
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modestM inscriptions qui rappellent œlles des omrtyrsdes 
catacombes ? Ne sembJe-l^il pas qu*aujoiird*hiu encore on 
parfum de pénitence , de prière et de piété s'exhale de 
la tombe de ces bons pères? 

En 4823 , oetia église , «près ?iogt ans d'abandon , 
deitit PégMse paroissiale sons rin^ncatioB de SaintrHieliel 
et de Saint-Tbibault ^ les patroos de Tancicnne église. On 
piéiéra ccUe ci à cause dé sa grandeur et de sa position 
centrale an milien de la paroisse. Mais, en 1839 , elle Ait 
reconnue trop petite et on tenta de T agrandir . Une somme 
de36,25û fr. tai affectée pour allonger le chœur et bftiir 
un clociier. Noos ne qualifierons pas cette constrnction. A 
coup sûr , ses auteurs doivent éprouver assez de remords 
par la vue de leur œuvre pour que nous n*6Sfia;jfions pas de 
les augmenter par des reproches trop justement mérités. 
On parle de faire disparaître , par une démolition totale , 
l'œuvre ancienne et l'œuvre nouvelle. On fera bien; mais 
alors qu*on les remplace par une église romane. 

La paroisse d'IngonviOe a beaucoup varié dans sa 
population , surtout dans ces dernières années. Âu XIU* 
siède, Odon Rigant y comptait environ 400 paroissiens. 
L'ammaire de 4806 lui donnait 4,454 habitans ; celui 
de 4823, 3,804, et aujourd'hui c'est une ville de 40,000 
âmes. 

Ingouville , devenu chef-lieu de canton lors de la 
division départementale, fut érigé en cure en 1802 et 
cib dofCDDé en 4837. 



AiCIENME ÉGLISE SAINMICHEL. 



L'aacienDe égiise Saiot-Michel » bâtie à mi-cùte , 
était 6BOore, en 48^, Fégliae paroiniale d'ingoinrille » 
cl en 1789, la Téritabld métropole d'où ressortissaient 
plusieurs égliass. ëq effet , comme nous l'avons vu j le 
caxé de eette paroisw étaii aussi euré de la viile da Ham 
qui n'avait pas de paroisses. 

Toutefois le curé d'Ingouvîlle résidait presque toujours 
an Ham et officiait à Notre-Dame : il faisait eosniia 
Uessiii vir les deux autres églises par des vicaires. Cet 
état de choses y quelque peu abusif , ne subsista si 
longtemps que par l'obstination des marquis de GfaviUe, 
seigneurs-patrons d'Ingonville, qni s'opposaient toujours & 
rémancîpaUoa des égUses du Havre » car nos rois 
eux-mêmes avaisnt essayé plnsieors fais de rompra 
me une situation si anormale * ; leur pouvoir était 
venu échouer contre la puissance féodale. La révolution 
seule surmonta toutes ces résistances » et la nouvelle 
droonsoription des paroisses, flûte en 4791 , établit 
les clioses sur le pied où nous les vû)ûils aujourd hui, 

* PkttTri , Levétiel i etc. 
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On dirait que, pour taire expier à la vieille église 
(fbigoiiviUe 88 splaodear panéo, il n*ait pas suffi de 
œ premier outrage; en 4893, on bi dépouilla même 
de son titre de paroisse , et on ne lui laissa plus que 
ses murailles nues et son enoeinle Tide. £lle ressemble 
maintenant à un tombeau qui porte le deuil du passé. 
C'est un vieillard laissé là, sur le chemîu, pour ra- 
conler ain géoératioDS noufdles , rbisU^Ire des génération 
éteintes. 

Toutefois cette église abauiluuueo est d'un np[)areil 
plus riche que sa rivale. £lle est presque toute en pierre 
de taille , tandis que edle des Pénitents est en cailkm 

noir avec des assises de briques. 

Le okxsher sur le portail est lourd et sans caractère^ 
sa flèehe seule ae dessine bien au milieu des pavillons 
*qui peuplent la côte. Le corps de Téglis»? a[»particnt au 
style ogival mauresque , c'est-à-dire à cette dernière 
période de Tari cbrétien qui régna de 4480 à 4550. 
Les teétres sont ornées de nervures prismatiques et, près 
du chœur , on voit une porte en accolade décorée de 
ibuillages, de rameaux et de fleurs. 



4 
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SALME-ADRESSE. 

L'égalise de Saîote-Adresae n^est pas aooieoDe; Je 
ohœar tout modenie ainBÎ que la nef aura sans doute été 

csonstruit, <mi l^i 'M. lurs des travaux que l'on lit exécuter 

après une délibénUiou générale où il fut recomui que 
l'église était prête à tomber Le dooher aeul lemonle à 

la ikiiiière période ogivale du \VI* siècïe et il renferme 
quelques détails d'ardiiteoture iiambojanle. La porte 
d'entrée est une aooolade garnie de nervuree prismatîqQes. 
Les ([uaiie coins de la tour sont tapissés d'arcades 
simulées fort élégantes , gaï uies de orocbeis et de fiBoillea 
grasses. Chaque pan de nunr présente une o|m raboochée 
de la fiiQOD la plus grossière. Cette partie de Téglise n'a 
pas été tenuinéc. Commencée avec de la pierre blanche, 
la tour a été achevée aveo du caillou noir de le Hôve et 
couronnée d*nne flèche d'ardoise qui pfodnl ira joli eAt 
dans ce paysage. 

L'origine de celle paroisse est bien ancienne» quoique 
son nom soit moderne. Nous allons essayer de raconter 
l'histoire de l'on et de rautse. 

L'église de Sainte- Adresse est dédiée a Saint-Denis, 
apôtre de la FraDce, et voici comme les vieillarti^ explir» 

I Arch. départ. Visita arehidiac. 
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qnent œ piInMiige. Aa Q* siècle.^ après qoe ie Btinl 

évéqne de Paris sot été martyrisé à Montmartre , sa téte 
fut jetée dans la Seine et le ileuvo, la.portani jusqu'à sod 
smbouchm, la déposaaur les gièm du CheMe-Gauz. 
Des dirétiens de cette station gaUcHroniiune rMueOlirent 
la précieuse relique et voulurent la placer iionuruLiemeul 
dans leur éiglisef nais osnx de Sanvic s'y opposèrent, et 
pféleiidlnnt «voir aussiune partie du trésorapportéparles 
flots. Et de nicuàë que Tours et Poitiers se disputèrent plus 
tard le corps de SaintrMartin , Sanvic et Sainte^Adresse se 
di8putèrflntak>nleobefdeSainl4>6ms '. Enfinon s'arrangea 

et d'un commun accord cette relique fut partagée é|sralement 
entre les deux paroisses. Voilà ce qui ex))lique pourquoi 
œs deox ^giises voisines soni dédiées à SainUDeois de 
Paris , et pourquoi elles célèbrent leur fôte patronale 
ie même jour. 

De cette église fortunée qui posséda le cbef du saint 
martyr il ne reste plus aqonrd'hdi qoe le souvenir. Une 
tradition redoutable prétend qu elle a disparu sous les 
eaux avec TancieDDB ville du QuidMe-Gaux. De vieux 
pédicure racontent qve sur le banc de FÉdat, à plus 

> On se disputait ftouvenl k uurps iks sumls à main armée au 
noyen-âge. Saint-Fursy meurt à Mozerolles le 16 janvier 650. Eh bii-nl 
voici ce qm ;!rriva : Bercherius dux Lugdunensis vcnit cmn cxercilû 

m^-no ciiiurns raperecorpus BeaUTursey illustris Arcliinu.iUlus illuc 
cum lut bà plut unà liostUiter pwcxit. Duchcsne de Geslis fraucorum, 
tome 1er, page 658. 
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de SÛO mètres de la plage , Us voient dans les grandes 
marées tes fondenraiito de œtle église de Saint-DeQÎs que 

la mer dans un jour de fureur sépara violemment du 
eap de la Ilève. ^ona avouons nouâ-méme qu un jour , 
sur tes sables du rivage, nous avons aperçu des tuites 
romaiDes et des débris d'habitatioiis antiques. C'est qu'ici 
te mer dévore avec un appôtii df^ lionne. Chaque année 
il lui Haut des rochers, des jardios, des maisons, des 
prairifls*.. Dans peu elte aura engteuti les pharss oomma 
elte a avalé te tour des CasUUans, et te village avee son 
église lui seront une fois de plus livrés sans défense. 

A Leure, au contraire, à Harflenr, elte oombte 
les ports, elte envase tes canaux et tes bassins, elte 
bouche les criques et les fosses , elle obstrue les rivières 
et ensable les lazarets. 

Au Xin* siècte, l'arcbevéque de Rouen présentait à 
te cure de Sainte-Adresse * ; mais an XTV' ce droit lui fut 
contesté pai- le seigneur de GraviUe et le sire de Vitanval. 
En 4d37 , te bailli de Ganz rendit un arrêt contre te sire 
de Vitanval et en 133S il en rendit un antre contre Jean 
Mallet, seigneur de Cii avilie. Cependant, au XVP siècle, 
ce patronage était devenu alternatif entre te seigneur de 
Vitanval et celui de Gravilte Les Fouillés prétendent qu'il 
Tétait encore au XVUl* Cependant les aichives de 

t Fouille d i-udi's Rigaot. Duplcs&is , lome i<^f. 
s i'uuillé de 173& 
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l'archevêché ne parlent à la liu de ce siècle que du sieur 
de Vitanval *. 

La population de oetta paroisse a varié oomme aa 
position topographique , comme son patronage. Odon 

Rigaut y compta 140 paioissiens, ce qui faisait à peu 
près 4|500 ames. En 4340, la prospérité du port devait 
être la même, car il fournit trois vaisseaux à la flotte de 

Philippe do Valois *. Au XV' siècle il devint , à diverses 

reprises, le point de débarquement des Anglais marchant à la 
conquête de la France. Toute cette beDe plage qui s*éteQdait 

en anse jusqu'à la pointe de Caux avait pris le nom de 
Portsuix-^ateaux i mais en 4738 on n*y oomptait plus 
que 50 fous, à peu près 300 habitants. Aujourd'hui 
c'est une succursale de 781) ainos. 

Terminons cette notice par les variations qu'a subies 
le nom même du Tillage. 

Nous avons vu qu'au Xlli siècle ce lieu s'appelait le 
Cbef-de^ux , capta ealeli , sans doute à cause de ce 
gigantesque promontoire des Calètes au pied duquel il 
s'abritait comme un nid au pied d'un buisson. Au XV* 
siècle, comme plus tord encore, il est toujours désigné 
sous le nom de CheMe-Gaux , QuieMe^ux , Ki-de^aux 
et plus souvent Saint-Denis-Chef-de-Caux* . Ceci dura 

« Archive»? (lépartemenlnlcs. 

» Comptes de François de rHôpilal. 

» Candcn. — Fortifk. de Darûeur , par Baulio , co 1481. — 
Archif . départ 
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sans altératioo juflqo'à la fia da XVll* uède * . Mau 
en 4700 lions troawcm pom la pramière Ibis uns aomi- 

nalion à la cure do Sainte- Adresse ^ Duplessis qui écrivait 
en 4740 dit que oe sooi les mateiots qui oui donné à ce 
▼illage le nom de Seint^Adresse. Ce n^esl , dit41 , qn*nn 

nom (riniagination, fwirce que près de là est un promontoire 
qu'ils voient de tort loin en mer et qui leur sert comme 
4'aârmê pour le port da Havre D'autres préleodeot 
qu'on a yonln fture allasion à l'adresse nécessaire pour 
éviter le banc de l'Éclat et les courants de la cùte. 

I^oàs ne croyons à aucune de ces origines* ^ons 
pensons que oe sumom Ini vient des sires de Vitsnval , 
seigneurs du lieu et patrons de Téglise, qui étaient 
propriétaires d'un fief du uom de Sainte-Adresse. Nous 
trouvons mention de ce titre dans m ade da 4749, oà 
ce seigneur s'apix lle patron de Saint-Deni8-€heMe4kux, 
Vitonval, Sainte-Adresse et autres lieux * et le bénélice est 
désigné sous le nom de Saint-Deni»Chef-de4^x*'Sainle" 
Adresse. 

i^uuiqu il en soit de cette nilcrprétation, il est évident 
quMci les noms et les cboses ont été aussi variables que 
londe. 

' En 1676 noiniiLitioti i la cure de Saint-Denis»Chef-de-C«ux , 
archifes de l'arclieiri'cljf. Arc'.iivcs dépailcau n laies. 

' En 1700, QominaUon à \n cure de baiDte-Âditssc. Archires 
d^pnrlf niciii.ileî.. 

- Diiplossix, lome l^»". 

* Archi?es départrmcuUIrs, pièces relalivcsala cure. 
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SANVIC. 



L^liligUse de Saavic est tort ancienne , nous la trou- 
TOUS montioimée dans la charte de Robert de fiormandie, 
donnée eo 1035 , & Tabbaye de Honti^illien : EcMade 
Smwic ' , mais de oette église romaine , il ne reste 
ptns que le cloober qui, par aa grossièreté, est un type 
earieiiz de PareliHeelore mstîqae du XI* stèofe^ s'il ne 
remonte piis plus haul. 

G'eal une tour oarrée percée de quatre fiaoôtres cin- 
trées; diaooiie d'eUea est ornée d'une simple colonn^e; 
la corniche est formée avec des tôtrs iiiiaçantos dont la 
pluie et les vents ont rongé les traits; c'est, du l'e^^ 
Tefiei que les tempêtes ont produit sur le monument tout 
entier, qui est, il est vrai, Tua des plus TÎeux de la 
contrée, mais aussi Tuii des plus dégradés, il réclame 
d^wgenfes réparations. 

La flèolie quadrangolaîre qui le recouvre est d*un 
triste effet, on peut voir ici combien les Hèclios octogones, 
si communes dans nos campagnes , s harmonisent mieux 
avec le paysage. 

A Fintérienr , le clocher est soutenu par quatre ar- 
cades cintrées qui s appuient sur de gros piliers carrés , 

^ (barle de Bobert. G.1I chrisL T. XI appendice. 
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des Golonnetces eo diaaimuient la oadité, el sur leon 
chafiiteaux , aonl trois feutUes lancéolées avec des per^ 

sonnages. 

La nef actuelle est moderne, mais au haut, on aper- 
çoit an cintre abaissé qui est tin débris de l'édifice primitif. 
Le diœur et les chapelles collatérales conservent , dans 
leur œuvre informe, quelque trace des derniers temps, 
de Togive. 

Dsiis le cimetière de cette égfise repose Don Monthofs, 

curé de cette paroisse, mort en 1830, et qui avait été 
dernier prieur de Tabbaye de Vabneot. 

L'Église de Sanvic, dédiéeè Saint-Denis, fbttoajoors 
à la pr< iyciiuaiuii de 1 abbaye de MoiUiviUiers et fit piirlie 
de son exemption. Voilà pourquoi nous ne la trouvons pss 
mentionnée dans le Fouillé d*Oiion Bigant. En 4738 , elle 
comptait G8 feux ' , en 1820, 9i0 habitants, et 
aujourd'hui c*est une succuntaie de plus de 3,000 ames. 

Sanvic avait un précbe avant la révocation de Tédt 
de Nantes, mais un arrêt du Parlement du 23 août 4d85 
en ayant ordonné la démolition * , la jeunesse catbflique 
du Havre se rua sur le temple Huguenot avec tint de 
fbreur qu'elle n'en laissa pas pierre sur pierre. Use crois 
lut établie sur la place mcinc , comme pour la puniier , 
selon l'usage de ce Cemps-là} et le hameau s'appsUeeooore 

• Pottillë du diocèse. 

* CailMlb. T« f. àrrond. da Havre. 
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aiyoiini*liiii £« Crom d» Frkki. C'était là une repréaaOle 
Ujfole des satoroalât de 1562; mais rengea bîeotôC 
1685. 



BLÉVILLE. 

Depuis un temps immémorial, la ftte patronale de 

Bléville est la Saint-Jean-Baptiste , jour où le clergé 
allume soienneliement des feux dans le carrefour* . Cepen- 
dant, dans des titres de 1564 * et de 4 681 %on loi donne le 
nom de SaintrSépniore de Bléville. A oonp sûr cette dernière 
(lénominalion est plus en harmonie avec la structure de 
l'édifiée, car les murailles de l'église, formées aveo les 
cailloux noirs de la Héve , lui donnent de loin Taspect 
sombre et sévère d'un tombeau. 

* Le peuple d.iDse ensuite autour de ces feui. Cet usage de 
danser à la Saittt4ean , autour d'un bûcher , subsiste encore au Bâfre, 
à BoMD et dans presque tout le diorèse. Cest une tradition fiayenoe 
qoeSt-ÉIol et St-Oucn blâmaient an VII* sièele. • Ne croyez point aux 
bûchera « dîaaicnt*ils , et ne vons asseyes point en ehanlant autour, 
parce que ces pratiques sont l'ouvrsge dn démon. Qu'aucun devons ne 
danse, ne saule et ne chante desebansons diaboliques le Jour de la féle de 
81- Jean. • ViedeSt-Éloi , dans le spieilège de Luc Otchery. 

t Duplessis , tome Ut, pag« 348. 

* Visit, arehid. Doyenné dn HaTre. Archives départ. 
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L*édifioe actuel est pAeia de retouches | modernes. 
Cependant , on y distingiie eaooni qudquee momasx de 

l'église qui existait au XIl' siècle , loi siiiie Alexandre 
Arsio la donna en 4 1 66 au prieuré du Yair^aux.-<Grès * • 
Entre le ohceor et la nef, est mi ixnrpe carré, roman, 
surmonté d'une fléch<! d'ardoise. La corniche est formée 
avec des têtes grimaçantes. Les arcades intérieure ont 
une pbyaienomie de transition. Ce sont de |^ pikstres 
tapissés de colonnes dont les chapiteaux ont des téte^ 
d'hommes et des feuilles 1 incéolées. 

La nef est moderne an dehors , les fenêtres oommoDeeds 
au oAté Sud semblent appartenir à Tépoque flamboyante. 
Les arcades intérieures manquent de caractère j elles 
pourraient être reportées au XYl* siècle. 

Les sous-ailes sont dMcnreset éorasées. Le dicMr^ 
roman de transiLioa , est bien reconnaissable à Togive 
primitive qui le termine. 

Au côté Nord du chœur e.st une chapelle ajoutée 
au XV i* siècle. Sa magnifique iéuétre flamboyante a été 
rebouchée de la feçon la plus grossière. 

François I*' visita cette ^lise , le 6 juillet 4 545 , 
lorsqu'il allait à la pointe de la Hève voir païUr la 
flotte qu*il envoyait contre rAngîeterre *. 



• Ottpifssis , ibid. 

■ Gui loir ih , tome 1er , page 43. 
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DUIS le PouiUé d'Odon Rigaitt , Farohevéque est 

déclaré patron de la cure ' et il parait que la donation 
d'Arsic au prieuré du Vai-aux-Grès , ne fut adoptée d'une 
manière définitiTe par nos pontifeB , qu'en 4129d. 

Mais, le 26 mai 1327, en vertu cl une bulle du pape 
et d un arrêt de T échiquier , l'archevêque de Kouen, 
décida que la cure de BléviUe serait pour ravenir anneiée 
au prieuré du Val-amt-Grès, et qu'un religieux viendnût 
faire le service de la paroisse , comme vicaire perpétuel. 
Le seigneur du lieu essaya de troubler la paisible pos- 
sessioD des religieux; mais il fiit nds à la raison par 
le bailli de Caux * , Bléville resta bénéfice régulier jus- 
qu'à la révolution ^ . 

AnXin* siècle , il y avait 140 paroissiens à BléviUe , 
et 1 45 feux au XYIil^' , ce qui est à peu près la même 
chose. En 4715, Tarchidiaore qui visita la paroisse, 
y trouva 400 communians, quatre fiunilles de convertis 
et une égUse tenue aum proprement qu'me akbùi^ de 
fiUex* . Aujourd'hui, c'est une succursale de 1,1 o9 
habitants. 



I Blévilln. archipp. patrons, parocb. 140. Dnm. arohirp. contu- 
lit eam nndrrs prfshytcro. 

« Duplpssis , t. If , p. 348. 
- Poiiillr dr 173.S. 

« Archives départ. Visilcs arcliidiac. Doyeunt du Uavre. 



L'ABBAYE ou SAIITE-HOHORIIIL 



BXTtBlIlil. 



L*Ëgli8e de Graviile a la forme d'une croix latine ; 

son aspect sévère et son architecture grave sont en 
rapport avec les grands bois qui ont dù recouvi ii- ces 
oollÎDes oomme on manteau barbare. Ce temple séculaiie 
a vu autrefois les flots de la mer loi baigner les pieds, 
et le tleuve lui payer le tribut de i»es ondes. Il a a^ysiaté 
à la naissance de ces bancs de sable et de galet, qui 
ont formé sucoessiyement la fosse de Leure , la poinie 
du Hoc, les dunes des Neiges et la crique du Havre- 
de-Gràoe. 

Cette vieille église pèse sor les roctos de la oôle 

comme uii tombeau sur une race de géants , cuiuuie 
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un*^ pyi'uinide qui recouvre les ossements des géné- 
rations* De grands déplaoemonU de terrains eurent lieu 
aotrefob, pour asseoir la basilique el le doitre qui , 
tous deux, flanqués de murs et de contre-forts, appa- 
raissent au Toyageor oonune nne oitadeUe hérissée de 
remparts* Mais , gravissoiis le pénible esoalîer de pierre 
qui conduit au portail de l'abbaye. 

Au premier a^ect, on reconnaît que le caractère 
dominant de rarcfaitectore , est le caractère romao. 
Cependant, on aperçoit déjà qu'il a été retouché bien 
des fois. La porte est une ogive grossière, toute dépouillée 
d'ornwnents ; elle est surmontée d'une fenêtre à deoz 
oompartîments qui parait ôtre da XIII* ou da XIY<> 
siècle. 

A gauche fut autrefois une ancienne tour romane 
qoi a la pins grande ressemblance avec celle de Tabbaye 

de Montiviiliers : elle est en ruine depuis long-temps, 
(iuelquesruns attribuent sa diule à Tinceudie de 1767, 
qoi consuma le doitre et one grande partie du monas- 
tère ; mais nous pensm qoe sa décadence date de plus 
haut; car il n'est nuileuient question d'elle dans le 
mémoire des réparations de 4682} il semble qae di^à 
elle ëtaitabandomiéeà son malhenranz sort. Aujourd'hui, 
ses iuurs couk unies de ronces et de ravenelles sauvages 
a/mt d'un aspect tràs pittoresque. 

L'onl de Fantiqnaire , plongeant à traYers les 
soupiraux , découvre à la base une voûte sans ai^ceaux^ 
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terminée m abside, qui seinble une jolie ohapeile aon- 

La chapelle tmpérienre qni est dai» Tégbse , renferme 
les fiwtfi baptismaux , je les crois du XU'^ siède. Un escalier 
à pic, véritaUe vignot d'arcbiteotiire, oonduit à une 
temase d^oè^ à travers le» eintm, on juuit d'an des 
pins beaux [loints de vui» que Tiin {)iiiss(« imaginer. Se 
tigure-t-ou 1 imposant spectacle que présentent œa îm~ 
plaineade Leove qn'envaliîflaenl, oonune une mer, 
les usines, les maganns, les entrep ô ts, les ateUers et 
plus de 80 établissements d'industrie. Cctic prairie de 
GravîUê, toute couverte de maisons Manches, tonte 
hérissée de pompes i ta et silkonée dnw tous les 
sens par les 90 rues de la ville Neuve , ci-éée par le 
génie de H. Lelèvre; pois, lo vieux Havre avee ses 
fossés angoleoz, sa forêt de mâts etson horison dinpié 
de mille pavillons, comme un ciel parsemé d'étoiles. 
£nfîn, la mer et le Ueuve, couverts de iiavirea dont 
les mis livrent inx vents lenrs voiies Manches , comme 
des papilkms ans ailes gigantesques, tandis que les 
autres, nouveaux sauriens, véritables amphibies, sil- 
lonnent la mer avec leurs puissantes nsgeoires et vomissent 
le ta comme des dragons ou des salamandres. 

• Unp chapellt semblable se voil au pied de la tour de Monli- 
villiocs , aussi du XI* siècle. Je suis porté 2k croire que c eUil i habiUlion 
d uo reclus. 
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Les murftîUfis extérieures de la oaf «cmu bien 
délérioféeei On y remarque des oontreforts plats qui 

remontent jusqu'à la corniche. Les modillons du cùlé 
mvd âout ioriucs avec des tèies grimaçantes , des tétos 
d'ammaux , des diablotins qui ressemblent heaneoap à 
eeox d'Étretat el éa Mont-aax-lfalades. La plupart des 
fenêtres aciueUes sont modernes. Kéaimiomi>,(|uoiqutis-imes 
dea anckunns ont été oonsenrées ; mais oo distiogue 
très bien eellea qui ont été retonehées , à la disposition 
symétrique des pierres. 

La partie la plus riobe de Textérieur de Féglise , œ 
sont les efoistUooa on transepts ^ snrtoot o^ du nord. 
Là , est une série de ciutres croisés ou entrecoupés qui 
ferait croire que l'on assiste à la formation de 1 o^ive ; 
car on est tentés de penser que Tare en tierspoint a dû 
naître de l'interseetion des cintres ; mais e'est au bout 
du transept nord que se trouvent les plus curieux 
détails. D'abord an rang de . fenêtres romanes , dont 
une est encore ouverte. Puis , des dntres croisés de la 
manière la plus gracieuse ; puis enfui une double fenêtre 
romane, boucbée avec un appareil réticulé , et que Ton 
croirait fermée avec un filet de pierre. C'est sur ce 
pignon que se tiuavciiL un grand nombre de pierres 
carrées, taillées symétriquement, sur lesquelles on a 
figuré un appareil en fikt , qui ordinairement est fort 
gracieux par la régularité des assises , mais dont Finco- 
bérenoe ferait croire que oe sont des débris empruntés 
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à un autre moaument. Pourtant ii faut distinguer , au 
miliea de œs noBods et de ees desBins réttcalaifes, une 
assise de pierre sur laquelle sont figorée les signes du 

zodiaque , le sagittaire , le scorpion , le bélier , le cancer ; 

mais la ploie et les Teots ont dégradé ees signes 
mystérieux. 

Ce zodiaque est une des raisons qui nous font 
assigner l'époque de rérection de l'égiise de Graville , 
à la seconde moitié du XI* siède, ear e*est alors 
seulement, au rapport de M. de Gamnont, que le 
zodiaque s'introduisit dans les églises de France. 

Une autre raison qui nous oonfirme dans notre 
opinion, o^est le eiooher qui ressemble à eeux de Saint- 
Étienne et de la Trinité de Caen , qui lureut élevés 
après la conquête. 

Le dodier de GraviUe , jeté sur les transepts , est 
un corps carré qui rappelle ceux d'Ouistrehani , de 
SaintnJean-d'Abbetot , de Criquetot , d'Angervilie , et les 
nombreux olochers romans de la Haute-Normandie. H 
est très court , comme tous ceox dé cet Âge ; il ne se 
termine pas par dus luodiUons sculptés , ni même par 
des oonsoles uuies j il Unit brusquement , et c'est à peine 
s'il admet pour terminaison une sunple sailli» de pierres 
en forme de corniche. Sur chaque pan de mur on voit 
deux rangs de fenêtres ciutrées ; le premier rang est en 
partie effaeé par les totts des neiSi et des transepts; 
l'autre , plus élevé, présente deux grands cintres encadrant 
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deux peLils. Les voussures en .sont riches ci gaiiues 
d'élégantes oolonneUes. Une flèche d'ardoiae couronne 
cet intéressant clocher. 

Jiisqu ici , ce que nous avons vu de l*église appartient 
généralement au Xi* «ède; mais il n*en est pas de même 
dans œ qui nous reste à explorer. Le style en pointe du XDI* 
siècle , domine dans le chœur les chapelles et le sanctuaii c. 

Le ch<iiur ne présente pour feuéti'es, que des œils 
de touf I sorte de rose nnie qui se rencontre parfois 
dans les premiers temps de Togive. 

La corniche, comme celle du sanctuaire, se compose 

coin, cachet incontestable de la 
première période ogivale. An chevet, on remarque trois 
contreforts unis , mais pkis développés que ceux de la nef. 

Les murailles extérieures de Tédifice ont subi bien 
des modifications. Celles qoi restent aiqourd*hul sont 
dans un état qai fait mal à voir. 

Les ai'cliives nous disent qu'en 1 620 , cette église étant 
dans on grand délabrement ; < on ordonna une levée de 
» deniers sur le trésor, les religieux et les propriétaires, 
» pour(Hre employés et appliqués a la { «•fectiou et réédiliea- 
» tion des nipes et dégradations arrivées par la rigueur du 
» tempsàréghse et beffiroy de céans. » La tour du clocher 
étant mitoyenne, fut réparée , moitié par les paroissiens , 
uioitiii pur les religieux , comme décimateurs du lieu * • 

I Comptes et visites des royocs d*ieelle église «le Omille , fn 

1620 , dans les titres du (irieurë de Graville , aux archives dcparl. 
Dépôt de la preteclurc. . 6 
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HTÊRIEUI. 



Pénétrons maintenant dans Tintérieur de l'église; 

mais, avant cren franchir le seuil, disons un mot dés 
proportion» de Tédilioe. 

L*égli8e de Sainte-Honorine-de-Gnmlle a eovirao 
45 mètres de long sur 13 de large. La longiuîui- des 
croisillons ou bras de la croix, est de 23 mètres. 
La hauteur du ehooar, prise sous voûte, est de 40 
mètres, oeHe de la nef, de 10 mètres ifSL La tour du 
clocher a une élévation do 33 mètres. 

La nef est une des plus curieuses que Ton puisse 
rencontrer, et elle présente un des plus beaux types 
de rarchitectiur du XI® sit»c?le. Elle est sans voûtes, 
cou^me cela se pratiquait ûouiuiuuéiueni dans i'arcbi- 
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toctore romane primitive, conime ou le voit dans les 
égliâcs paroissiales de Jumièges et d'Ëtretat. Cependant, 
de gros filets ou piliers, que Ton aperçoit de distance 
en distance le long des murs, paraissent avoir été 
désiinés à supporter des voûtes qui ne iîirent jamais 
fiâtes. Au second ordre règne un rang de fenêtres 
cintrées, comme dans tous les édifices de cet à<çe. 

La nef est composée de icfaaqoe cAlé de six arcades 
cintrées, dont les ctiapiteaux présentent des détails 
arcliitectoniques du plus haut intérêt. Il faudrait un 
grand livre pour décrire, comme il convient, ces belles 
pages vivantes de l'art anden; c'est là que le génie 
de nos pères s'est retracé en lettres de pierres, en 
caractères hiéroglyphiques , aussi curieux que ceux des 
égyptiens. Ces restes de la science et des arts de nos 
ancêtres ne sont pas assez appréciés par leurs descendans. 
C'est là que nos pères ont formulé leurs idées ; c'est là 
qae chaque siècle se reflète comme dans un miroir; 
c*est là enfin qu'on peut le voir agir aussi bien que 
dans son histoire. 

Passons ensemble à l'examen détaillé des cbapiteaux 

de cette nef. D'abord, tous ceux du côté uurd, excepté 
le premier, qui représente un baaHrelief orné de %ures 
Ibntastiques, tous, dis-je, sont à peu prés uniibnnee. 
Ils ne présentent que des saillies de pierres, ou un 
double étage de volutes, dont l'encorbellement rappelle 
involontairement le chapiteau corinthien. 
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L'arohÎYolte de loas les cintres est presque tonjoors 
fovmé avec deux rangées do l)ilicUc8 ou bâtons rompus. 

Mais les chapiteaux du o6té sud sont très ridies et 
très variés. Nous allons essayer de dérouler les fimillets 
de ce livre mystérieux. 

Le preoùer chapiteau , qui est adossé à la mu- 
raille, présente un bel entrelacs, tout à fkit semblable, 
quoique dans un moindre développement , à ceiui qui 
termine la nef romane d'Ëtretat 

Le second chapiteau montre plusieors soleils entoniés 
de leurs rayons. 

Sur le troisième , on voit un groupe de quadrupèdes 
qui semblent danser. Aux pieds du groupe est un animal 
qui ressemble beaucoup à uneécrevissc ou à un homard. 
Dans le coin , vers la nef , un homme debout et un 
animal dressé sur sa queue, Tiennent tous deux se 
terminer en une énorme tète d'homme, qui fût saillie 
à l'anf^lc du chapiteau. 

Sur le quatrième, je n'ai reconnu que des draperies 
découpées. 

Au cinquième , des volutes , et au milieu de larges 
feuilles de graminées imitant une plantation de roseanx. 
Le sixième , orné de volutes , est reoouTerl de 

baiiileleitcs qui se croisent sur nn fond uni. A côté , 
vers la nef, sont deux hommes qui semblent se battre 
avec des gld>es de pierres , que Ton prendrait volontiers 

pour des tiHes humaini^s. 
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Sur le septième, deux ohevalierâ s'avanceni , Tépée 

nue au poing , et montés sur des coursiers qui vont 
ventre à terre. Les tètes des chevaux se heurtent au 
ooin d'un ebapiteau, comine si elles s^étaient renoontrées 
inopinément au détour d'une rue. Sous eux sont des 
«juadrupèdes à iougues oreilles, qui semblent courir. 
Pent^tra a-t-on voulu représenter un éréoemenl de 
guerre ou un simple accident de chasse arrivé ànx 
seigneurs de Gtaville. Quoiqu'il en soit, les deux 
guerriers portent la cotte d'armes , la dague et le casque 
pointu. Us sont mieux eiéoutés , et ils clievauolieDt plus 
élépfanimeiit que ceux que l'on voit dans un chapiteau 
iMjmbiabie, à F abbaye de Salnt-Geoi^esrde-BosoherviUe. 

Le huitième a été mutilé sans doute pour le pla- 
cement d'une statue ou d*un autel; seulement , sur le 
pied de la coionoe, on remarque une tète d'animal 
qui &it saillie. 

Le neuvième , couronné de ces feuiUages bysatatins 
et de ces ai'abcsques romans que l'on rencontre dans 
les églises de Gaen , renferme , sous des volutes , des 
oiseaux qui se jouent , et une fbrme humaine habillée 
en femme , qui se termine par une téte d*oiseau. C'est 

une de6 plus singulières fantaisies de ce temple. Le 
petit chapiteau voisin représente des croix grecques 
entourées d'une roue, ie ne saurais nrîenx comparer 
ces ei oix qu'à celles que l'on voit en tète de ce premier 
livre de Tenfance, dans lequel nous avons tous appris 
à lire, et qu'on nomme la Cram de Dieu, 
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Le dixième^ Gonroimé de feuillages aigus, et do 
style bysantin, représente un grand animal qui a des 
[Meds de quadrapède, et une main d'iiomme, dans 
laqneUe U tient un large palmier , sous kquei il semble 
s*abriter comme ces souvLiains d'Orient , que Ton 
représente sur un palanquin, à l'ombre d'un énorme 
parasol. Au o6té du midi sont deox figures humaines 
bien conservées. Le nez du personnage principal est 
parfaitemenl conditionné. U parait tenir d'une main un 
instrument de musique qu'il appuie sous son menton, 
et de Fantre , il semble flatter une jouTenceUe qui retire 
sa tête en arrière. 

Le onzième représente un homme qui tient dans sa 
bouche le corps d'un enfant. Est>-oe Saturne qui dévore 

ses enfants? Est-ce Hérode qui massacns les Innooens? 
Au bas est une chimère ou gargouille, avec des ailes 
de papillon et des pieds fkntastiques. A côté, sont 
plusieurs enfants, dont 1 un semble en tii-er un autre 
pai' le cou, au moyen d'une corde. Ëstroe le prophète 
£lie insulté par les enfiuols ? Ou n*estH3e pas une nou- 
velle scène du massacre des Innocents? 

Le douxiéme représenle un homme monté sur un 
animal qui semble s'arrêter devant une étoile. Ne serait* 

pas le prophète Balaam , arrêt «' dovanl l'étoile de I icob ? 
Le reste du bas-relief a été mutilé. Ce dernier chapiteau 
est onié de volutes et de feuiUages bysantins et couronné 

de la uiauièro la plua bizarre par une tète de chat. 



I 
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Dttns oette nef de GraviUe, déjà ai riche en objets 
d*ait, nous raoommandoiis aux amateurs et aux artistes 

un très joli dais gothique du XV' siècle , qui formait 
le oouronnement d*une mohe inonistée dans le quatrième 
l^or du côté nord. C'est une diarmante accolade ornée 

«le crochets, et surmontée de panneaux de pierre, que 
Ton prendrait pour la plus délicate et la plus line 
boieerie. 

Âujoui d'hui , ces objets n*ont plus de destination , 
et leur présence dans cet endroit est presque un mystère. 
Cette énigme se trouve expliquée par une étude pins ap- 
profondie de r histoire du monastère. Il fiiut savoir que 
GraTille, avant la révolution, était un prieuré^re à 
la nomination des chanoines. Le prieur eù était natn* 
rellement le mré primUf * ; uiais il se faisait remplacer , 
dans le service de la paroisse, par un des religieux 
qui prenait le titre de maire perpàud. 

On conçoit qu alors Téglise était à la fois abbafe 
et paroisse , ausn avait-on établi un retraiMhemiml ou 
i^NiratMm au moym étme grom mwraiSlê qui dMngmU 
le chœur de la nef. Le chcBur appartenait aux religieux 
qui y ch an t aient tous les jours Toffioe canonial et la 



* Requête des habitants de Graville à rarch<> 
Ardi. d4part. Dépôt de la préfecture. — Duplessis prétend que l'église 
paroitmle s'appelait autrefois Notre-Dame- de-la-Bruyère. — Deseript. 
de bh , H. t. 1er. 
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nef était pour les paroissiens. Un autel y avait «Hé étaljH 
et le vicaire pei pétucl, y faisait ruiUce tous les diniiuiches , 
excepté les fêtes solennelios , parce qu'alors tout le monde 
était tenu de l'entendre au chœur. Le SainUSacrement 
n*y résidait pas non plus et quand on en avait besoin 
poui' les malades , ou le prenait au tabernacle des 
religteux. 

Ces petites servitudes mécontentèrent les habitants 
de Graville , et dès 1533 les trésaurim enlr<^rmrenl 
par mvakU dmeoir dam la nef un tabemoeU ou Mcrotre 
aà repa$ât le de NMrtSeigneur , comme dam l'église 
Saint-Lo dv Homt ' . 

Condamnés par le parlement^ en 1539 , ils ne 
se fatiguèrent pas et revinrent à la charge en 1603* 
et 1682 *, mais sans pouvd)!- obtenir g-ain de cause. 
Va révolution seule décida cette question et , semblable à 
répée d'Alexandre , die trancha ce nouveau ncMid 
gordien , comme elle en avait trandié tant d'autres. 

Le clocher , à Tintérieur , est supporté par quatre 
arcades cintrées de la plus grande simplicité ; seulement 
les voussures de celles du sud et de l'est sont ornées 
do deux rangs de feuillages qui lesscniblent à des 

* Archives départ, id. 

* Anltdu parlemest Archir. départ. 

* Concordat entre le prieur et les pirolisicDS. Arcb. départ. 

* Supiilujucs aux itchcTlques et atlestalioB des paroiaaienf. 
Archim d^tartemailalm. 
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étoiles. Les deux chapiteaux dos colonnes de l'an nde 
qui le met en communiealion avec la nef représeoleat, 
ron , des étoiles eDtrelaoées et une tâte grîmaciaiile aous 
des ilotes; l'autre, im homme leréta d'mie longiie 
robe , les bras étendus vers des animaux et entre eux 
de larges feuillages. Les arcades qui communiquent avec 
les transepts n'offrait rien de remarquable. 

Nons disons les transepts , pour nous conformer au 
plan général de Téglise, qui en avait établi deux; maïs 
aujourd'hui celui du nord seul est oonservé, celui du 
sud étant occupé par la sacristie et le passage qui mène 
au presbytère. 

Le transept nord est éclairé par d'étioites fenêtres 
i plein ointie qui laissent pénétrer un jour sombre et 
triste. Dans la muraille qui termine on remarque à 
rintérieur deux niches l omanes formées , je pense , avec 
d'anciennes fenêtres. Le badigeon a Sût disparaître des 
tMes de dous et des figures en relief que Tod aperçoit 
encore sur le mur. Sur la muraille de l'ouest , on voit 
saillir un vieil esc^iliei en bois , très grossièrement 
tTETaillé , mais de Teffîdt le plus pittoresque. 

Les deux arcades qui mettent les transepts en 
communication avec les ailées collatérales sont très 
curieuses. Celle du nord r^trésente, d'un côté, une 
double saillie de crochets ou espèce de collerette de 
pierre fort gracieuse î de l'autre , un entrelacs avec 
draperie dont les coins se. tenninent en fleurs-d^lys ; 
unetéte grimaçante est au 'milieu , soutenant une console 
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qui , elle-même , supporte une plinthe formée d'un ht au 
câble et d'un rang d'étoiles. Celle du sud présente aussi^ 
d'iio oôlé y ane ooUareCtë , et de l'autre , de Mies 
▼dates superposées , au milieu desquelles est une tète 
plate qui ailooge la langue d'uoe maiiièie diUbrme. 

Dans œs coUatéraux sont des riUes ou banes de 
pierre qui paraissent forts anciens. 

Maintenant quittons la nef et entrons dans le chœur. 

Qa*on me le pardonne, mais j*ai ont longtemps 
que le diœur rtait roman jusqu'au sanctuaire. La cause 
de oeci , c'est qu'il a été beaucoup remanié , horriblement 
remanié même, et que les fenêtres des bas eôtéa odI 
toute la physionomie romane. Au nord môme elles sont 
tout à £ail cintrées , tandis qu'au sud elles sont étroites 
et légèrement arquées , comme ai le cintre 8*ètait brisé 
à son sommet pour passer à l'état d'ogive. 

Ce qui me fisusait croire de phis en pins que le chœur 
avait été remanié, c^est que les deux premièrea arcades 

que Ton y a, pratiquées isoui affreuses et qu'on n'en 
trouve de semblables dans aucune architecture. Les 
deux aroadee qui snirait et qui le mettent en oommu- 
nication avec les chapelles sont de meilleur goût. Les 
archivoltes sont ornées de coloonettes el de cordons 
miis; Isa chapiteaux sont formés avec des espèces de 
cornes , tous détails qui révèlent bien dairement la 
transition du Xll' siècle. 

La voûte principale est divisée en trois eompartimens , 
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dom les amans s*appuieni aurune légère oolometle dont 
la baaa a été Imsée à dessao. Celle des diapellea 

coUatéraies renferme des caractères de la même époque. 
Noos devoBS signaler , dans le chcsur , aindessus de 
deux grossières earertnres destinées è mettre les chapelles 

en comniuDiailiun avec lui , un rang de feuilles entablées 
TéritaUeineat pleines de gràœ. 

Mais la partie où rarchitectare ogivale primitive 
se montre avec luutos ses marques distinetives , c'est 
le sanctuaire ^ ici tout l'annonce ; fenêtres , Yoàtes , 
archivoltes, modiUons , appareil. Le sanctuaire est petit , 
mais 11 est inondé de lumière par quatre fenêtres à 
double iuncelle dont les voussures sont richement décorées 
de tores. 

Une pensée dominante pmir noas , c'est que cette 
partie de Tédifioe , postérienre à l'antre , a été constmite 

vers la fm du XII* siècle pour recevoir les chanoines 
régnliers. Nous lisons , en eflet, dans les annales dn 
monastère que Guillanme MalleC , vatUsnt capitaine , 
Seigneur de Gi tnille, Gonneville , Fontaine et nutî'es 
lieux qui portent son nom * Ht venir de Sainte-Barbe- 
en^4nge, quelques religieux pour fonder le prieuré de 
Sainte4Ionorîne. Ce gentilhomme était fort riciie et 

possédait de grands biens, tant en Angleterre qu'en 

* Ob il dit longtemps Gra^viiic U Mallet , Fou laine- la -Hallet , 
Gounevillc-la >iailet , etc. 



Digitized by Google 



76 

Normandie ' • 11 se montra U'ès géïK'rcux envers les 
diaiioiiies, w daof deux diartes délivrées l'une vers 
4200, Tantre en 4SI03, il kar eéda avec leurs dîmes , 

le paiidimgo des églises de Saint - Vallery-de-FuiUaine , 
de Saint - Michel - de - Grandcanip , de Saint - Sulpice- 
d'OnvéviUe de Seint - NioDlos - de - Tennemare , de 
Saint-Hartin - du - Coudray , de Saint- Pierre- de - Henne- 
ville , de Suint-Marliu-dc-Glaville », de Saint-Pierre-dc- 
Gonneviile et de SamtrSauveur*la-€ampagne * • fini doute 
après cela qu'il n'ait fidt embellir avec une certaine 
mag 111 licence le sanctuairi; {[ai diîvait les posséder. Le 
Style de rédifice révèle d'ailleurs ce secret que son 
humble piété aurait voulu nous cacber. Et puis la voix 
de la reconnaissance est venue elle-même donner à 
nos conjeclures toutes les couleurs de la vérité en 
nous montrant au milieu du cbœur le tombeau du 
pronx chevalier ' . Honneur insigne qui n'était réservé 
qu*au iuiidateur de i église ^ ! 

* Tcrrarum mearam tàm io Angliàquàm in Maruianaià. — arch. 
éépartenienlalc5. 

' Plus tard on l'appella simplement Satnt-SuppUji. Duplesiif , 
tome 1er. 

^ Claville-en-Caux , canlou de Cany. 

4 En 1340, un Toi de reliques et de rases sacrës fut commis dam 
Mtte église. Aymerie Qnénint, arcbevlqoede Rouen écrifit au religieux 
dus cette circonstance. 

» Dopleitis , tome 1er , paga 1S9. 

• MéflB. anr la eâthédrale de CooUnces , pw M. Tabbé Minim , 
dans les mém. de li Société des aniiq. de Normandie , t. XII , p. iSO* 
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LA CONTIITAUI. 



deux belles fenêtres qui termiueat -rabbaye de 
Gravilie <el qui sont en gnmde partie oadiées par k 
oootretable, noot feront adresser aux antiquaires, nos 

maîtres dans la scienœ, une question que nous nous 
sommes souvent adressée à nous-mrme, sans pouvoir 
la résondre. Comment se fiûtpii qu'au ehevet de toutes 
les églises , à la plaoe même qui aajonrd'hni est 
constamment occupée par un tableau, une statue on 
une contretable, on tronre généralement une fenêtre 
rebondiêe? Je poorraîs dter {dus de eent églises oè 
j'ai fait cette remarque. Ce système parait s'être étendu 
jusqu'aux ailes latérales. Cependant , à Saint-Jouin et 
à GraTÎUe, ees deox fenêtres sont oonservées; mais, 
comme nous l'avons dit, on les a masquées par (1rs 
contretables. A Auflay-sur-Scie et à iiiui»:ieviUe^-l'iauiâ, 
les fenêtres sont garnies de vitranx qoi senrent de 
oontretaMes. Au Tilleul , c'est une fenêtre du XYI* 
siècle , avec un beau vitrail contre lequel on a appliqué 
un tableau. A Saint-Ouen, de Rouen, on a pris Je 
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parti de boucher une fenêtre pour y &ire one chapelle 

de la Vierge. Je dis la miSme chose de Fécamp. Il 
n'est pas jusqu'aux égiiiîeâ du XVP siècle qui ne 
présentent la même particularité. Lee églises de Notre- 
Dame et de Saint-François, du Havre, édifiées presque 
dans le même temps que l'on sculptait la boiserie 
de Graville, ont aussi à leur chevet des fenêtres que 
reo a rebouchées pour placer une oontretable. 

A. quoi donc attribuer cet usage des fenêtres 
terminales, que Von ne trouve plus dans le^î «églises 
bâties do nos jours | comme on peut le voir à Ver- 
getot, à GoonoYille et à Sainte^Harie de Gravitte? 
défeut que le phis simple architecte saiirait éviter 
aujourd'hui. Cela ne prouverait-il pas que l'usage des 
oontretables est moderne et qu'on ne le connaissait 
pas lorsqu'on a b&ti nos rieillea égUeea. Je dia pina, 
je crois que les autels ont été déplacés, et que, 
dans toutes nos anciennes églises , le chœur était 
distribué à la romaine. D'où vient cette rubrique 
marquée dans les vieiUee liturgies que le prêtre ou 
le diacre feront le tour de Tautel avec rencensoir * . 
Les stalles alors occupaient l'abside, et l'aut*! était 

au bas du chœur. On peut voir encore cette dis- 
position dans les églises de MontivilUers et de 
GrtoenvîIIe, fffés d'Tvetot, dont le dunur est oomnie 

* Explication des cërémonirs dr lâ Mmm par le père Lebrtin 
OrdintiftdnMool-Ciissm, pour Tan lOUU. 
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OD dit Â la roiiMNie* Cette diapoeition du reste, eel 

encore géoérale dans T Ouest et dans le Midi de la 
France. 

Dans notre paye, noue peasons que œtte révo- 
lution lîtiu!giqiie s'est opérée à la fin du XVI* siècle, 

et qu'elle fht universelle au commencement du XVII*. 
Toutes nos, grandes cootretabJes datent de ce temps, 
et nous orofoofl qn'nne des pfenuères de tout le dioeèse 
est dans Téglise d'Arqués , eonstraite par Nioolas 
Bédiou , maçon , en 1 oo7 . 

Quoiqu'il en soit, la boiserie de la contretable 
de Graviile est magnifique; j'aime beaucoup ces quatre 
colonnes de Tordre oorintbien sculptées à répoquede 
la renaissiiiice ; elles sont richement chargées de feuilles 
de vigne et de grappes de raisin. De nomlireux oiseaux 
s'attadient aux branches des arbres et en dévorent 
les fruits. Ces oiseaux, qui ressemblent à des pigeons 
sauvages, la tradition les appelle des dadins, U iaut 
que je vous raconte ici l'histoire de ces dadins. 

Dons le XVI* sièele, un fléau, véritable plaie 
d'Êgypte, s'était abattu sur les vignobles et sur les 
vergers de la Normandie. D'innombrables volées de dadins, 
épaisses comn^ des nuées de sauterelles, venaient chaque 
année , vers Tautomne , tomber à Timproviste sur les 
branches garnies de pommes et sur les ceps chargés de 
raisins. lia dévoraient les fruits et ne laissaient aux arbres 
que le bois et les finilles. Cette plaie se renouvela pendant 
plusieurs années. Les peuples, réduits au désespoir, 
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86 préGtpîtérenl dans les églises, firent des prières, des 
pèleriiiag(^s, des prooeasions , ehantèrant des psanmes, 
des liuuiies, comme dans les anciemies rogations. Le 
fléau eessa et d'imiombnibles hataillons de dadins, 
pousiés par la main de Dieu, fbrent transportés au- 
delà des mers et relégués sur le banc de Terre-Neuve, 
où Dmi les garde en réserve, dans le trésor de sa 
oolére, poor les précipiter de nonveau sur qfuelqne 
peuple qu*il iroudraH punir ' . Demandes aux marins 
qui ont été à la pèche sur le grand banc; et ils 
vous diront que les dadins s'y trouvent eooore par 
milliers; qu*ils obscuroissent Tair, qu'ils viennent se 
reposer sur les mftts et sur le pont des nàvires , 
qu'on les abat à coups de bâton , qu'on les prend à 
la main, eotin qu'on en est importuné comme on Test 
par les moucherons le soir d'un beau jour. 

Ainsi, délivrés d'un fléau qui les affligeait d*nne 
manière si cruelle, nos pères ne manquèrent pas d'en 
témiHgner knr reconnaissance an Dieu qui les avait 
sauvés. Ils sentirent le besom d'exprimer leurs sentimens 
autrement que par de^s paroles. Ce fut surtout aux 
oontretables des autels qu'ils suspendirent leurs ex mto 
en exprimant le fiiit dont ils avaient à rendre grâce; 

' Il est dif^r fie rfmarqiie que les dnditis, si abondons <\\r !<* 
bnncde Tpnr-Mcinc cl ;iiix(jiu'!s on fait \in\cr uu rôle si iinpni î.iiil (l.iijs 
jios ( oDirt es , .ip|i:u tiennent ù l ordre des palmipèdes el o'onl Jauuiis pu 
manger de raisins. 
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voilà pourquoi le Irait dont nous parlons est si souv<:nt 
reproduit dans les ocmtretables du XVI1« siècle, et 
pourquoi on le tieoïïw sur toules odles de la ronalasance. 

Mais revenons à la contretable de Graville. 

Deux grandes statues sont encadrées dans des 
oîches placées entre deux cdonnes; ce sont les statues 
de Samte-^Honorine et de Saint^Barbe. Samt»-Hoiiorine 
est la première patronne de Téglise, parce que c*est 
sur 80D tombeau qu^eile fut élevée, Sainte-Barbe est 
la seconde , paroe que les cbanoines , qui vinrent 
peupler Fabbaye do Sainte-Honorine , ai i iv aient du 
prieuré de Sainte-Barbe-en-Auge et qu'ils conservèrent 
totijonn une tendre dévotion pour cette grande Sainte. 

On remarque le long des murs du sanctuaire huit 

grands panneaux qui les tapissent^ sur cbacun d'eux 
a été figurée une scène de la passion du sauveur, c'est 

une espèce do Chemin de h Croix. 

Ces panneaux, à coupsiir, ne valent pas l'élégante . 
piscine et les détails d'ardiitectnre qu'ils recouvrent 
d'une façon si grossière et si maladroite. L'autel seul 
cache sa misèi*e derrière une devanture des mieux 
travaillées. Otez ce voile et vous aperoevroK une grande 
dalle soutenue par deux tronçons de colonnes. 
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i IV. 

LES TOlBEÀIiX. 

• L'église de Gravillo possède peu de tombeaux , 
car je ne puis appeler de oe nam une piBttte pierre 
carrée , placée sous le dodier , sur laquelle on lit : 

« liic jaoet petrus jacobus Jojese qui obiit aimo dommi 

On cherelieraît vainement dans le chcsor la pîene 

tombale du foadaLcur. Guillaume Mallet dut ùire couché 
avec son épouse sur une grande pierre noire dont 
rinscriptîoa est elfiusôe. Un payage en moeaique esécntô 

en 4835 a fait reléguer dans la rhapt'Uc do Sainte 
Honorine la pauvre pierre funéraire qui seule entretenait 
meore le monde â*ane raœ de preux. 

J*ai demandé aussi , pendant bien longtempa, sans 
pouvoir le rencontrer jamais , le sépulcre de Louis Mallet, 
aire de Graville, grand amiral de France sons ka rois 
Louis XH et François f^. Ce héros cbréto , qui monrot 
en 1516, avait fait à sa chère abbaye de Graviile des 
présens vraiment dignes de son grand ccnor et de sa 
liante élévation. On am une idée de sa monifiesnee 
envers les églises , quand on saura qu il a donné à la 
cathédrale de Rouen une doche de 333 kilogrammes 
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qui , à cause de lui , fut appelée Louise de Graviiie >. 
Le HKèow avatt fbndé à Maraonfe Qft 
6t 0*601 là qa*fl ta «vpiw pu k mmt Mm û vnk 
ordonné, par son testament, que son cœur fut déposé 
dans le tombeaa de ses ayeux soi» ka toàtes sombres 
de Tabbaye de GimTifle f oonme Biehard da Nonoandie 
qui mourut à Fontevraat et qui l^ua son (xbot de lion 
à réalisa da Rouen 

Yoid Piascription que Fe père DtmuMÉBtier a reaneUie 
sur sa tombe à ia lia du XVII® siècle : 

« G»-git , la oœnr da aoMe et paissaoi aeignear, 
> pèiv al lélaleiir da to féiariiiate et obaen 

• Louis de Graviiie , en son vivant seigni^nT dodit 
•lÎMi» de Marooossis^ de fioiabeniBy et da Matesherbesi 
*aoD86iikr al ahanbeini airdiaûfe dn toj , aolra aiva, 
» et amiral de France , qui ti épa^sa le péaullième d'octobre, 
raa iô16. Phn Dieu poar lu;* • 

Vtm h iii p uki » tniaMÉI affl ft fc i o ia tortilla iTaal 

ft NcQtUia pis QnfiHa. — Bitt éb It eatliédnie de amus , par 
ViMinMfiye. 

« Cet usage de séparer le cœnr des grands personnages da reste 

ile leur dépouille morlelle éiàit très commun autrefois. On connaît 
rhistoire de Saint-Louis. Charles V , dit le Sage , donna son corps 
à Saint-Denis et son cœur à I "^'glise ilc Kouen. Le cœur de Gcorgw 
d'Amboise resta chez les Cèhvsims de Houen , t.Tiulis que son corps fut 
transporté à Rouen. En 1651, I raïu ois de Harlay , archevêque, légu.i son 
cœur à la chartreuse de Gailloa et son corps à son église cathédrale. 
Le oorpf da duc de Villars , goufcmeur du Havre , fut dunué aux 
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oelui de Saime-Uonoriiie. L'ëgUse tout entière n'est qu'un 
vaste tmobean eonmeré à cette vierge martyre et tandis 

que tous les autres m reni'orment que lu mort , celui-là 
seul oontient la vie. 

L'ande JésmhChrist, 303, Hononne de MélanMore * 
fut martyrisée par les payons de Juliobona, sur lo 
bord do la voie antiquo qui coaduiiiail do oette ville à 
Gaiacotiniini. C'est à la naissance de la vaUée de 
Tancarville que la viorge ftit imnolée. La terre abreuvée 
de non sang vit s'élever plus tard une chapelle expiatoire 
q}û porte son nom . De cet endroit son oorps fut jeté 
dans la Seine qui , pieuse messagère , le transporta 
douceiueat jusqu'à son embouchure. Elle le déposa 
vespeetuenssment dans la criquo de Leore ooomie 
auparavant, elle avait déposé sur les grèves du chef 
de Caux la tête de Saint-Denis que deux paroisses 
s'étaient partagée entre elles * . A oetta époque où 
la cruaaté de Thonmie se plaisait à tortofur las aerviteura 

royaliitct et son cœur inhumé dans Téglise Notre-Dame. De nos joois 
le eaorde Boëldietiaété porté ttiomphalcnMnt ilaos les rues de Boaeo , 
Josqn*à sa dernière demenre. 

* Nenitria in qnâ et inle nita. Boliandns, SBfèbr. 

* Qiapelle de StiDie-Honorine snr la paroisse de Hélaman. La 
eftie néon s*appelte aussi la o6le Sainte-Honoriot. La ronle d^arle- 
BMntale ne passe plus anprès de la chapelle /elle a été détoonée depuis 
quelques années , aaais la voie romaine j passait. 

> Les églises de Ssavie et de Ssinle-Adresse dédiées Umicsdeas 
à Saint-Denis de Paris. 
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de Dieu, les élémeols itembiaient se soumettre à leur 
pnîaniiûe. Go veat même que les flote de rOoéàn se soient 
faits assec doeiles pour déposer dims la TsUée de Fécamp 
le troDO du Figuier qui reuieroiait la précieux sang du 
Ssnfenr. 

Ainsi échoué sur le rivage, le corps de Seinfe- 

Honorine fut recueilli par des mains pieuses qui le 
déposèreut daos un saroopbage qu'elles caohèreut soi- 
gneusement dans le flâne de la colline. On ne saoraît 
douter que les restes de la Sainte n'aient été placés 
dans le dmetièi'e public des Gallo-romains , car à 
différentes reprises, on a tronvé dans Téglise de Graviile 
et dans renceinte du dottre , des urnes et des vases 
funéraires renfermant des cendres. M. Dubocage de 
BléviUe en dte plusieurs exemples. En 1706 , le 
fbssoyeur creusant une tombe dans la diapelle opposée 
à celli' (11' Sainl(!-Honorinc , mit on pièces un vaso en 
terre cuiic reolermant des cendres , du charbon et des os 
qu'un chanoine reconnut pour être des vertèbres du 
col humain. M. de Blévîlle , de son o6té , reconnut le 
vase pour (Hro rnticrement scHii^hible aux sépultures 
romaines de Grainville-la-l«ouett^ * que Ton découvrait 
alors , exc4'i)ié , pourtant , que celuî~cî était vernissé 
de vert à T intérieur * . 

1 Les vases, trouvés à Grainviilc-la-LoueKe , en 1755, dans un 
lieu appellë la Ttrre à Pots , étaient des sépultures romainci. Voyei 
Noël de la Morinière. Fssai sur la Seinc-lurt'rieurr. 

* Essais fiistnnijues, archéolo^ues et physiques sur les environs 
éo Uavre , par Pmel. 
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Un autre chanoine dit encore à M. de Bléville 
qu'en 47tô, en flBterrtBl ob de set ooaMies àtm It 
mtes chipeito, m ami trawé dt ptnib mnei al 

qu'on en découvrait chaque fois qu'on ouvrait la terre 

Cette particularité de cimetières payeos deveoua des 
dmetiAree ohfétieneii'eel pas eus «Bmple en Namandie. 
Le émMm d'Étielal eel rempli de lailee remeiiiee* 
Plusieurs urnes en terre et en verre colorié ont été 
extraites du cimetière d'Yébleron, ces vases se troyvenl 
nainleneni au nuieée de Rpqmi * • Le oîmelièra d' Aneenri 
pr<6e Dieppe renfemie ansri dee nmee raniaiDee * . On 
a également trouvé des sépultures payennes dans le 
cioiûtière de Saint-Amateur , à AuberviUe-iarCiaiiipagne * 
el dene eelni da âain^ij|liîDHiee4];eropeîls on. a extreîl 
beanooop de earoophages présumés romains * . Nons 
sommes tr^ portés à croire que le christianisme naissant 
se plaisail à saadiiier parées bénédietions et à poiifier, 
pour ainsi dire, les Kenx proAmés par le oolte des 
payens. Ce devait être pour lui une espèce do li iuinphe * . 
D'un autre oû(é| il parait hieu que le penehant 



« id. ibid. * 

* Caldogne da ■ratée d^tteantil , 0» fraHre, «n^ire à 
Sracbe, 1810. 

' Jetieosee fiitdcsbdRtnits du ptyi ca 1010, j*r ai vn 
des DortcMi de MNophafes. 

* Vm 18S0, 00 7 1 Iroatë des tonbnax cd lufe. Un #eux 
rceferiMit uoe tnualetle d'CDfiot 

* Nota a», de M* Piocl. J> ea aî eoeote fa «a 1010. 
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des eoOiiies qpi régnent depuis Haifleiir jasqa'à Sainte 
Adresse, a été autrefois un ohamp de r^pos très 

recherché; car, sans parler do hi côte d*Harfleur où 
ïosk reucoutre une foule de tombeaux ' , nous savons 
qu'à oe même GraTÎUe, en 1839, lorsqu'on essarta les 
bois delfongeon pour asseoir un pavillon* , en déoouvrit 
une amphore sépulcrale. La mèiiic année, à Ingouville, 
cinq urnes avec des petits Yases fonéraires furent reo- 
eontréesdans les fomtoments d*ane maison de eampagne ' • 
d'Ile petite collectiou usL deblmce à former ia base du 
Musée du Havre. 

Tons ees cimetières divers étaient placés sur le 
bord d'une vdé antique qui allait de Garacotinum an 
obef de Caux * • 

Qooiqoe eonfimdn aveo la foule, le sépulcre de 
Sainte-Honorine ne tarda pas à être distingué des autres 
par les nombreux miracles duiil Dieu se plut à le 
favoriser. Sou cuito grandit au milieu même des ténèbres 
de ridolàtrie , qoî semblait avoir porté ses derniers 

< llarficur uu CarucuUauiu, par M. FuUue. MéiD. de la suc. des 
aotiq. de Normandie, t. XII. 

s Le pavillon de M. Aalhime Michel, possédé ai^ourd'hui par 
M. Langer. 

3 La maison de M. tLocb. Yojez la Normaudie Pittoresque, publié 
par Ml. Uorlent. 

* Dans lo c;iliilnirc d»' TirTvillc, nous lisons dans un acte de 
1993 (]u<> les ^nrdms ili sdils r('li;j;if (^taïeUt jOUZtaOS deS dCUX cOtéft 

aoi chcaùus du roy, — Arciiiv. départ* 
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pas dans œtte partie extrême da pays de Gaiix* . On 
eût dit que le paganisme expirant 8*était retrandié dans 

cette portion reculée du monde, pour j tenter un dernier 
effort* 

Les travaux de noe saints misaioDnaIres ne tardèrent 

pas à le forcer dans ses derniers retranchements. Saint- 
\allery ^ , Saint-Romain , SainK)uen * , Saint-Wan- 
drilie ^ j Saint^Wanin^ , eulbutèrent les arbres aaorés, 
eomblèrent les fontaines et les mares miraenliinses , 

éteignirent les bûchers et les feux , détruisirent les 
monts et les pierres vénérées ^ ; les templtîà» des idoles 

> Hiiiaiè «piid ultimosedcUt. 6iU. cMt t H. Vie de Snat- 
BomaÎD. 

• Vie deSiiot-VaUcty, apod BollmiL April, i», p. te 17. 
Vaierieat pwvenîtid loeam qpA diàlor Ouftt aUM Aogaita (Caste prêt 
Bu). jQXtaÂvf« SimaiB et Joxla ripan ipaiiis flBiiiiBifl«Btipesent ineo» 
dif ersia imsiDibna fignraliu, qui nimioeultu more gmtiua à raaticis 
eolebatur, ete* 

s Vie de Saint-BMiain, dans le iim d*f foire de la bibiiotbèqQe 
delouen. Vie deSaiut-Roaaiu» par nu poète do e» sièele , apud Mer* 
tome. IMwrdes aneedotes, t. 3 , p. 1,654. ~ DiisertatioB sur le eolte 
de Kolli, per le marquis Lcfer. Paris, ISiS. 

* Vite SU eligii apud Dachery , t. 5. Vita Sti Âi^dorni, apud Bot- 
laodislas. Mens, august. 

5 Oimies calcloruin populi , iLi l iuli cl bclluis similcs anU* ad- 
vetitum illius in hàc regiuuefm-raat iit, prêter Christian»; fidei iiuitien v n 
lus in illis locis re ligionis aboUta haberelur et ita per ejns pr<cdicalioiiem 
converti suul ut nntciî diripiehant aliéna postfà inuprid tar^irenlur 
ac idolorum conlnngn piit sUitiias qiias diidùm auleà prolauo cultil 
veoerabautiir. UoUand. Vita 8ti-Wandregisil , cap. 4. 

^ Fontes vel arbores quos sacrativos rocant succiditc , disait 
Saiat-filoi aoi peopicade son diocèse. Vit élis* Apud Dadurf, L6. 
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lurent renversés, les amphithéâtres détruits, les sUitues 
brisées^ les grottes, les antres, les cavernas, les sou- 
piraux mystérieux , ftireut à jamais ibrméa. 

Mats oe n'était pas sans peine que l'apôtre de 
révangile parvenait à faire triomplier ses doctrines de 
paix et à déraciner du ocaur de œs peuples des habitudes 
invétérées. Fort souvent , il lui foUait lutter corps à 
corps avec l'ennemi et s*exposer à un nouveau 
luartjre. Bien des fois, on en a vu se placer sous 
des arbres demi-coupés par le fer des infidèles, afin 
de leur prouver la puissance de INen sur les idoles * • 
Comme le Christ , leur muitre, c était par le hois qu'ils 
devaient vaincre celui qui avait vaincu le monde par 
le bois. Ui qui m %no tinnébai in it^no quoquic 
viiicevclur * . 

Toute la vie des peuples s'étant tournée vers la 
religion de Jésus-Christ, le tombeau des martyrs, 

devint Follet de nombreux pèlerinages; des églises 
furent élevées sur leurs ossements , et la pierre de leur 
sépulcre servit d'autel. Les premières églises furent 
dédiées aux premiers martyrs du christianisme; aussi 
trouvons-nous dans le^s diplômes cl dans les actes 
Mérovingiens , toutes les basiliques et tous les monastères 
dédiés à Saint-Piorre et à SaintrPaul, à SaintrËtienne , 

' Voy«zlcs viesd» s uni Vhuiiii cl Saiiil- Vallcry. 
* VréSÊCe de la crou. Ipse lisoum tune oolKvit damna ligut ut 
aolveret. 
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à Saint-Laurent et à Saint-Dcnys ' ; ce n*est que plus 
tard qu'ils ont ohan^ leurs noms anciûas pour prendre 
hs noms plus modernes de leurs foodateius oa de leurs 
bienftdteurs ' . 

Il en fut ainai de T^lue de Graviile. D'abord 
oonBAcrée an premier des martyrs et desservie psr ded 
clercs réguliers ^ , elle ne tarda pas à prendre le nom 
de la sainte au tombeau de laquelle elle devait son 
ezistenoe et sa spiendenr. 

En 840, lorsque tout fuyait devant les Normands, 
que les barrages de la Neustrie étaient forcés ^ , que les 
mottes et les cftteliers étaient impuissants, oo enleva 
le corps do la Sainte en hi is;nit l;i tète du sarœphage. 
Les clercs chaigèrent oe précieux iardeau sur un cheval 
qui le porta respectueusement jusqu'à Conflans ^ 

9 

< IM tbbiyai dftStiiit-Bcttia-MMit , dt Sriiit*Afao«IS-4»- 

Metz , de Fontcnelte-Saint-Wandrille , de Saïnt-OueD-d<i-ltoaeii , dt 

Jomièges^de Marmoutier, deSaint-Riquîer, d« Saint-Kvrould,etc.» ëtaienl 
toutes dédiées aux apôtres Saint-Pierre et Saint-Paul. Vid. upud Euu- 
()uet. Dipiutiiat. t. 4. 

2 Fontenelle prit ic nom de Saint- Wandrille; Salneii , crlDi de 
Saint r>rrtin ; IJtiquc , celui de Saint-ÉTrould ; Saint-Pierre-<i«-tiuuen , 
cetui de 6ami-uuen, etc. 

' Duplcssis, l, 1er, >oiisiri.T pia. 

* On retrouTC encore a 1 entrée de loulcs nos v.ilU i*«î lillorales , 
des restes de barrages que l'on fait remonter à l'époque carlovingicnn<*. 

^ Corpus de terrâ leratum, fracto à capite sarcophago , per 
honoratoruniclcncoriioi manus, cqno sustentante apnd caftfnoi eon- 
fliMotiuai deporliUir. Apnd BollindiiUs. Meoie fcbrairio. 



Digitized by Google 



I 



94 

I 

Dos prodiges avaient signalé la marche du cortège ; 
de ploB gmadfl vàném mgnalèrant U préMoe de la 
Sdnto don m newrelle demeuré. Les prisonniers snrtoot 
I eurent recours à sou intercession cl sa châsse fut toujours 
eovmto d*iiii moneato de ohaineB saspendiiee par fai 
main momiaissuite dee ciplî& délhnréi. 

Aussi les moines de Conflans, riches des présents 
dtfpoeéi lor le lelîqaaîre de k Sain 
en une snperlH) hasiliqne*. Stimulés par cet 

exemple, les dercs de Gravilie en construisirent en 
môme tempe ime semblable sur son tombeau, vide il 
est mt, mais loujenra TobjeC de la vénération dea 

jxîuplcs. Aujourd'hui, cette pieté dure encore et toutes 
nos révolutions n'ont pu empêcher le pèlerin de oontinuer 
sa roule ma le tombeau d'une pauvre martyre. 

A présenl tombeau se voit .î peine , partie 
quil est recouvert d'un mauvais lambris en planches , 
on n'aperçoit qu^nn emire sons hqaiA était, dit-on, une 
ouverture ronde. C'est par là que les pèlerins passaient 
la tète pour se guérir de la surdité. On y entendait, 
dit M. Pinel , un bruissement pareil à odni qu*on 
éprouve en appliquant Toreille à une conque turbinée * . 
Un curé de Gravilie Ta foit boucher, il y a treote ans ' . 

! 

^ 

< Voyage ardiéologîqiieco Normamlie, par M. GaUy Knigt, 183! . 

* Bfenis bistoriiiuiS* ■rehéoloaiqoes et physiqoei mr iet envi- 
ntu 4a Biffe» ptr M. Piad. 

* ll.rililiénonl» mtlcniédeBiraenr,eB 188a. 
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Toutefois , une chose ion curieuse reste encore 
derrière cette boiserie ^ c'est iid débris de statue gros- 
sièrement travaillée. La tète, qui est celle d'an vieillard, 

est chauve et nue; la barbe épaisse et touflue couvre 
sa gorge j de» jambes , passées sur les épaules, desceodeat 
jusque sur la poitrine; lea mains jointes tiennent nn 
long bâton sur lequel le pèlerin semble appuyer ses 
vieux ans. Quelques-uns en ont fait le bon pasteur qui 
ramène la brebis égarée; d'autres un Jupiter tounsnt, 
qui lance la foudre, ce qui, toutefois, ne se ressemble 

giiAre. Nous, nous en forons tout bonnement, avec le 
peuple, uu Saint-ChrÀstophe qui porte JésuM^hrist sur 
ses épaules. Et sur œla, nous vons citerons une légende 
bretonne qui rerient parfiutement à notre sujet. 

Il y a , auprès de Lorient , un bourg appelé 
Kérentrecii, bâti sur une petite ririèfe appelée le 
Seorf. Là, autrefois, était un gué où Samt^kistophe , 
de gigantesque mémoire, passait sur son dos les pèlerins 
qui voulai(*ut aller d'un bord à l'autre. 

Or , il arriva qu'un jour Notre-Seigneur, parcourant 
la terre sous Tbabit de voyageur, vint aussi au bord 
du Scorf et demanda passage au subUmo batelier. Saiut- 
Christopbe, qui était bon pour tous, accepta avec joie 
la demande de Fétranger , et il passa , sans le savoir, 
son Dieu sur ses épaules. ' . 

' (m .ijniiie, pour compléter c«Ue hhtnirf, que Noire- St'^i u ni 
il.jiil lie l'autre cùlë (lu Scorf. Irouv.i les has-breloiis dans nu U*l etal 
de barbarie , qu^Us marcUaicul cucorc à quatre pieds , à la (açou des 
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Pour conserver la mémoire d'un âdi si glorieux 
pour rhisloire de la aatioo, les basJirelons avaient 

Uaii dans IVgliso tlti Kerentrech une éiiutiiie statue de 
(Merre, qui représentait SaintrChristophe traversant le 
Soorf avec Jésns-Christ sur ses épaoles. Cette statue 
colossak' , qui li avait pas moins de trente pieds de haut, 
fot brisée en iS46, à ia grande désolation des habitants 
de la contrée qui en emportèrent tous chacun un morceau 
pour en faire des reliques. 

Hais un morceau véritablement curieux, c*est la 
croix du cimetière qui est en pierre et dont les bras 
«ont ornés d*un (élégant grenetis. Le croisement des 
branches est entouré d'une rose formée avec un diapelet 
de pierre, dont le contour rappelle les rosaces rayon- 
nanties du XI V« siècle. Le temps a bruni la pierre et 
la mousse en a rempli les creux, ce qui lui donne un 
aspect très pittoresque. Aussi, point de paysagiste qui 
ne Fait esquissée! Point d'artiste qui ne l'ait placée 

quadrupèdes. Touché de compassion à la vue de cet excès de dégradation 
de l'opèce humaine, et pénétré d^ailleurs de reconnaissance pour le 
tfrfioique lui avait rendu Saint-Christophe, il prononça ce mot faacoz 
qai deTrnit être écrit en lettres d*or m iStede l'histoire de Bretagne : 
ScMboudic. En has-bKt4Mi : Lem-vout. Bt stileniiit saper pedei 
œtcitiis grandit» 

Cesl nn breton de Lorient qui iii> neontd cette histoire. Le fait 
est qoe le pont de lerenlreeli ft*apP^^ encore le pont Saint^rislophe, 
et que li eontrelible de Féglise de ce Autboorg BMmlre me ésonne 
•latM de ee saiiit qm tient m enbat jmr ees épanlo* 
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dans son album! Point d^amaleur qui ne la possède 
dans sa coIIccHoq! Léon Buquiet assure môme que les 
peintres da GrandhOpéra n'en oui point trouvé de pine 
belle pour enrichir les décors du troisième acte de 
Bobertrle-Diable * • 

Pttisqne nous avoiis noimnô Léon Baquet ^ noos 
n'oublierons pas de TÎsller la tombe de ee jeobe poète, 
qui sommcilio autour de la vieille abbaye ; il avait 
demandé , en mourant , à reposer an pied de œtte vieîUe 
croix qu'il avait chantée , et poor loi k bonbeur de 
doiiiiir sur la terre lutale était la plus douce réconi[H.»nse 
de ses travaux et de ses souffrances» Léon Buquet soullht 
lente sa yie comme Gilbert, et monrat jeune comme 
Millevoye ; toutefois il a toujours écrit , travaiUaut lour- 
à-tour pour la presse et pou théâtre* $ il est mort 
à Graville, rédacteur du Gbtirrîsr du Hwm qu'il avait 
fondé. G*est là que nous Tavons connu , et qu'admis à 
aoQ intimité , nous avons été le. dépositaire de aea 
derméree pensées. Homme profimdément religieux, il 
donna, dans sa longue agonie, de grandes preuves de 
Im et de résignation chrétiennes. Ce (ut le 25 mai 



I Normandie piltoresque. — GraviUe. — Havre 1839. 

• I/arl (iiaiiiatiijue lui diMl Cadet de (iiucoguc ^la Mortê t\ 
David Hozzio^ qm ont eu tous trois un sucm d e^luiie. A Paris, il tut 
rédacteur de la Gazette des Ihcâtrcê et du Monde Dramatique , et 
collaborateur de Nouvelle Minvrrc. Bruxcllps le vil rwUcleur eo ciicf 
du Catholique des FUmdres et de VKmaneipatûM. 



Digitized by Google 



^5 

4840 qii'3 rendit «« âme à Mo , md efMear , aprfts 

avoir rétracté tout ce qu'il avait pu écrire contre la religion 
et contre Jee oMienrs» Son pienkr envnge avait été on 
reonefl de poésies ob Pon admirera étemeDencnt nne 

touchante élégie adressée à sa so'ur sur la iiiorl sa peliUi 

fille «• son deruiet' travail Cut sa iVonaaiuiie poétique. 
Cet bynuie patriotiqiiefiit poor lai le ohaat da Cygne ' . 
Sur une des pages de ce livre, il avait laissé tomber 
de sou cœur ces quatre vers que je l'ai vu plusieurs 
fois arroser de ses lanDes, en exprimant le désir de 
ks voir gravés sur sa toifibe : 

Vons m*av«fta«MsDcnr, une rude carriire; 
Mais , si tous exaucez tna plus ehaude prière» 
Et si je np pns de vous abaudonné , 
Je reviendrai mourir aux lieux où je suis oé ' . 

Pttnvre poète, repose en paix, Ion souvenir vît 
dans le cœur de tes amis et leur prière t'est plus 
donoe à présent que les applaadissements de la fimle. 

Noos ne quitterons pas GraviUe sans signaler encore 
on tombeau dans le style du moyen-âge, qui recouvre 
la déponille mortelle d'un en&nt. Cet enâutt ^ c'est le 
fils du fondateur du nouveau GraviEe et de Féglise de 
Samto>Mui'ie. Quelques jours avant sa mort , suu père 

1 lin vol. iu-8o,chr7 Kial)lio, Paris 1833. » 
s Uii vol. in-18, Havri-, cIhv. Morlmt 1840. 
^ Normandie poétique, p. ^. Léon Bimuet était né au Havre, 
en vm. 
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avait été le parrain de la cloche de Saintc-llonorine. 
Pauvi-e père I il ne savait pas que le premier glas de 
mort de safilleuie serait pour mmi fils et que le premior 
eœur qn^elle devait dédnrer , e*étatt le sien ! Ini^ 
nii^mc, héla^î igoorait aussi que dans peu d années, il 
lui fondrait, jeune euoore, s'asseoir eolre œcie doche, 
robjet de sa joie , et ce fils , Tobjet de ses larmes. 

Un barde célèbre y ami do cette famille infortunée, 
est venu jeter, sur ee cercueil d'enfimt, une oonronne 
de fleura qui ne flétrira pas et que nous nous sommes 
empressé de cueillir : 

yma lieiTii, fMs suon, heriM , roMiiii« eonltcs • 
EgliM où Toprit voit U Mea qu'il rSfe ■illran ; 
Mouches, qui nrarmam d'incIbblM jiarolcs 
A rordUe du pitre anoopi dans la Beois. 

Vents , flou , liyoïDe orasMiz , duenr mai 6a , foii sau norabre , 
loii qui fiitcs lOBger le poMtnt aérieaz ; 
fniila qoi tombes de Patim iupénétrable et sombre; 
Etoiles qni tooibcs dn Cid nysiMeux. 

Oiseaux aux cris joyeux , vague aux plain tes profondes ; 
Froid léEsrd des vieux muis, dans les pierres tapi ; 
Plaines qui répandez vos souffles sortes ondes ; 
Mer où la perle édot, terre où germe Tépi. 

Nature d*où tout sort, nature où tout retombe. 

Feuilles, nids , doux rameaux que l'air n'ose effleurer , 
Ne faites pas dt tu nrt ;uitonr de celle tombe ; 
Laissez l enfant dormir et la mère pleurer! 

Yictoa HUGO. 
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SAINTE-MARIE. 

C'i^tait en 183(i. Le Havre avait parcouru trois siècles 
de son existence, et rempli les deinL ^lœintes que lui 
avaient aangnées tour à tour les rois el les empereurs. 
Vingt ans de paix et de prospérité commerciale avaient 
tdlement accru sa population que , se trouvaat trop serrée 
dans sa royale enceinte, elle tenta de rompre des liens 
^e le génie de la guerre se plaisait ^enl à conserver. 
Des rois conquérants avaient présidé à sa naissance, et 
lui avaient donné pour berceau une citadelle et des 
remparts» Dss rois paoiflques auraient dû présider i son 
accroissement et , pour grandir , n<t lui donner plu^^ 
d'antre fossé que la mer, ni d'autres murailles que les 
collines d*alentour. Elle le demandait à grands eriii, 
mais les princes ne Tentendirent pas : un particulier 
seul la comprit. 

Un homme s'est rencontré d*une pénétration et 
d'une sagacitr rares, hardi autant qiriiahilo,et hoiireu\ 

dans ses entreprises, d'un bonheur trop grand pour 
être durable; cet homme de génie s'était fidt tout seul. 
Sorti des rangs obscurs du peuple , il était parvenu , à 
force de travail, à se classer parmi les premiers négocians 
et les premiers armateurs du port. U fit plus, il se 
plaça à côté des rois protecteurs de la ville; et 1 histoire 

7 
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le proclamera , après François , le second fondateur 
du Havre. 

Si nous vivions dans ces temps où la reoonnaÎBsanoe 

(les peuples gravait mr !e front même des villes le 
nom de leurs loiidateurs , Gravillo , à coup sur , eùi 
changé de nom et, désertant le vieux nom de Gérard, 
dont les bienfûtset Texistenoe même lui sont ineonous, 
il se fût placé, i)ar reconnaissance, sous le pulronage 
de M. Lefèvre. La postérité se serait plue à dtor 
Lefôvreville à oôté de Fnmçoiaville ; la viDe du 
sujet auprès de celle du monarque. A coup sur, c'est 
ce que u'cùt pas manqué du iaire la religieuse antiquité. 

Cet homme donc ayant oompris Tavenir du Havre, 
le porta vers Graville. Avec sa compagnie, il aefaata 
400,000 fr. une ferme de 42 hectares 06 ares 25 oentiareB 
de terredont la valeur réelle n'était gnères auparavant ijoe 
de 50,000 ît * . Une fois maîtres du terrain , ils taOlèrent 
à plein drap, firent des quartiers, bâtirent des maisons, 
construisirent des usines , tracèrent des rues et leur 
donnèrent des noms chers à hi France et à k Nor- 
mandie. Pendant plusieurs années , ce fui ici le spectacle 
d'une ville naissante, et Ton vit se réaliser cette poétique 
description de Salenie que rêva Fénélon'dans son Télé- 
maque. Graville, qui auparavant ne comptait pas 1200 
liabitants dispersés dans des chaumières hàties sur des 
ruelles, put contempler bientôt 9,000 habitants répartis 

< Bist. Un p«rt du Ham, pir M. rriisaid. 
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dans 90 ruos et travaillaûi dans plus de 80 étabiiiisemeats 
iodustriels. 

Pour cette popolatton oonvelle, il fiiUait anasi une 
DDUTelle église, oar la vieiDe abbaje, placée à deux 
kiloinèlres de distance , ne pouvait plus rassembler sous 
ses ailes ce peuple nombreux qui lui éofaappail. Âussi , 
ce fiit un jour pénible pour elle, que celui où eDe y\t 
se briser sans retour le sceptre antique qu'elle tenait 
depuis huit siècles sur ces générations. Cette ville, elle 
ravait vue naître dans un marécage; cette terre, elle 
lavait vue sortir des eaux comme un marais , et 
maintenant, fière de sa prospérité et brillante de vie , 
elle semblait insulter à la pauvreté et à la décrépitude 
de sa mrre. Au IX® sircle , Saiiite-lloiiorine avait quitté 
œ rivage , fuyant devant les Normands ; au XIX' , ces 
mêmes Normands désertaient à leur tour le sépulcre 
vide de Sainte-Honorine , pour se placer sons la pro- 
tection deNotrc-OaiiKHle-GrAce; car ici, c'i^laiMn Havre 
qui envahissait Graville, naguère son suzerain; citait 
l'humble diapelle de chaume qui faisait reculer la 
puissante abbaye aux orguôUenx remparts. La pensée 
du XVI"' siècle achevait de se déveiuppor au XIX*. 

Ce ftit donc à Sainte-Uarie que fut dédiée Téglise 
qu'on allait bâtir. Une fois ce projet arrêté, la société 
Lefèvre donna le terrain évalué à 26,000 francs , et 
Qt les frais de construction qui ne montèrent pas à 
moins de 95,000 francs. M. Frissard, ingénieur^ en 
chef, dressa les fto», coupes et devis. Ces documents 
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nous sont restés dam- son histoire do poii da Havre ^ 
où la postérité pourra les oonsolter. La première pierre 

fut pos«''C par M. l'ablx'* Liot , curé de la jMiPoisse de 
Saiute-Honarinti , lequel avait compris les besoins de 
cette cité naissante. On donna à Tédifice 50 mètres de 
longueur sur 18 de largeur. L'élévation du clocher, à 
purlir du sol jusqu'au coq , ne tut guère que de iH 
mètres. L'ceuvre de la maçonnerie fat conduite par le 
nommé Coisy , maître maçon au Havre. 

Cette /»glise à trois nefs S4^ termine en abside. 

Elle est luuie bâtie en briques blanches provenant des 
marais de la Mève et de Leure. Les oornicfaes seules 
sont en pierre. Cet appareil est économique , il est vrai, 
mais liélas ! sera-t-il durable ? le disons avec 

douleiu* , car c est une vérité bien cruelle : voilà cinq 
ans à peine qne cette église eiiste, et déjà il n*est pu 
une fenêtre qui ne soit léiardée ! . . . 

On évita de donner à cette église la forme d une 
croix, et cette absence de trans^its bii donne rapparenoe 
d*nne diapelle. Le docher , sur le portail , est tm corps 
carré en briques, orné de pilastres corintbiens. Il sur- 
inouie un fronton qui s'appuie sur deux rangs de pilastres 
doriques et de pilastres ioniques superposés. Le pignon, 
|)eroé de quatre niches , ne renferme actuellement que 
tleux statues de St-Pierre et de Sl-Paul. On comprend 
qu'avec les principes que nous professons , dans cet 
ouvrage • nous n'ayons pas d'éloges a donner à cette 
aribitecture gréco-romaine. 
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M. FriSvsai'd a senti toute la faiblcssi; de son oeuvre 
et son besoin de justiOcation. « J'aurais pu, ditril, fiiire 
» une église gotbiqoe, mais j'ai dû la fidre éeonomique ^ * 
Fondateurs d'églises, qui que vous soyez, ingénieurs ou 
maçons, prêtres ou laïques, retenez bien ceci : c est qu ii no 
ooàte pas plus cher de faire de Tardutecture ohrétienne 
que de rarchitecture paienne. C'est Thabile architecte de 
Bon-Secours qui vous le dit par ma \oix . 

Cette église , à Tintérieur, est soutenue de chaque 
eôlé , par six arcades , dont ies piliers en brique sont 
à peu près carrés. La grande nef est plafonnée en plfitrc 
en fonne de berceau. Les allées latérales ont des sem- 
blans de voûtes aoaai en plfttre, mais sans arceaux. 
Les fenêtres à châssis, comme dans les maisons bourgeoises, 
sont vitrées avec du verre opalisé. C'est ici peut-être 
que l'absence de l'art dirétien se foit le mieux sentir. 
On éprouve le besoin d'un peu d'obscurité , eh bien ! 
on n'a plus ni filets de plomb , ni verrières de couleur, 
alors on ternit le verre pour chasser la lumière. 

Cette église doit être appelée, à juste titre, l'église 
de Marie , car les trois autels qu'elle possède sont dédiés 
aux trois mystères de l'Immaculée Conception , de la 
Transfixion douloureuse et de la triomphante Assomption 
de la Mère de Dieu. Cette trinité virginale est édifiante 

* n»t. éa Port du HiTre. 

' M* Barthélémy * ^irebileete k Rouen. * 
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et peut-être unique dans le pA^S) ma» nom oe savons 

jusqu'à quel point elle est conlutnic aux règles ancieiuios 

de la liturgie 9 qui admettait loujoun dans les églises 
un seocuid patron. 

Le maitre-autel , en marbre blanc , a ooàté 3,000 
francs et a été exécuté par M. Voiveoel, marbrier au 
Havre. Les stalles , en bois de ohéne , om été ftûtes 
par le aonmié Ibllet, menuisier à Graville. Elles lai 
font honneur , ainsi que ia chaire doul le desi»in a été 
exécuté par M. Monnojeur, oonduoteur des ponts^- 
chaussées. 

CetiB église , du reste , est un petit musée chrétien. 
Les murs sont tapissés de tableaux et Ton admire 
comment , dans une ville si exdusivemenC livrée anx 
préoceupiitions commerciales , on a pn trouver asses 
d'honuues de bonne volonle pour embellir, en si peu 
de temps , cette église naissante. 

Dans le sanctuaire est un tableau représentant Is 
Vierge avec rEnlanl Jésus , par Ijinle Julien, »lu Havre. 
Dans le chœur est une assez belle copie du tableau de 
SchefTer, représentant Jésus ehex Marthe et Marie. On 
fit sur l'encadrement : donné par S. A. R. le duc 
d'Orléuns , 1 S39 ' . Une Vierge aux Anges , par Ch. 
Année, en 1839. 

> Cette générosité dii prîtice atail été proT<iquée par II. Eyriès, 
mire de GnTiile , uo des fonctioDDaires les plus actifs cl les plus 
dévoués de ce di'partemeut. 
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Dans la nef est une bcllo tète du Christ , donnée 
par M. Regoauit , négooiaiii au UaTre ; puis une 
grande toile représentant Jacob qui reçoit la tunique 

ensanglantée do son fds. Ce malheureux père s écrie , 
avec l'accent de la plus amère douleur : Une bète 
omelle a dévoré Joseph ! fera pessima devofavit Joseph , 
desoendam in profiindnin lu gens. 

Chacun a voulu cunlribuer à T embellissement de 
cette chapelle. M. Nillus , fondeur-mécanioien , a donné 
la balustrade de la tribune. Mais le don le plus riche a 
été fait par M. le comte Anatole DemidolT, gentilhomme 
russe , aussi distingué par sa fortune que par sa générosité 
pour les arts. 

Le maire de Grayille ayidt donné son nom à une 

des nou\«'iles rues, tracées par la société Lefèvre. 
Pour témoigner de sa reconnaissance, M. DemidolT envoya 
un superbe calice en Termeii,du prix de 2,000 francs, 
et ciselé dans le style du XIY* siècle. Le pied est 
découpé à jour , le fût est orné de niches et de statuettes, 
la coupe est décorée de ba»<reliefs, de médaillons et 
d'anges portant les instmmens de k passion. 

Ce fut un beau jour pour kî nouveau Gni ville que le 
10 août 1839 , jour où fut dédiée à Sainte-Marie , 
cette église élevée par la piété des peuples. Longtemps 
on attendit , pour cette béuédiction , le cardinal-arche- 
vôque de Rouen. Il ne manqua que sa présence à k 
cérémonie qui fut présidée par M. l'abbé Lecierc , curé 
da Havre. M. Tabbé Liot , qui garde dans son cœur 
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et dam 6ct> aichivcs Tétai des donations faites à (etff^ 
^iise , ne fiût pas valoir le total de la foodatioa et des 
donations à un chiffire moindre de 462)000 francs. 

Trois uns après cette fête , e^tte église se couvrait 
d habits de deuil , comme une veuve désolée , pour 
pteorer sur un tombeau. Le 40 octobre 4848 , mourait 
son fondateur , le respectable M. Lefèvre , moissonné 
à lii IhMir de son jigc. Sa mort fut une véritable cal;iiiiité 
publique ) et l'église, plus que tout autre , seutil toute 
la grandeur de sa perte. Aussi la reoonnaissanoe de la 
paroisse s*erapressa-t-elle de graver sur le marbre le 
nom de son bienfaiteur. Le moyen-âge eût mis son 
tombeau au milieu du chcsur. Yoid ce qu'on lit sur un 
des piliers de Téglise : 

D. o. M. 

Sttb iDToatifNic Stiicta'*liwic 



U bbrîqae de SÛBte-lbrie-de-GrariUe-Laire 

è 

Nioolas-Fbançois LKffcVM , 

n^ociant au Havrf , 
ûtcédt eu ceUe commune , le \ octobre 1843 , 

dans sa 42e année. 
Il conçut la pieuse pensée d'ériger celle église , 
dont il fat Ton des fcmdatairs , 
Il Yékt» de Mt dont et de ocuz dce domIiniiz seascripteon , 
recueillis par M. Pahbé Liot , curé. 
La bénédiction <Mtr lirii en l'an , 
le 10 août , sous l'aduiiui^iration de M. Eyriès , naire. 

Domine diiexi décorent «lumiVs luoe { Vs. \XV . ) 
Sencli*Hiria , oru pro eo. 

D(c«> du 9 janvier 1843. 
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L'église Saint-Nicolas-de-Leure , restaurée en i 840 , 
aprèB de loogiMB années d'abandon , poorra bien devenir 
une paroiase importame , eomme elle le Ibt an X11I« 

siècle. Ce pauvre village, décimé na^uiVes par les fièvres , 
qui n'avait pas do quoi payer le papier timbré de sa 
mairie , va devenir à eoo tour vn quartier dn Havre. 

L^église alors prendra une tortue iioiivelle , car 
aiyourd'hui elle est bien petite et sufiit à peine pour 
contenir une population de 700 ames. La maçonnerie 
extérieure est toute en silex des bords de la mer , et il 
y a quelques contreforts en pierre plus aacieos : ce sont 
des débris échappés aux ravages des anglais et des 

calvinistes. L'historien Levéziel raconte qu'en 1562 les 
protestants 9 maîtres du Havre, abauircfU iéglm $i la 

Ce lut, sans doute, une église romane qu'ils 

renversèrent , car au has de Téglise actuelle , servant 
de bénitier, est ua chapiteau roman posé euiX)re sur sa 

colonne. Au pied des fimts baptismaox est un firagment 

' HîsL B* du flam , par Letéiitl. 



I 
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de pierre tombale , soulptée dans le style do XV* siècle, 
et en 4841 , lorsqu^on fit des fouilles dans le cimetière, on 

trouva une pierre sur laquelle étuit une Ogure grossière 
asseï semblable à mi crapaud C*était mi modiU<m de 
eorniohe du XII*. siède. 

La paroisse de Leure a dû subir bien des révolutions 
dans le chiffire de sa population. Dès le Xi* siède elle 
fbt importante à oause des salines nombrenees étabta 
dans les mui lis d'alentour ' . Aussi , au XIU*^ siècle, 
oomptaitreUe ^00 paroissiens % œqui suppose prèsdeâl,OU0 
babitants. Elle était alors sous le patronage du prieurft 
de Loiiguovillc-lii-Gifrai'd qui l'a possédée jusqu'à la 
révolution * . Ëudes Rigaut Ot la dédicace de l'église de 
SaîntrNicola»-de-Leure , le 22 avril i 268. 

L'importance de Leure dut s*aeerottre eneore , sn 

XIV*' siècle , puisqu*à cette époque son port loin nissait 3*2 
vaisseaux à la flotte de Philippe de Valois , tandis que 
Dieppe n'en fournissait que 28 , Uarfleur 14 , Cherbourg 
5 et Boulogne 40. Dans le nombre de ceux qui sortirent 
de la crique de Leure étaient 3 galyes ou galères, montées 
chacune par 200 hommes, ce qui suppose le havre le 
plus florissant de la Manche * . Les ruines des quais qui 
subsistent encore sont là d'ailleurs pour l'attester. 



* Revue du Havre, do 20 juin ISII. • Chartes des abbejrs. 

* Fouillé d'Odon Rig<iut. * Fouillé du diocèse. 

* Corople de l^rançois de l*BdpiUl» en ISIO , cite par M. Tr iullé, 
dans son abrégé des anoilei du conitterce de mer d'Abbeville ; AbbcvUif 

tais. 
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cette prospérité était lim déohne en 1738, oar à 

cette époque il n'y avait ^iu:> que 52 feux et à peine 
%m habitants en 1820. 

C*ett alors qu'elle cesaa d'élre commime et ftit réimie 

à Graville, dont elie pourra bien un jour être séparée. 



IXOÏRE-DAME-DES-NEIGES. 



Au TÎllage de Leure, dans on oasis, situé an milieu 

d'une plage stérile, fui assise une modeste chapelle, 
dédiée à Motre- Dame -des -Neiges. L'imagination des 
poètes et des romanciers s*est plue à rechercher 
Forigine de ce nom , et nous savons qu'ils n*ont pas 
manqué d'histoires charmantes * j mais ces légendes , 
sorties tout entières de leur cerveau , peuvent bien 
amuser les lecteurs de romans et de feuilletons, mais 
elles ne sauraient satisfaire le lecteur sérieux et ne 
comportent pas la gravité de Thistoire. 

En 1S94, Jean Queanel, diacre et seigneur delà 

Quesné(3 , sur la paï uisse de Leure, doniKi tous ses 
biens à Tabbaye de Graviiie, et vint lui-même faire 

' l*ouiilë de 1738. 

> M. J. Morieal H N. le vicomlc Walsb , «taa» un fcuiJIf ton de It 
Unztil e dt Normandiê , en 1834. 



Digitized by Google 



-m 108 ^ 

profession dans ce monastère ' . Une condition fut mise 
à la charte de 'Iniiiiliun , cest que les religieux de 
Gravilk) feraienl liàtir ane chapelle au manoir de la 
Queœée, et y entretiendraienC tonjoars deux chanoines 
pour y faire rofTice. Telle fut l'origine de la chapelle 
dont nous parlons. Pendant pluaieurs siècles , on s'acquitta 
fidèfement des obUgations prises; mais les malheurs 
des temps, les ravages des guerres, qui tant de fuis 
ont ruiné cette plage, et, en dernier lieu, les dévas> 
tatioos des Calvinistes , qui , en 4562 , dâmoUrent tontes 
les églises des environs du Havre , forcèrent sans doute 
les chanoines d*abandonaer une terre qui ilévorait ses 
habitants. La mer qui, dans ses jours de colère, avût 
comblé la crique et le port de Leurs, avait aussi 
accumulé, autour de la <liap€lle, d'énormes masses de 
galet. Ce fut alors , saus nul duuie , qu'elle prit le 

nom de Notre-Damd-de»>Perrés , à cause de sa situation 
au milieu d^un océan de cailloux roulés * . Toujours 

est-il, qu'en 1622, elle était complètement abandonnée 
par les chanoines de Graville, qui ny faisaient plus 
aucun office ' . 

Les seuls témoins qui restassent alors de la fondation 

première , c'élaiciU (|uel(|ues pierres sépulcrales , sur 
Tune desquelles on put lire le millésime de 13^5 * . 

• Doplessis , tome * Ut, Ibid. 

* Daplessii , Umbp L^abbé Plenrry» hist. du flafre. 
à Id. ibid. ; td. ibid. 
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Comme on voit, elles rappelaîent le temps de la prospérité 
du j>oit lie Ltiure^ car, en ce temps4à, il mettait en 
uer trente-deux neb années contre FAngleterre * . 

Ce fiit à cette époque que M. de TiUars Brancas , 
gouvciiMîur du Havre et seigneur de Graville, demanda 
et obtint celle ruiœ pour les Capucins du Havre, qui 
y établirent un hospice. Cette chapelle prit le nom do 
Notre-Dame-des-Neiges, à cause de la nouvdle patronne 
que ceux-ci introduisirent dans leur oratoire et dont ils 
faisaient Ui fiite le cinquième jour d'août. Ils ornèrent 
beaucoup leur nouvelle chapelle et, par reconnaissance, 
ils y placèrent les armoiries de Villars Brancas et de 
M. de Saint-Aignan, leurs bien&iteurs * . 

C'est elle qui subsiste encore aujourd'hui, mais elle 
a été lelloment défigurée, qu elle ii est phis reoonnaissable. 
C'est maiotenaot une maison particulière, une grange 
et une cave ; voilà tout ce qui reste d*une pensée 
religieuse et charitable du XVD" siéde. 

Cette pensée, du re^ie, a vécu deux siècles, et 
nous devons lui savoir gré du bien qu'elle a opéré 
pendant œ t^ps. En saluant une dernière fois ce pieux 
asile, nous ne pouvons nous empêcher d'admirer le 
génie bien&i^ant de la religion chrétienne. Un écueii 
sort des eaux, vite elle y phoe une sentinelle pour 

i AoQtlesda oommeroed^Abbevilte, par H.TkraulIr* 
* Aichif es dtfpart. -* Archidiaconl do grand Onx. — nnphai» , 
Pleut ry , Hc. 
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vmller au saint dea naafiragés; une larme coule, elle 
est là pour i t^uyer. Voyez-vous ce modeste Hospice 
des Neiges , couvert de ehaame et jeté sur on 
liaiic de sable et de galet ? Li , fut autrefois un i^re 
capucin, pour recueillir le pauvre matelot échappé à 
la tempête, et pour reeevoir le malheureux pestiféré, 
que les lois humaines reléguaient dans un hixaret désen. 
Et notre siècle , avec sa fortune et sa philaiiihi opie , 
n'a pu fournir une boite de seoours, ni élever un 
pavillon de sauvetage sur oette eftte Inhospitalière , si 
fertile en naufrages qu'elle est appelée à justre titre le 
ctmeiière <kë charbonmrs anglaù. 
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L'ABBAYE OU SAINT-SAUVEUR. 



Comme Saint-Phi Ibert do Jumiôges avait uno soRur 
dans Saint€~Auslreberte de Pavilly, Tabbaye royale de 
Fécamp avait aussi une soeur dans celle de MontivilUers. 
Tontes deux filles de nos ducs, elles jouirent toutes 
deux du rare priviit'go de Texempiiou épiscopale. 
L^abbesse de Montivilliers portait la orossO) la mitre 
et rannean des prélats ; elle avait ses vicaires-généraux, 
ses chanoines, sou otUcial, son promoteur comme un 
évéqiie, et elle siégeait pootifiealenieiit dans une basi-^ 
lique aussi grande qn'nne cathédrale. De toute œtte 
gloire passée, il ne reste plus que le souvenir et le 
superbe numunieiit que nous allons visiter et décrire. 

II fiiut savoir avant tontes cboses que Téglise de 
Moutivilliers était à la luis abbaye et paroisse. Celle 
double destinatioB de Tédifioe est encore &cile à saisir, 
tant à rintérienr qn*à reilérieur. L*abbayc, dédiée à 
Notre-Dame, date du XP siècle, et la paroisse , dédiée 
à Saimp-Sauveur, est une addition du XYI**. 

S 
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IXTfiliBlII. 



Le grand portail , quoique simple et nn an pre- 
mier cou|Hi œil, ne laisse pa^ d'être assez compliqué. 
11 se compose du pignon occidental de T^Use et d'une 
tour carrée placée à l'angle Nord de la façade. 

La porte pnndpale est un plein-cintre souienu 
par deux ccdomiettes dont les chapiteaux sont formés 
avec des tètes saillantes et divers motife romans. La 
voussure est un rang de dents de scie, de frottes 
crénelées et de détails byzantins formant saillie. 

Aurdessus est on grand cintre formé de pierres 
symétriques , genre d*omeinent qui se rencontre parfois 
dans l'architecture du XII° et du XUI<^ siècle, notam- 
ment à la cathédrale, de Rouen et à Tabbaye de 
Fécamp. 

Sur le portail est une magniiique fenêtre du XIY* 
siècle. Elle a six meneaux et est toute remplie de 
roses et de qaatre-feniUes. On dirait une corbeille de 
fleurs; c'est une des plus belles fenêtres de l'arrondis- 
sement du Havre et un des plus beaux morceaux du 
XIV^ siècte, dans le diocèse. Mais, malheureusement, 
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eOe a élé bien maltraitée par la main da temps. Lea 
fenilles de me mit élé emportées par le yent dea 

tempêtes, et les brèches ont été réparées avec un 
grossier replâtrage en maçonnerie. Quel effet magique 
devait prodnire autrefois eette ogive, lorsque le soleil 
couchant venait enibniser les roses et les faire <Hin- 
oeler des feux du diamant ! Quel magnifique efiet 
produirait anjourd'hui une réparation intelUgrale, qui 
substituerait à cet opimiic rcplitiia-^e une radieuse 
verrière coloriée, à la &çon brillante du XIV* siède ! 

Quand nous lisons dans Toussaint Duplessis ' , 
qu*en 1370, on dépensa 700 florins pour la réparation 
de l'église , nous sommes tentés de croire que cet 
argent lut empbyé en grande partie pour la confection 
de cette belle fenêtre, car c'est à peu près la seule 
traoe d'architecture de cette époque que nous connaissions 
dans toute Féglise. 

Au XVI*' siècle, de grossiers contre-forts furent 
ajoutés à la base du portail pour le soutenir contre les 
ébranlemens des âges. 

La tour, qui s élève à l'angle Nord de i'édiiice , 
lui donne un air très pittoresque. Apre et nue comme 
les tours romanes, elle est surmontée d'une flèche 

I Les hibitaats de MooUvilliers furent condtmnés é une amende 
de 700 Soritts poor avoir eaosé plnsieun dommages aoi leligieuses. 
Dnplcsali, I. l«r, p. 109. 
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haute et SYelte comme les pyramidee du XIV« «ède. 
Au premier ordre «ont des cintres rebondiés , fonnaDt 

tapisserie; au second sont lic.^ l'ciHHres avec voussures. 

Nous ci'oyons la flèche ootogooe, qui couronne la 
tour, de la fin du XII* ou do commencement da XID* 
siècle. La nudité de la pierre est dissimulée par des 
écailles de poisson , espèces de découpuies imitées plus 
tard sur nos clochers en essente. Quatre clocbetons 
entourent la pyramide. La tourelle est octogone, mais 
le toit est en forme de cône. Chacune des faces est 
percée par des ogives primitives , véritable indice de la 
transition. 

Cette tour est seule maintenant, mais nous sommes 
portés à croire qu lile ne l'a pas toujours été, ei 
qu'une sœur jumelle l'accompagna jadis. Nous avouons 
toutefois qu'O n'en reste plus aucune trace. 

A riulérieur du portail , j*ai remarqué aux co- 
lonnettes, des diapiteaux couverts de bandelettes entre- 
lacées comme au prieuré de Graville. 

La première voûte de la tour est brisée. Le fond 
renferme une niche absidaie comme à Graville. Ce 
genre de construction est particulier au XI* siècle ^ . 
J'en ai remarqué beaucoup d'exemples dans les églises 
de Sainte-Trinité d'Angers , de Saiot-iSicolas de lilois et 
de Saint-^éneri , dans TOme. 

La tour des transepts est plus large et plus écrasée 

1 Quclquea-aat en font te grotte d*ua recinft. 
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que celle da portaU, mau elk esl Bombra et aastère 
comme elle. Chaeon des c^tés présente mi rang de 

trois femHres ornées de \ou^.iures; une eui incho de 
tètes grimaçantes et de pierres plates oeuroime ToBayre. 

' L'appareil des deux transepts est roman, ainai 
que les corbeaux des corniches; mais les fenêtres ont 
suiû hi&a des mûdiUcaiiouë ; pi^esque toutes ont été 
vebitea au ISi* et au XVU* aiède. 

n en est de même de celles du chœur et de la 
chapelle de la Sainle-Vierge, qui sont du |)lui» mauvais 
flamboyant que je connaisse. 

Yoilà pour l'abbaye. Voyons maintenant la paroisse : 

L'église paroissiale se reconnaît à ce massif de 
chapelles toutes garnies de fenêtres avec contre^forts 
du XVI* siècle; mais le plus beau morceau de cette 
église Saint-Sauveur, c*était Je portail. 

Trois belles arcades ogivales lui donnent un des 
plus beaux porches que nous connaissions; malhenren- 
scnient les tympans extérieurs ont été brisés et les 
accolades sont restées inachevées. Le tympan de la 
grande porte est chai^ de rameaux et de feuillages. 
On est saisi à Fentrée, et Yim se croit un moment 
transporté dans une forêt de pierre. Au nnïicn du 
tympan est une niche avec un dais allongé. La voussure 
est décorée de feuilles de Tignes attachées à des branches 
qui se terminent par des rats d'eau. Huit petites niches 
renfermeut des statues assises, dont la téte a été cassée. 
Un ai^ est an milieu et apparaît comme l'ange du 
jugement. 
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La porte €d bois esl un beau . travail da XVUf 
sièole. 

Sur elle sont sculptées ea lelief des vignes avec 
éofaaias ; des treillis et des daios flembleat eotoorer 
on ifignoble. Les bfandies sont duurgées de raisins 
que dévorent des ramiers sauvages. Nous croyons 
retrouver ici une relique des anciens clos de la Vigne * , 
au pays de Gaax , et une attusion à la thmeiue 
histoire des dadins qui ravagèrent ce pays au XVI* 
siècle* . 

I On connaît encore la terre de la Vigne au Petit- Arque; la oOle 
deli VigDe i Méromesnil, près St-Aubio-sur-Scie ; la côte de la Vi^^e , 
•ur la ^rolneStlfieolas de Péeaflip (reg. des délib. cap. année 170S); 
Ut diuMtdtk «Ote de la Vigne, sur la paroisse Saint-VtUery de Fëcamp. 
(rcgist. des délib. cap. an. 1710; arch. départ.)— Le rallon de la 
Véfigne, à Élrelat ; la Côte-ROtic ou le Mont-Rôti, aux Loges ; la terre 

de la Vigne, à Saint -Jean deFoUentla (balleiin delà toc. d'agricoLda 
la Séae-lsl. année 1836). 

* Bâtai hialoiiqiM cl dtaeriptif tur Tabb. de GraviUa; ïb-S», 
■am, 1840. 
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1 n. 

INTfiillKllK. 

Pénétrons maintenant dans l'intéiieur de i^église et 
oommençons Texamen par celle de Saint-SauTenr. 

Celte église paroissiale consistait dans l'ailée latérale 
au nord, comprise entre la tour et le transept , et dans 
sÎK diapelles qui rayonnent de oe o6té. 

Au premier coup d'œil on aperçoit bien vite que 
œs ch<4>eUes sont un travail du siècle, tandis 
que la nef paroissiale est du XVH*. Cest , du reste , 
œ que i on soupçonne aisément à la idrme des arceaux 
et oe qui est confirmé par rinscription suivante qu'on lit 
sur le portail : 

« La voûte de ceste nef a été commencée en l'an 
» mil six cent viiigtHânq, mettre Pierre Hantier, avocat 
» et greffier de k justice de la vioomté , étant trésorier 
» en ladite année. » 

Le véritable b^ou de TégUse de Montivillîers , c'est 
Fescalier de Torgue , espèce de vignot découpé à jour 
qui rappelle , en petit , celui de Saint-Madou de Uouen. 
Cbannante rotonde fiiite avec des meneaux de pierre 



Digitized by Google 



^ m 



et une balustrade en Icuilie de tiniji^ère , elle se teriuiue 
eo cul-de-kuope tapissé avec des ieuilles de chardon et 
de sycomore» 

Les six chapelles ount peu intéressantes. La première 
sert de baptistère et la sixième de sacristie. 

La seooiide montre à la def de sa yoto deux angiM 

aux ailes étendues ; la quatrième un père étemel tenant 

dans ses bras une croix où est attaché sou iilsj le 
Saint-Ëaprit , sous forme de oobmbe, est posé mur im 
des bras de h croix. Cette image de la Trinilé est oommnne 
dam» le» églises du XIY'' et du XV' siècle. Nous en 
oonnaissons des exemples à la oithédnde de Rouen , an 
portail des Libraires , et dans un bas-relief en albâtre 
d'Angerville-Bailleul , provenant de Fécamp. 

Dans cette chapelle est un petit tableau sur agatbe m- 
diasaédans Fébène des plus jolis que Ton puisse voir ; c'est 
une viergi' dans les cieiix , des anges v^ lii^^ent légèrement 
autour d'elle , tenant en main des pahncs , des instrumeus 
de musique. Dans reneadrement sont des médaillons 
représentant une Sainte-Cécile et des groii[)cs d*anges 
jouant des instrumens. On irait loin avant de trouver 
dans nos églises une plus gracieuse composition. 

Quand les historiens parient d'une dédioaoe de l'église 
de Montivillicrs , en 1513, par messire Toussaint Varm, 
archevêque de Thessakmiqne * , nous pensons qu'il s'agit 

i i>upleisu», U i«^ 
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gim{itomflOt de TéglUe paroissiale do Sainl-^auveur , 
eoDstrnite ausem même de la baailiqae abbatiale. Amsi, 
nous ne balançons pas un moment à lui rapporter cette 
inscription qui i'ut longtemps gravée sur les murs , et 
que nous vyoùb troinrée dans on mamnorit do VHB^ 
aède* . 

« L'an mille cinq cents treize le seizième jour 
> de Octobre, révérende Dame Jeanne Mustei par la 
dWine humble abbeeee de ee monastère . 

• fit dédier cette église par très ré\ér( nd père en Dieu 
«Mese. Towsainl Tarin, archevêque de Thessaloniqae, 
» leqod donna quarante jours de pardon à tous oeux 
r> qui vihiteroui cette dite église et par icellc dame fut en 
» Tan mille dnq cents dix huit, Mt Mre la réparation 

• des voAles et fimmimeiit des vitraux et aussi les 
» chdiies du chœur. Priez Dieu jioiir elle. » 

Le même archevêque de Tijiesâalonique avait dédié 
queiqoes années auparavant les églises de Lillebonne , 
de Gaînneville et de Rogervillc dans les environs, comme 
le prouvent les inscriptimis lapidaires conservées dans 
lès nefti de ces églises ' . 

L'existence û*nne paroisse an cœur même du mo- 
nastère était éviden^ment une tolérance de la part des 

■ AstimoiDe eontn ribbi|e dê HrativilUcrs , m. s. io^folio de 
^ pagM» oompoié en 17tO, p«r un enrë de Ronelles. — An presbytère 
du lien. 

> Voir les ^lises de ce nom. 
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religieuses de Moniivilliers. Cependant c éCait aussi un 
besoin , oar le ouré de Saint-Seuveur bisait les prin» 
cipeox offlees du ehmr de Fabbaye. Il partageait eette 
besogne mec btîs confrères les curés de Sainte-Croix ei 
de Saint-Germain , et même avec ceiui de SainlnJulien 
de Roodlee. Tous quatre portaient le titre de chanoînw 
et ils formaient le chapitre de l'exemption. 

Le lecteur ne sera peut-être pas £àché de retrouver 
ici une partie des eervicea que les quatre chanomea et 
curés de St-Sauveur, de St-Germain , de Ste-Croix et 
de Koueiics devaient faire en 1 église de Céans, suivant 
les statuts et ordonnanoes ancieaaes ' . 

« Les chanoines et curés de Saint-Spuveur et de 
SaintrGermain font une quinzaine , et les clianoines et 
curés de Sainte-Croix et de RonéUes font Tantre. L'on 
dit la messe matinale, iaiilie la grande messe. 

• Tous les samedis de Tan , le septmainier doit 
dire vêpres et encenser , et si doit tons les dimandies 
dire tierce et la grande messe. 

> Toutes les animelles fêtes de Tan que on fait 
procession hors porte, les dessus dits chanoines doivent 
être aux vépies et encenser. 

1 Aotimoioe OMtre i'abbaye de Moniivilliers. Le caré de RoueUet 
ptéHitad que cette piAoe remonte à Guilltume-Ie-Coiiquëraat. 11 le 
trempe , cnr il y fit parlé de$ abbayes du Vellesae et de Velaeit 
qui tt*oiit eiislé que dans le seconde moitié dn XUe aiècie. L*eUwye 
essigmit rorigîoe de cette pièce à 1399. 



. ij i^cd by Google 



m 



» Le ciianaine de SainlF^aiiveiir doit dife k vigile 
la Duit de Noâ, la meMe de mimiit et celle da joor 

et les quatre chanoines y doivent être , et ne doit y 
avoir à Saiot-Sauveor nulle messe ladite nuit. 

» A Pftqoeo Fleriee les quatre obaiioliies doWent 
être à la procession et au sermon. 

> Le jeudi absolu le dianoine de Saint-Sauveur 
doit iiire Fabsolatkm et ohaoler la grande messe , et 
fiiire le service tons les quatre jours. Il ne doit point 
avoir oes trois jours à Saint-Sauveur autre service que 
le nôtre sinon les matines de ténèbres. 

» La nnit de Pâques, le clerc dn monstier doit 
éveiller l abbessc et le couvent d'uue cloquette, et quand 
elles sont levées, elles doivent aller tout droit au 
sépulcre et là doivent être le diacre et le sons-diacre 
pour encenser. Et ledit septmainier doit eslre notre 
serviteur du sépulcre, et doit commencer le Te Deum 
laudamm et le doit-oo apporter ( le sépulcre ) , en 

chantant à la procession sur le grand-autel. Kt doivent 
les prêtres encenser et on doit sonner les gros saim * , 
sitôt que on commence le Te Deum et aussi comme on 
le dit. Puis le prctre doii dire le resurrexit Diminus 
et le couvent retourner au chœur. 

»Le jour de l'Ascension, tous les curés et chape- 
lains du diocèse (de Montivilliers ) , doivent être à la 
procession ledit jour. • 

' La grosiet docbc». 
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Ooand la prooessiofi des religieuaes se bîsait hors 

porte et que Toii rentrait peiKlaiii l oHlcc du Saint- 
Sauveur ^ le prôtre qui disait la messe et les chantres 
qui lui aidaient, devaieot cesser leur service jusqu*à 

ce que lesdites religieuses fussent rcDtit'ts an rliipiir. 
11 est évideat qu'ici , la politesse remporte sur la 
rubrique. 

On ignore à quelle éfK)que fui l'rigée cette paroisse 
de Saint - Sauveur. Duplessis , que je soupçomie de 

partialité, ne la fait remonter qn*à Fan 4200^ . Une 

bulle du pape Célestin ÎH en fait mention «les 1192* , 
et un manuscrit prétend qu'elle est aussi ancienne que 
rabbaye « . 

Toutefois, oette église paroissiale communiquait 

avec rabl)aye par sept grandes arcades d'un fort 
mauvais style. 

Leur forme pincée indique qu'elles ont été reprises 
en sous-œuvre au XVI® siècle , tandis que la huitième 
arcade de ce côté et toutes celles qui sont eu lace , 
sont restées ayee fenr pesanteur et leur simplicité première. 
En effet, les huit arcades du eôté Sud sont basses et surmon- 
tées de ieuètrcs romanes plus grandes que les lenec^treiles 
de cette époque. Les ohapiteaiix, qui ne sont plus que 
des tailloirs unis , ont dû être recouverts de sculptures 

* hrscnpt. de la H.-Normnnd. t. l*'. 
^ AiU. coiit. Tubb. de MouliTiliiers. 
^ Aoliaioine. 
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mainleimnt disparues ^ ou peuirèire cachées sous d'épaisses 
ooudies de badigeon. 

Le côté Nord n'a plus de fenêtres, parce que l'élévation 
ultérieure des arcades les a fait disparaître. 

Ëntre ohaqoe arcade de la nef on voit tapissant 
le mur de grosses colonnettes , rondes au Sud et octogones 
au Nord. Elles sont généralement surmontées par deux 
animaux qui se font dm frimm. La plupart de ces 
annnanx viennent fondre leurs chefe dans une tdte 
d huiiiiiie ou de femme , voilée comme une religieuse. 
Ce sont là des symbolfs muets pour nous , mais qui» 
sans doute, étaient très parlans ponr nos pères. Gea 
colonneites et It ui s couronnements appartiennent au 
style primilit', mais oelles du Mord ont été altérées et 
la fiimie octogone est nne modification du XVI« siède 
qui aui a jugé à j^iupos de réformer le iùtsans toucher 
au chapiteau. 

Quelques personnes prétendent que sous la tour dn 
clocher , existait une voûte élevée , formant lanterne , 
et que œtte voûte menaçant ruine | fut démolie au 
XVU* siècle* Le lait est que le coiiTercle énorme qui 
écrase aujourd'hui le corps carré, est du plus mauvais 

goût et du plus mauvais style. C'est une sur&ce plane, 
labourée en sens divers par des aroeanz qui ae croisent, 

et par des guirlandes de fleurs qui s'entrelacent. C'est 
un travail de 4648, M par les ahbesses de la maison 
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de rHofipiUl ' , dont le règne ftit une époqoe de booheor 
pour le monastère * . 

Lo clocher est formé de (juatre arcades roniaues , 
tapissées de ookuuiettes a chapiteaux de feuilles d^onnoise. 
Par une disposition particulière à oette église , le 

inaitre-auU'l rst placé sous le clocher , an has du chœur 

usage antique que l'on est convenu d appeler à la romaine. 

Tous les autels dans le dioeèse de Rouen devaient être 

placés (le cette manière avant le XVI'' siècle. Ce n'est 

qu'à la lin du XVP, que s mtroduisit chez nous Fusage 

des contretables. Tontes sont de œtle époqne et la pins 

ancienne que je connaisse est celle d'Aî-ques que je 

erois de 4 580 . Dans toutes les é^hses antérieures à 1 000 , 

on IrouTO une fenêtre terminale qui a été généralement 
rébouchée depuis , par le placement de la oonlretable. 

Liei» Liordîs de la Loue sont restés fidèles à l'ancien rit * . 

I Anne de I Ho«tpital , abbe«se de 1643 à iSSi. Lottite de THoi- 
pilai, sa nièce, coadyatrice de ItfUà 1661. 

s LouiM de raotpital, abbesse de 1593 à 1643 , iDtrodttisit la 
fâiniiie dans le monastère , en 1602 . aa moyen des prédicatioiii de 
itoqnei Gtllenand, docteur de la Faealté de Parii , qoi prMi rkveat 
de laSi et le caitee de liXia. tt ooBvertit toot les prolnlanlf dn liea 
pemi leaqoeb était Meoger, procureur du rof et ea funille. Tonlei 
les rdigienies entrèicnt dans ta Toie de ta perfoetion, on die entre 
«ntree Tabbene, laprienra^ta eour Périeart, etc.— (NensU-ia pia p. 340.) 

En iSl9 • GoiUiune YaiMliQ , Augustin , oTait SO sob ponr prSeher 
raTcnt à Saitit-Saorenr de MootifiUietf. 

Le P* Gnitlanme Ihrtin atiit 4 Wms pour y prèdier toos lea joon 
ta earSiM* 

* Voya {bnles, Angers, Btaîs. 
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Là , l'aulcl csi luuiniirs au bas du ( hœur , tandis que 
sur les bords de la Somc il est uniformémfflit au haut. 
J'excepte pourtant MeotiTiiliere qui 'paraît ayoir résisté 
à rentraînement de la mode , et Téglise de Grémonvilley 
près Yvetot , qui est moderne. 

L'aotel de MontiyiUiers est toot en marbre noir el 
taillé en forme de tombeau. Élevé en 4617, il flit 
vendu ù l'époque de la rthoiulion et aciieté par un 
protestant du lieu, qui le rendit généreosement m 

Le transept du Midi, éclairé par deux fenêtres 

latérales de la plus grande simplieité, est voûté à deux 
compartiments que supportent de lourds aroeaux. Ces 

deux voûtes sont s('parées entre elles par une large 

bonde ornée de zig-iags qui, en se oontrezigzaguant, 

fonneat de petits carrés remplis par des têtes de olons^ 

des étuiks, des feuilles et des (leurs. 

Les arcades du cbosur sont des cintres abaissés, 
les dmpîleaux, des feuilles d'ormoise; mais la voûte 
est nn tiavail pincé du XV!Î* siècle, que uuus attri- 
buons aux abbesses de Fiiospital. 

Les allées latérales , an chanr , oot des voûtes 
grossières et sans arceaux, conune cela se voit dans 
quelques vieux édifices romans. 

La chapelle de la Sainte- Vierge , qui n'est pas 

DcscripU géog. bi&t. etc. Uea arroot). du llavre,p<ir Uiuluetii. 
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belle , est romane dans sa forme ; mais les fenêtres et 
la voûte me poraisaeiit du XVIP siècle. La oootretable 
est remarqaable, ainsi que Tautel qoi fot béni par 
l'évèque do Damas. Ce prélat reçut pour cet effet de 
Charles Uoael, trésorier, la soomie de 27 livres 4 
sols* . 

C'était dans cette chapelle, sans auctin doute, que 
Ton donnait la Sainte-Communion aux dames relig^ieiiaes 
de l'abbaye, car nous trouvons dans les ooutnmes des 
chanoines que « le giste du moustier doit dire la 
messe au point du jour de Noël et une secrète messe 
après le chapitre , qui doit être dernière dans le dioonr , 
où il y a une partie des daines accomiiiiochées ^ . 

» A la Chandeleur, à Pâques, à la Pentecôte et 
à la ftte de la Toussaint , il doit dire une messe 
derrière le chœur pour l'accomminchemeut des dames * . » 

Le transept du Nord, éclairé par des fenêtres 
terminales , est voûté comme Tautre par deux compar- 
timents allongés. De gros arceaux romans les supportent 
et une arcade décorée de zigzags conirezigxagués les 
sépare; mais celle-ci ne descend pas jusqu'au bas, 
elle est arrêtée par deux colonnes à chapiteaux historiés; 
l'un représente une femme à tète couverte d'un voile et 

1 Id. ibid. 

I AoeoDoiiiicher , conmiQiiîer , areofluaanieare* Vîil Dncange , 
gkMNin mfldw et Infima btin. ao^mfort, diet. de ta Langue romaDe. 
* AntiaioiMdelliHitivillien. 
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qui se termine on queue de poisson; sor Tautre est 
iHi guerrier uu un bamme aUé, à obeval sur un 
qoadnipède fimtastiqiie. 

Maintenant , à quelle «époque précise faire remonter 
k oonstructioa de cette église i 

Vwuiïp» que noua eo avons fiute, démontre aaaet 
fD^elle appartient au XI* siècle. Duplessis, qui ii*était 
pas monumentaliste , Tavuit déjà jugée au seul cachet 
de MO aidnlnQiiire* . yinatoîre d'aiUem en flie 
réfection dans la seoonde moitié du XI' sièole. 

Les savants auteurs du GaUia chri$tiam en font 
hcmneor à l'abbeite Efisabetb , qm régna de 4066 à 
1407. Credîtnr basilieam monasterii sui , quœ adhuc 
superest , à fundameatis excitasse « . Une charte de 
Gnillamne , donnée après la oonqnèce 9 vient oonCrmer 
cette assertion. On y voit que la même Elisabeth acheta 
cent acres de terre au vdlage de Fontaines pour la cons- 
tmotion de Tégliae de Sainle-^iarie. Abbatiasa igitar 400 
acraa ierr» émit de proprio sno in vUlâ qo» dicitur 
Fontaines iul (ipus ecclesia? sancîtio Mario? . 

Avant de passer aux trésors artistiques de rabhaye, 
il paialtra*peut-éti^ oorieiix de jeter un eonp d'csil sur 
la vie intérieure des religieosee de Hontivilliers au 
Xlli' siéele. Cest à la suite d'Odon iiigaut et avec ce 



f OficripU d« la Baole Norm. » t. , p. 106. 
s GalUa Christ. . t XI , p. 982. 
s IM , pBfe aaa. lastmaMola. 
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grand pontife que nom ferons œite défioate Û Mpcc tkm , 

et ce^i le journal de ses visites pastorales qui uous &k 
fouriiira toutes les révélations. 

Le jour de l'épipbame de Tannée 4^159 , Endes 
Rigant était à MontivilUcrs. 11 célébra pouiiticaleineiit 
la grande mease dans réglise abbatiale , et préoiut en 
présence des religieuses et de cous bs haUtana de k 

ville. 

Le lendemain il voulnt inspecter i*abbaya dans son 
chef et dans ses membres , mais il lui fbt féponda 

par les religieuses que , suivant la coutume et les 
privilèges de l^abbaye , l'abbeitôe seule était inspectée au 
nom de la communauté* 

Kudes Uigaul , fâché de cette réponse , assigna 
les religieuses à lui en &ire réparation pour k mercredi 
des Cendres. 

L'année suivante , le i i janvier 1 iOO , le prélat était 
de retour, mais les dispositions des religieuses étaient 
bien changées. Pendant son absence il y avait eu de 
longs débats ; on avait consulté le souverain pontife qm 
avait déclaré que Tabbaye de Montivilliers devait être 
soumise à Tarchevéque, oomme toutes les autres abbayes 
du diocèse, excepté peut^tre pour le patronage dn 
quelques églises ; en euuséqueuce on s'était hâté de 
souscrire un acte de soumission qui fut remis an prélat 
visiteur* 

l ui L do cellt; décision sou v( raine et de cet acte d'o- 
béissance, Eudes Kigaut réunit les reUgieuses en plein 
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diafiitre et leur ordonna, au nom de TégUse de iioucn, 
de dédarer à rarehevéqna oombieD elles étaient de 
fdigieoees dans Tabbaye. On loi réfioiidît qu'éllea étai^t 
59 , mais que le nombre fixé était do 00 ; que , de 
lias , il y en avait quatre autres au prieuré de Saim- 
Panl-lee-Rouen. 

Le pontife alors leur donna ses instruction». [I 
ordonna que les heures des oÛices fussent iuen réglées, 
que tout fUt Bni de jour afin que personne ne restât 
au chœur pendant la riuit. Il vonlui rpu» la cantatrice 
et les plus anciennes religieuses qui connailraîent mieux 
fae naagea litoigiqueè , rédigeassent ensemble un ordimv- 
rium pour régler les offices. Il les reprit de chanter si 
promptomiinl la grande messe et les compiles. Il leur dé- 
tadit de posséder rien en propre et ordonna qne les clefii 
de leurs coffres fussent remises àl'abbesse qni les visiterait. 
Comme toutes étaient habillées par la uiaison à la même 
époque , il leor preserivit de rendre leurs vieux habits 
quand on leur en donnerait des neufe. 

Relativement au service de la table , li voulut qu elles 
mangeassent en commun ; il défendit d*avoir plusieurs plats 
à la enisine : il voulut que le vin fftt excellent et qu^on mit 
sur la table du poivre et du gingembre, selon Taneienne 
coutume. Quant aax restes de pain, de vin et des autres 
mets , il vonkt que tout cela fAt donné aux pauvres et non 
à des servantes ou à des gens de connaissance. Il prescrivit 
plus de soin pour rinfinnerie ; plus de régularité dans les 
aumônes que Ton foisait trois fois la semaine, pria Tabbesse 
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deeontinuer chaque jour Fentrctieii de ses 13 paiivreâ, et 
reofigea à redoubler ses oberitée. 
U défendit s è v ta aMP t an féligieiisee de devenir nar- 

raines dans les paroisses ; de garder des oiseaux dans leurs 
chambres 9 demeUire des perles ou des éeaillcs de poisson 
aux manches, an cou el à la bordure de leurs pelisses; de 
porter des ceintures ornées de pierreries , on d*ayoîr des 
couteaux d'un travail trop rech^cbé, à manche d'argent et 
garais de senlptnres. 

Il proscrivit par dessus tout les chansons légères , les 
farces et les boutrunncries qui se faisaient dans le monastère 
anx llMe»de SaiDl-*£iienne , de Saint4ean et des Saînts-In» 
Dooents. Enfin,ilT0uhitqnerabbe8se(lltaihhleea?emles 
religieuses et qu'elle les traitât avec douceur ; en un mot 
qu elle fie conduisit avec ellea comme une mère avec ses 
filles, et non oonuoe une maîtresse avec ses servantes. 

Après sa visite , Eudes Rigaut reçut 9 livres 7 aonsS 
deniers , pour son dioù de gîte t . 



I lib, vîliUtioliQiii* — m. s, de te bibltotlièque royafe. Copie de 
M. Floqnet. 
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IttMilJX. STALLES. VITEiUX ET AUINIUES. 



Â^rès taot de détails sdeQtifiqiies , oa nous deman- 
dera peul-toe les tombeaux de Monlivilliers deveoiis si 

célèbres , depuis ra|>|>aiilioD des souvenirs de la marquise 
de Créquy ' . 

Pour faire trêve aux aridités de rarcliéolegîe , nous 
allons citer ce passage plus brillant de stylo que de vérité : 

« Entre sept et neuf ans, dit k nuirquise (qui se pré- 
Iflod née en 4699 ou en 4700) on m'avait eonduito en 

litière à Fabbaye de ma tante qui venait de quitter son 
monastère de Gordillou , diocèse de iiayeux * pour venir 

< lit jmiireBt en 18S4 en sii voloiiMi io-flo. L*aateiir, M. IkeoHr» * 
dunpt B€ pinft même pas •voir écrit mr àn mémoires. 

9 L'abbesite de MoDtivtlIiers en 170B et en IW était Uornice- 
NÉMeîtie ladot de Séi>ev»le qui goQverna de ISSS à 1745* Bile soeeé* 
dait i Blëooore-Clisriotle de CigaoU de Bdlefoot. Elle ii*avait point été 
abbesaedeJSaîot-UQrenl-de-Cordilloii • djins le diocèse de Bajiui , car 
dam le eauiogu« de ce dermer momstère, mus trostons : NaiieCathe- 
rioe de MatigMm, wmméa en lISO, merle en iesS; Marie-Pnnçoise- 
GalvriHIe de Matignon, sa nièco, nommée en 1G96, dëmissionMÎre en 
1716. décédéiM^n 1720. KnHn» Marie-Anne Rfine-Angélique de Froula)-, 
abbesse de 17l6à Hi»!. 
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succéder à la princesse Marie de Gonzague i au gouverne- 
ment de cette noble et puissante église de Montiviiiiers, qui 
neeoiiiptapasiiMHiisdefSIS olochen'fleigiieiiriaiixsoaimi 
à su crusse, et relevant de sa tour suzeraine. Après la 
princesse de Guéménée et i'abbesse de Fontevrauld, Tab- 
bene deMontÎTiliiers est aesarément U plue grande dame 
de France. 

» Dans la chapelle où les abbesses étaieui inbu niées * 
étaient deux saperbee lampes dont Tone était d*un beau 
travail d'orfèvrerie gothique, enrichi do pierreries sur un 
fond d'or; celle-ci brûlait continuellement tandis que Tau- 
tre qui était en argent ciselé, n'était allumée presque jamais. 
J'appris que la lampe gothique avait été fondée en 1200 et 
qu'elle avait été dotée eu hic, ce qui [)ouvait fournir à son 
entretien pendant toute Tannée, tandis que l'autre, qui 
n'avait été fondée qu'en 1 550, ne pouvait plus être allumée 
que quatre mois sur douze, attendu qu'elle avait été dotée 
enmunéraire. 

»II y avait dans cette chapelle un sarcophage en 
marbre noir, isole sur le pavé de la chapelle el placé sur 
une estrade de trois marches à la hauteur d*un oerooeil : 
il y avait une belle figure couchée qu'on attribuait dans 

I I) n'y a point eu à Montivilliers d'abbessc de ce nom . 

- L'eiemption <1« MooUnUiaa m oompliit que 16 paroistes et 1& 

* U a*y avait point de cbapelie sépulcrale pour les «bbcsscs, stleodo 
que dans abbttiile il n> avait point de chapallci. 
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robituaire ' du oouveoi à Jean Goujon, le fameux statuaire, 
«iqûfiepréaenldtmie jeaMalbbeMde MonlivIUSersdela 

iamille de Montgomery 

, » Autour du doigt aooulaire de la main droite qui 
nlombait et se détaeinit sur le sarcophage , le sonlp- 
teur avait introduit , par une incision dans le marbre , 
r insigne abbatial que cette jeune religieuse avait 
porté de son nvant, ei qui suivant le ntael était orné 
d^mie pierre violette. Il eo était ainsi de sa croix pastorale 
qui paraissait tomber d'un ruban violet, au moven d'une 
mci'Uâtatiou en lames de feld-spath, admirablement appli- 
quées. Sa véritable croix d*or était portée par une figure 
de génie yoilée qui la tenait hante et à deux mains, derrière 
et au-dessus de la tôte principale à qui tous les bouquets de 
ifinilles d'acanthe, de roses découpées et de perles d*or, 
formaient comme une sorte de courouiement du style le 
plus noble et le plus gracieux. 11 n'y avait eu marbre 
Uanc que le visage, les mains, les avant-bras et les pieds 
BBS de la statue, dont le grand voile et la robe de choour k 
vastes manches étaient en beau marbre noir. Je n'ai jamais 
TU de draperies si largement et si légèrement exécutées, 
je me rappelle aussi qn*eQe avait sous la tète un couasio de 
porphyre impérial (c'est-à-dire du plus beau violet) lequel 
était encadré d'un riche ornement en vermeil ciselé, pour 

■ 

* Houi avons diercbé aux archives d^pirteiDciilalet robitoaire 
deMofttiTUUm.n o> etiste pat. 

* Il D'y a poiDl eu d*abbcM€ de Moalivilliers de celle Ibnilte. 
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imitar imgftkMi d'arabesques amiaa glaiids ë'or« J'ai 

toujours aimé par-dessus tout les compositions Je la renais- 
sance aaïqnelles je ne trouve m lafrokleDr de Taiitiqae, 
ni la gauohflrie du gothique, ni raMune grimaaièie el 
loiirmentf e des monuments d'aujourd^hui. Celui dont je 
parie est un des plus anciens et peut-être le premier ou- 
vrage dn^rand «calptenr. > « 

Uestfôcheux que tout ceci ne soit qu'un rêve. 

Nous avons demandé s il existait des caveaux sous 
Tabbaye deHontivilliers : les habitans Tassoreiit, mais Us 
paraissent être fbrmés pour rétomitéet ne devoir s'oovrir 
qu*à la VOIX do Tange du jugement dernier. 

Le NeuMtriafiû dte deux abbesses qoi furent inhn* 
mées dans le ohoeur, Guilicmette de Toumebu en \ 445, et 
Agnès Leiieur en 4501 

Nous ne pouvons résister au plaisir de citer ici quel- 
ques-unes (les cérémonies funèbres qui avaient lieu à la 
mort et à rinhumation de ces grandes dames de Montivil- 
liers. Ces usages sont déjà si loin de nous, qu'il semUe en 
les lisant que l'on revrant de l'autre monde. 

« Quand U plaît à Dieu de iaire son commandement 
d*une dame, les quatre dumoines et les chapelains de 
Madame, œbii de la messe de Notre-Dame et ceux qui 



* Souvenirs delà marquise de Cr«^«|uy, t. fw. 

* Sepulti Cil lu choro mouaslcrii jiula proedfCCssortiUitiuiUeiQCt- 
tiiiiii. Ncust. pia, p. 3i3. 
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diflU les épUra ai Iw évainilee doivent être à l'aamÊiUiêr. 
•Le gîste do Hunnder la doit ennuînier , ftdre les 

commandaccs quand elle est trépassée et la doit mettre au 
ooffira. Les quotro chanoines doivent porter les ohapitres ^ 
le ooowi après en clMnilaDt leLîkni;0tdohrent diié la 
reoommaiidation les prêtres un verset, les dames Tautre : 
puis on la doit porter au grand moustier , les prêtres d'un 
oèté et les dames de Tantre. 

• Quand une mmaiii est trépassée, les ebantres doivent 
écrire des lettres et les bailler au portier pour en faire por- 
ter àFécamp, à Valmoni et au Vallasse poor prier poar 
elle. Celui qui fiût la fosse doit avoir la portiiMide la tré- 
passée pour ledit jour , et ceux qui tiennent les moulins 
doivent avoir les souliers desdites dames qui trépassent 

On dirait que Tart et l'histonre se soient donné la ostti 
|Miur ronjui t'i' contre les dames de Muiuiv illiers. L'obituaire 
est perdu et il ne reste plus dans 1 église aucune pierre 
tombale on du moins leurs insoriplions sont elfoeéea. Un 
seul fi agment a échappé au naufrage, c est celui de Guil- 
lemette de la Platière» abbesse de 1560 à iô89. Âlles k 
voir sous le grand portail, ee n'est phis qu'un humble pavé 
sur lequel vous lirez en caractères du temps : « Cy gist 

révérende madame delaPiatière > Voilà tout 

oe qui reste de ees quarante abbesses qui, s^wties du sang 
des princes, forent si fières déporter la crosse et la croix 
d'or des punlifes. 

1 Coutomes dfi chanoînes dresiécs en lâ99 d«a§ l'AnliayHM. 
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Celte absence n'a pas lieu de nous étonner quand 
on pense à tout ce qu'a souffert ceue église pendant 
k iéToliiti0n. On ôépm iet nefe et kt cfaapeUes pour 

chercher des cercueils en plomh , on oiablit des cavwî 
et des foumeaux pour la fabrication du salpêtre , les 
YoîtnroB eotraient parkgrande porte et oirciikîeat'dafifl 
les allées. C'était le temps do rabomination et de la désola- 
tion dans le lieu Saint. 

Quand k poix fut rendue à k religion, on purifia 
la vieille abbaye et, aprc'».^ une bénédiction nouvelle , elle 
devint k seule église d'une ville de 3,800 âmes , qui 
awt compté jusqu'à troU paroisses'. 

L*orgue actuel , doiil le Ijulfet n'a rien d'arlistique , 
provient de riiucienne église de Sainte-Croix ^, aujoui-d'iiui 
raillée. Celui de Tabbaye, exécuté en 1587, retouché en 
1655, a été enlevé en 1802 , par ordre du gouvernement 
pour être déposé dans 1 église de Fécamp. 

n ne reste plus rien des Mm ou stallesdu èhcMir 
construites en 1 51 8 par révérende dame Jeanne Mustel , ni 
desviU'aux quelle lit réparer. Mutilés parles iconoclastes 
de 4 56^, cea précieux objets d*art aofaevèrent d' être détroits 
par ko sauHSukttes de i 793. 

' Le premier cure de Moiitirilliers fui M. Labbé Kit?., ancien cure 
Saml-Sjuvriir, décidé vers l8(Mî. !.<• second fui M. Tahbt' Aupfr mort 
vers 1831. Le Iroisii-iuc «itlurllcnirnl viv.iiit c>l M. r.iltbe Mallanl. KifK ti 
cure de baquevill»- Monlivilhor'; csl Irchcl lieu d'un doyciint* (It'piiis 1H.J7. 

' f)(sci iphoii géogrdtdiiquc, historique» muoumentale de Tarroo- 
di^uienl du Uatre, par Guilmeth. 
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Daos les archives départemeiitales nous avons trouvé 
«ne pièoe de 461% qoi parie d'un irttrail repréMntant 
Sain^Jean^ptistc, dans la chapelle de fse nom, au bas 
daquel oo lisait le nom des donateurs. 

DûDs les vitaux du chcoiir, sans doute, nous eussions 
retrouTé les anamnes do monastère. C'était sur champ dV 
zur uii inomiwr d'argent couché de face. Sur le [XH-Uiil était 
une croix, anr l'abside une fleur de Ijs. Un clocher s'élevait 
la mifien et sa pyramide étût surmontée d'une crosse 

Sous le mousticr, on voyait couché à plal un lézard 
nmpant, emblème parlant de ce puissant monastère des 
Hameaux > qui régnait alors en maître souverain sur la 
rivière de la Lézarde, soumise à sa crosse abbatiale depuis 
sa sourœ jusqpi'à son emboucbure ». 



* Os armoirifs que j'ai vves • ont été publiées par M. Morlent 
tes la Nwnumdie Pittoresquê, art NoativilUers. 

3 Le nom de Moiitivittiats, «o lalîa monasteriuia villaie, aignifie 
■ooastère des Hameaux. Le mot mousticr ou montier est un ancien 
■ot Iniçais aigoifiaol église, àiosi od disait à Calleville-li^-deai-Égliacs 
le gmd et le petit montier , et dans tout le paya de Caoi en répétait 
eo— wéunt mmtr êaflUau Mwtuyr^ paat neacr marier sa fiUa 
irégMie. 

< La rivière qoi passe à MoiitifiHieis 8*appette b Lénrde. BUe 
prend sa souree an cbfltcan du Bee-Crespia et se jette dans la Saine a 
Harfieûr* Toutes les élises des paroisses qu'elle arrose, telles que Rolle- 
ville, Epouville et flarfleur, do|ii iidaieot autrefois de Tablieye. 



ÉGLISE SAINMARTIN. 



Une des plus belles églises delà contrée, oelle qui ins{m 
le plus les poètes et les peintres , c'est l'église de llai*fleur. 
Son clooher, géant de pierre qui commande la Seine, jouit 
dans tons les hameaux d'alentour d'une r«iommée yérita- 
bleraenl colossale. Les liabitans du pays de Caux 1 lumeiil 
comme un eofimt du sol , le vénèrent comme un wn 
témoin de leur gloire, tandis que les étrangers le saluent 
cuiniiio l unique débris du souverain port de la Normandie. 
Aussi Harilour tout entier, c'est son docber. Pour le vopi- 
geui , c'est la seule chose qui le frappe et le seul aoumir 
qu'il en emporte; pour Thaliitant de la vieille cité, c'est 
l'amour de la patrie , c'est le charme invisible qui l'attache 
au sol natal , véritable pierre d'aimant qui l'attire et le 
rappelle sans cesse. 
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Cette ^lise pour la ville n'est pai ieulement.imlka 
éè Biéditalioo et da prière, e*€il a»8Î«i livre et an musée. 
CTeit là que dnonn peet siiim pu à pu riiiitowe de M 

pèi*es dans les tableaux , sur les pierres tombales et jusque 
•or lee parlée deeaeii* Les méeslW noircie «a dehon, 
les mtigailliers font Msiiolde an dedans, la pl^ 

ses voûtes, la foudre a renverse sa flèche; n*imporle, elle 
est toujours belle pour ses eofaats , et pour eux elle se 
eonrooM sans fin d*nie éteraeUe jeunesse. 

Nous allons essayer de la paroourii" pas à pas, en prenant 
pour guide un jeune homme qui aime son église oomme les 
404 aimaîsBt leor ville. Le leotenr nous sanra gré d'em- 
prunter à rt'bquisiic luslorique et archéologique de M. Viau • 
quelques-uns des ces traits que le patriotisme seul sait 
mspner. 

s u. 

! 

Vous cherdierifli en vain , dans TégUse aetnello, quel- 
que chose de ce Saint-Martin de HarOeur qui fut donné à 
l'abbaye de MontivilUers en 4035, par Robert duc de Noi^ 



Him, — elwt Fiots, IM. ^ ia-eo ée ta psfei. 
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■kindie ' M dont k poiMBion fol oonfliniiée pur le pape 
Cé1e8tin0n449S ' , et par ImoeeiiteB 4Î0S * . Il n'en reste 

plus rieûsi ce n'est deux chapiteaux romans ([ui ornent 
nmf nfM**"^ une maiaoD de la rue Notie4)ame. * J'exœpla 
encore un moteeen de pîem torabale oè f cbU dteonvre 

quelques caractères du XIII* siècle. 

Je vais plus loin , je crois même qu'il ne reste que fort 
peu de ehofleder^gUse, et des aulali bénits en U14 pir 
Févéque de Bangor ^ , quelques aimées SYanC rooeupation 
anglaise* £Ue aura été eo partie déti uite par ces l)oulets de 
pierres que Ton voit encore aujourd'hui au isoin des rnss, 
et qui furent lancés tour à tour par les Françsis et par 
les Anglais ® . L'église actuelle doit dater de la fin du XV* 
siède et du oonmiencement du XVI*. U y a mémo des psp- 
ties du XVn*. 

Je cite particulièrement de cette dernière époque ie 
grand portail à fronton brisé orné de quatre colonnes 

t Beclcsitm sancti narUoi de BarotSueU Gall. CbmU ton 
Inslramcota. 

« Antimoine de Tabbaye de Monliviincrs.— Manusc; it de BuueUri. 
s Id. ihid. Ecclesiam Sancli-M;irlini de Hnrosfluet. 

♦ Esquisse historique de M. \ lau, pa^e 4. 

* Dpscnptioti de la Normandie par T. Duplessi5. 

« Dans le su-'^e »le liiO t'I daiis celui de !4f5, la ville fut accable*" 
par des gluhes de pierres de 20 à 28 pouces de dianièlre, laucés par des 
bombardes, espèce de gros canons courts. (Uccbi rches historiques sur la 
ville de Uorlleur par Letellier.) Un échantillon de ces honletscst déposé 
nu musée départemental. J'en ai Ta de aennblableaà Cherboorg,! àmwmt 
à Ama , à UUe , à Gand et danl loolea lea rillea do llotd. 
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MOiponlM, mmMm et irtoié ai d'anaten, il eit sop-' 
moulé de trois niohes Tides et de trois écussons dont le» 

emblèiaes ont été e(Tacés à la révolution. 

Ce portail m étéconstrnîteD 4630 parleaDLebosqoé, 
MotfAne iiMiion dmnmurant en ta viUe du ffatvv-d^-Grto, 

qui en dressa le plan et le devis qui turent agréés par 
M. d'&crecteTille, proenrenr de Harflcjr. On le pla^^a entre 
les deux piliers àê la à&tûo/nÊme et oaréleva jusqu'à ïafpuy 
de la galerie , qui va à la grande tour. Jean Lebosqué mit 
dans les AÎches les trois ligures de St-Martin, de StrËustacbe 
et de SM)enia ^et il sculpta les armes du roi, de monseigneiir 
le cardiiiMl de Richelieu et celles de la ville qui semblent 
être im navire flottant sur la mer. 

Pour ce travail il ne demanda qœ 400 Ums^maîs à 
condition qu'il prendrait la pierre dans Tenclos de la neiifve 
église et que la ville fournirait la chaux , ie sable et le bois 
nécessaire pour les establies ' . 

La porte en bois de chône, qui subsiste encore, a été 
faite et sculptée par JeauTiicrouide , maistrc menuisier à 
fiarfleur pour la somme de 405 fir.; le dessin en fbtâdt par 
Pierre Rabon, maistre menuisier au Havre. * 

Celte partie de l'église est neuve, comme on ie voit, 
eepondantella est horriblement mutilée; dans ces deniers 
temps ella a élé consacrée à des nsages proftmes: on n 



I Rfgisuvdfs comptes de t^âS à 1635, tui aichim masiciptlflf. 
* M. , ibié. 
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pouité to saorUége juscpi'à m km nm fêmimà fiaem el m 
fjprenier à foin. 

Mais le plus beanmoraftadaporlttl, oaUâ i[Bidoaiiie 
toato Téglise , qui 68l à lui seul un momunent, le 

çHûdbetj haut de 83 mètres. Tour carrée dans sa base, elle 
ie modifie en s'éiefBiiL Uneforéldeoiiiitre^ftrta reaviromie: 
omemens autant qu'appuis , ils tout tapissés de niches dont 
lai socles descendent en feuilles de cburdoo , et duiu les 
Twusnrea ^^ M^ pf» ^ s'allaonant en aflooladea garnies de 
CRMiiets. Den rangs d*ogîv«s flamlmyanies et aveogleB 
disiïiniulent la nudité des murs. La tour est surnionU^e par 
une balustrade en feuilles dû &Higère, et, des quatre angles 
s'élaneent des aFCB4N>iitans. Qoatro petites pynunides à 

crochets entourent la Oèche principule qui, svelte et lép^ère, 
«'.élance dans les aii's garnie de cmchets^oomme un peu|ilier 
monideses fiBoilks. 

Une vieille tradition, transndse par le peuple et fk» 
Yorablement accueillie par quelques échYams modernes, * 
attribue oette tour aux Anglais. QadqpoB nns vont mène 
jusqu'à en frire nn tropèée de la bataâle d^Annoovrt Un 
poète né sur nos rivages a consacré , par de beaux vers , 
oette Mgende pofNilairei et c'est en feusanl on appel aux 
momunents qui avaient le plus frappé sa jeune Ima g eiti en 
que Casimir Delavigne s'est écrié , en s arrêtant devant cet 
obélisqne : 

• Cait la doober d'BHfleiirt Moalpoarvmiiappffcadre 

* QoeVABiiusIliliIti, mriia'k ni le détendra. • 

1 MX. Toutam de Ridiebonrg, Viio, ikmrlet de la Vallée. 



Digitized by Google 



Ma» €6 û*«Bt ià qs'ane fidion poétique. Nous avonoiis fSni^ 

chement que nous fiiisons bon marché de tous ces contes 
populaires c[ui aUribueat nos plus beaux mcouments aux 
Anglais. lln'yapeulrteeiHtBdeclooher, pas d'église» pas 
d*abba3fe, pasdeftirtereese, pas de tour en ruine, où le peuple 
ne mêle le i»ouvenir des Anglais. Il semble que le nom de 
068 terribles eoneinia se soit attaebé à tontes nos gloires » 
comme pour les flétrir. Tous les explorateurs modernes, * 
tous les chromqueurs anciens - ont été frappés de cette ten- 
dance universelle du peuple de nos campagnes. L*Age 
anglais, c'est pour lui Vkge héroïque, les temps fabuleux 
de notice histoire. Cette époque joue le môme rôle dans ses 
traditions que le règne de Gharlemagne chez nos vieux 
chroniqueurs. Il fiuit que Tinvasion anglaise , avec toutes 
ses horreurs, ait singulièrement frappé Tesprit de nos 
paysans cauchois, pour que son souvenir ait retenti jusqu'à 
nous à travers quatre siècles, et pour qu*il y ait eflacé toutes 
les idées de nationalité!. C'est à tel pomi que ce peuple so 
croit descendu des anglais et que pour lui toute rhistoire 
de son pays date de-ce temps. A Étretat, on va jusqu'à attri- 
buer aux Aibions une église des XP et XUP siècles, et si elle 
eit restée imparfiiite, ajoute-tFon, c'est parce qu'on les a 
Ibraés de sesanverdans leur lie. 

Contrairement à tout ceci, nous pensons que les 
Anglais vainqueurs ont été dans notre pays des des- 
tructeurs et non des constructeurs d'églises. Que l'on 
nous cite , dans tout le papde Caux , une seule église, 

i Uist. de Pabb. de Fécamp, par N. Mkie. 

s Hist. manuscrite du Havre, par Lrvi^iel. 10 
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excepté Caudobec, qui date du milieu du XV* siè<*!p. 
Pour tout observateur qui sait voir , il est évident 
qa*il y a parmi nous absence de moniiiDaiita à œtte 
époque. M. Graves Ta déjà constaté dans le diocèse de 
Beauvais ' y je dis plus, il y a eu mutilation, pillage 
dans ce temps. Aussi , voymis-iiouB le X¥I« sièele essayer 
de réparer les brèches de nos églises ou de les relever de 
leurs ruines. L'histoire et les monuments sont là pour 
attester cotte puissante réaction monumentale. 

Les monameots écrits de oe temps protestent aussi 
avec une émsante vérité : les Anglais, en se retirant 
dans leur ile , ont enlevé bien des archives à nos abbaves 
et à nos châteaux; mais ils n*en ont pas encore enlevé ssf 
sez, puisqu'ils y ont laissé subsister des actes qui feront 
à jamais leur hnntc et leur eondamnaliun. 

Lisez , si vous le voulez , les annales des abbayes 
d'Eu%duTréport>,deMontivilliers% du Bec % et de 

I Niitiof archéotogiqoe sur le d^artemcDt de rOite, p. 174. 

• Anm lias ib AosUs iogruît cuv4 tempestu qua viUat mumi 
tie attrivit ut nibil intégra m in Augeiiai comitalA tupercsat. Galt 

Christ, p. 251. 

* Po«l Azincurlensfm aliasque cladrs Marlinus prostrati loci fu- 
giUvus abbas dolfos Vfl m ixiniè caMiobiurn ab Anglis omuiiin combtis- 
tum, ecciesiam, peristyliim. (lorniitoiia ^ulu ipquHta déformes impiurio, 
ruioisquc marerias Anglicu lursus tL'fi'* fnm Titi d ill. Chrisl. t. xi. 

4 Anno 1 ilG pl 1417. Ahbolissa K Im Dis de Basqucvilln coiifiigit 
Roihoui:igi cl cum eà maxioia pars monulium propler bcUorum motus. 
lbid.p. m. 

& Aiino 1418 Angli oppiiluiu peoi totum comhurtiiil oniciuis el 
«difîciis pxirà reguUre wptam oui ciub tacello S. Beriutoi cvenia. M. 
p. 3^. Neost. pia. 
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Saint-Mai un-tle-l*oûtoise ^ . Voyez si vous avez entendu de 
plus lamentables récits depuis les effroyables foreurs des 
Normands. Paràoures les archÎTes des hautes justices et 

voyez comme on avait réduit les Cohues de Fécanip ^ , de 
Baons-le-Compte ' , et de Nointot ' . La Vailasse surtout 

se plaint de la ruine totale de son église qui fai nivelée 

avec le sol, disent les historiens. Ecelcsiam solo adflBqua- 
runt » . Ët quand la paix lut rendue au monastère en 1 448, 

■ 

t Pimo Lebouebcr, tbbé de Pontoiae, reveno de sa eapllvité oh 
rifeieot cMUtuil les Aogleis, fonlaat fiir le rceenfementdes lieux et de 
restai du nonatier de eéeua, ne tiou?a ne dcoier, ne naiUe, se paia, ne 

TÎB, oe quelque chose pour mre, ne pour geo^, ne pour béates, ama 
Iroufa tout plein de fiena,régliseJeelottre,ele. GaU. Christ, p. • 

* Sons le gouvernement anglais la grande pièce où se tenait la 

eohue ou tribunal de Tabbë , ayant servi d*toirie » les bancs , les tables 
fl jusqu'au siège du juge , tout av.iil élé im'vérencieusruient ars, sans 
respect pour vénérable et discrète personne messire Heldos , oflicial de 
Fëcamp. M. F.illue, p. 

a En 1152, Jean Thomas et Guillaume Desheaux , huchiers à Cau- 
dt tit'c . rn iiivi-ul i2 livr. s [tour avoU" laU œuvres de hucherie ^ en la 
cohue (lu roy , a lia iis le cjtn'f , à (juoi ils oui œuvré cerliiui hnris , 
sièges , parques , ciyres et parquets pour ce que ceux qui y étaient 
avaient éié démolis et rompus par les anglais pendant la guerre. 

M. S. de la bibliothèque royale eité par Lesaget ni, a. de la lu- 
bliolhèqoe publique de Rouen . 

* Jehan Leoarpentier , lieotenant-géndral au pays de Caox par 
sentenee do 9 avril 1403 permet de réédifier et réparer ladite jostioe 
psiibalairei troia piliers , etc. ( Lettre an bailly de Gandebee. Archives 
départementaiea , cartons du Nonl-au-Malades. ) 

* Beclesiam ab aoglîs solo penitùs adcqnatao ina laoravit Goilel- 
nras abbna. ûtll. christ, t. XL p. 315. 
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ie.s archives nous montrent ce riche pays de Caux tout m 
ruiinmanmvaiùir, $m maitau dvua et$ei terrmfUm 
d^arbmfam el de fougièrm. En on moi, il n*y a^ah plus 
personne qui pût cultiver, à came de la dépopuialion 
^i/cekd pays i . 

Mais personne n'a peint fdos éloquemment œtle 
désastreuse époque qu'un témoin oculaire qui mille f<^ 
a pleuré sur ces minest Ëooutons la oompiainte de 
Jean JnreDal dea Ursins, évéqne de Beaavaîa sor k» 
misères de son peuple ; jamais depuis Jérémie la douleur 
n'avait £ut entendre un laogage plus décbirant. 

« Quanttlé d'églises , dit-il an roi de France y ont 
élé par eux arses et détruites où Dieu était sf^rvi et les 
bonnes gens ars et rompus dedans , les autres par eux 
ramparées et fortifiées, ordonnée» à être hâmfea et recfl|h 
tades à larrons, ribaux, meurdriers et toutes les mau- 
vaises gens ; estaJbies à chevaux , bordereaux publics , 
priflona à tenir. en prison et t^^ranniser les pauvres gens 
du pays: les reliques prises ès-églises et emporter les 
reliquaires où elles étaient ; jetter les reliques en lieux 
profiines , non honnêtes et semblablement du vaisseau 
oè repose le eorput CkriiH iœluy jetter à Fadventure; 
prendre eorporaux et autres habillemens de l'église et 
les appliquer en autres usages très déshonnéles et abo- 

i Lettns royanz qui permettent au YiilbiSM de reprendre tes 
tcottree» 16 aoflt iilê, n*après une copie da XYII* siècle. Certoas da 

Valbssc. Archives départ. 
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minablM à Dommer. £t au regard de pauvres prêtres, 
gens d'(''glise et autres pauvies laboureurs tenant votre 
party , on les prend et empriaonne et met-on en fiars , 
en ceps volana , en fosMa , en lieux ors pleina de yennine 

et les laissc-t-on mourir de fiiiin doiiL plusieurs meurent. 
Ué Dieu , Usa tyrannies qu'on leur Mt l On rostit iea 
«ns, aux antres , on arrache les dents , les autres simt 
battas de gros bâtons, ne jamais ne seront déliyrés 
jusqu'à ce qu'ils ayent payé argent plus que leur die- 
▼anee ne monte. £t encore quand on les d^vre ils 
sont tellement débilités de leurs membres que jamais ils 
ne feront bien. Et ne prennent pas seulenieut hommes, 
nais femmes et lUJes et les emprisonnent et ausciines 
Ibis en font par fiiroe leur plaisv en la présence des 
marys , pères ou frères et si ils en parlent , ils seront 
battue, nawés et auacunea fois tués. Même on a ?n 
une fomme grosse metM en ceps qui y avortait et 
mourait et après jetaient elle et son enfont eu la rivièi'e. 
Ët Dien sait quant en&nu sont morts sans baptême ! 
Et quand les mères ont été prinses et amenées, les 
loups venaient qui les dévouaient ! * • 

£t TOUS Toules que de paretUes gens aieni bâti 
des égliaea ! Cela n*est pas possible : et puis qu'on y 

1 ConpUiule de messird Juvrnal des Ursias , évéque et comte 
de Bewnis, «ur les iBiièr« de Beaovais en BciUfoini, 4n iW. Uém. 
4m piys et fillet , cmnle et eonlés , éfmdbé et dt eeqiie de Bmfiii , 
per Loiiel ISIS. 
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fasse bien attention, les anglais n*<nit jamais été tranquilles 

dans ce pays ; ils n*ont jamais été que campés à Harfleur 
comme ailleurs. Pendant que lleori V fuyait à Blanque- 
taque , pendant qu'il assiégeait Rouen avec tant de peine, 
pouvait-il s'ooouper de bâtir une oolonne tijomphale? 
Dès 1 433 la grande rébellion de Caux hurlait aux portes 
de Harfleur et les 404 préparaient leurs armes dans le 
silence ; pense4-4m qu'ils aient aiguisé leurs glaives à la 
pierre blanche de leur clocher? Les anglais reviennent 
en iiiO , mais depuis longtemps le bnut des désas- 
tres d'Orléans devait les frapper de terreur et les noms 
de Xaintrailles , de Dnnois , de la Hire semblaient leur 
dire de loin que leur salut désormais était derrière des 
murailles de bois. 

Après avoir étudié oonscienscieusement le style de 
la tour de Harfleur, nous croyons que son architecture 
se rapproche de celle du XVI* siècle, mais elle a dû 
être commencée dans le XV**. Nous la plaçons entre 
ïa jolie chapelle de Caudebec (1480) et l'église de 
Montivilliers (4543); c'était le temps où Ton devait 
bAtir Saint-Michel d*Ingouville et le docher de Sainte- 
Adresse. Pour Harfleur, cette époque de 4 4S0 nous parait 
être celle où les plaies causées par Tinvasimi commençaient 
à se cicatriser ^ et où la prospérité maritime du port 

i Chirtes et privilèges , accordés par Charles VHt . et 
confiméaspir Gbaries IX , Beori Ul , Hceri IV , Unis XIU et Unis UT. 
(Rediirdirs hist. de Letellier. ^ Harfleur , par M. Vian , Barre et 
•rroodineaieiitO 
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n*é(all pas encore éclipsée. Célait aussi la lieroièi'e 
période ogivale qui , pour le pays de Canx, commença 

en 1 480 afin de finir soit en 1 552 comme h Manégiise , 

soit en lo74, comme à Arques el à Dieppe. Le sommet 
du clocher reconstruit en 1820 a été renversé par la 
fondre dans la nuit du 4 décembre 483SI , mais on le 

répara sans <'n altci nr la forme primilivc. I. jinpitoval)ie 
93 est venu lui prendre, pour en ÊBiire des caaouâ, les 
six cloches fondues par Lefebvre, en 1557 ^. 

Il a fait taire aussi un hyumc patriotique que 
cette tour sonore redisait cbaque matin aux échos d'a- 
lentour. Suivant un usage qui datait du XV< siècle, la 
cloche de TAngelus faisait entendre tous les jours 104 

tintemens en mémoire des 4 04 citoyens qui, le 4 décembre 
1435, ouvrirent les portes de la ville à la grande 

reJjelliuu de Caux , commandée par Grouchy et le Car- 

nier ^. 

« En souvenir de œt événement on oélébraît aussi 

» chaque année , le i novembre , «ne messe commémora- 
»tive (''gaiement précédée de 104 coups de cloche et 
•suivie d*un Te ikim * . Combien de profondes éoMH 

• tions devait soulever cette funèbre cérémonie, célébrée 
«dans i'égUse juéme où l'eposaieni alors en paix les 

• restes des guerriers , quand à la lueur du jour as-* 

I Inventaire des titres de li nnnidpalilé de Harfleor. 

*i Recherches historiques sur la ville d'Harfleur , par Lelellier. 
3 Cette ct^rémonie avnit été institué sur une délibération des 
ItabiUiis U Uartleuri en 1777. Hcchercbes ïmi. de Letdlinr, 
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• Bombri par les viti aux «gothiques , le prêtre mumiorait 
»ics prières pour œux qui étaient tomiiéii sur k seui^ 

• de leurs pères, en aflranchissaot leur pa^fs ! L'împoeant 

• appartnl des basiliques, la Toix mngissanle du oanon 

• D'eDtretenaii pus ici rËternel des vaines grandeurs des 

•puissances de la terre : seuJeoieot dans une simple nef 

• éclatait en ofaœur Thymne du triomphe sur la poossière 

• de quelques hommes obscurs dont le sépulcre avait 

• dévoré ju^uau nom : la iuuie priait pour lea iOi... 

> Car ils n'avaient pes d'autre nom. Quelle autre pompe 
»fiiUail-il à ce majestueux anniversaire 7 Le Te Hibimi 

» retentissant du homuiet du temple au fond îles tombes, 

> ne parlait^il pas assez haut de ia réalité de la gloire et 
•de Fégalité devant le père commun ? i * 

Après cinquante années de silence , celte fête s'est 
réveillée plus fraictie et plus belle que jamais, par les soins 
de œt eofiuit d'Uarfleur que je suis tenté de prendre pour 
un des fils des 104 , tant son oœor est plein d'amour 
pour sa [»atpie. Le 4 novembre i840 , la foule se pres- 
sait dans Tenoeinte de l'égUse comme aux plus beaux 
jours de sa gloire. Le maréchal de Groucby, digne 
rejeton «lu père des Cauchois, a su euihellir cette céré- 
monie en rcaouveiaut à perpétuité une aumène fondée 
par un de ses ancêtres en 4778. Ce jour-là on donne 
à 104 pauvres d'Harfleur 3 kilogrammes de pain et 2 

kilogrammes de vuinde. La bienlàisauce est assurément 
* U Btfra et MB amodiiicMit. Barfleor, par H. Viau , p. 31* 
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la plus beUe manière d'étarniaer la gloire, et si l'aïeul 
sut conquérir les murs par sa vaiDanoe , le pedt fils a 

su conquérir les cœurs par ses bienfaits. 

Coptinnons maintenant rezamen de Téglise à Fez- 
térienr. 

Au côté Sud est un mur iiioilerne , fait en I HOG , 
mais au côte Nord sont quatre lènétres Uamboyantes. 
Le gothique flamboie, dit H. Viao, donc il va s*éteindre. 

La première fenêtre au bas.de la tour du clocher 

eel rebouchée, les autres scmt pleines de mutilations* 
Celle qui est près dn portail a une vonssore de 

feuilles de chardons avec des renards qui nioiUtcni les 
dents. Un rang de crochets la décorent, un cœur de 
cfaoa la termine au haut , tandis qu*aa bas sont de 
petits animaux semblables à des chiens épa^neuls. C/est 
ainsi que iinit chaque rangée de feuilles de chardon. 

Le portail ktéral est un des pins jolis porehes 
que ToD puisse rencontrer. Nous allons essayer de le 
décrire , mais pour le bien faire connaître , nous eon- 
vemms qu'un crayon vaudrait mieux qu'une plume. 

L'ouTorture extérieure est une charmante acoohide 
non achevée, comme celle de Montivilliers , toute ta- 
pissée de feuilles de vignes. Trois rangs forment la 
voussure : le premier de feuilles de vigne et de grappes 
de raisins , les deux autres de feuilles de chardon 
presque aériennes. Les angles ressortans , les sailiicii 
sont oonverles de panneaux simulés à pinacles avec des 
renards , des rats , des crapauds , des lèiards qui gri- 
macent, qui s'agitent, qui sautillent : 
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( oiiiiiic il ia tin lasst's d'un fHi»rnel rc|JOS, 

On (iir;iit quo la vie anime c< s rt jitilis 

Qui s « puisent pourtant vn clîorts ujuUles 

Kûn fie s'échapper de ces réseaux puissau:» 

Où leurs oorpt sont capliCi dcpait qsatre œaU au < . 

Sous le porche on volt d'un côté trois mdm 
ogivales et de Fautre quatre. Ces niches sont dentelées , 

bordées de crochets , couronnées d'accolades , garnies 

de pinacles et voient leurs aodes descendis en leuiiles 
de chardon. 

La voûte très ramifiée caebe ses jonctions d*aroeaux 

sous un joli voiln de fdet. 

Le portail intérieur a deux compartimens , chacoo 
séparé par des niches. La grande est couronnée par oo 
(luis uiagniriqiH* , le socle du dais renferme cinq petites 
statuettes malheureusement niutdées. Les socles des ni- 
ches latérales sont aussi les dais des quatre statuettes 

« 

disparues. 

Les portes en anse de panier sont revêtues de 
feuilles de vîgfne et de chardon. Au milieu de rentrée 
est une statuette du XV1<' siècle qui tient dans ses mains 
un rameau de vigne comme un vendangeur. Est-ce là 
un emblème mystique ou une simple allusion aux vigno- 
bles d*Oudaile et d'Orcher? 

« Au-dessus des deux bateaux s ouvre une fenêtre à 
triple voussure , ornée , comme toujours , de feuilles de 

1 iSuriuauilie Toclique , par M. Lcuu Buquel , Qavre , 1839. 
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vigne avec des grappes de rainn, de feuilles de diéiie 
avee des glands, de âniilles de chom et de flMUes 

d'arlichauds. Le remplissage est formé avec des flammes 
dans lesquelles sont des statuettes coloriées sur verre. 

Cette fenêtre enfin se subdivise en deux aceohides 
ornées d'un rang de feuilles de chêne et d'un rang de 
feuille de chardon. 

Voilà une fidble esquisse de ce portail si plein de 
grâces , mais qui nVn eut point assez sans (ioiito pour 
fléchir Tabhé Leborgne , curé de la paroisse qui vouUit 
le détruire en 0 fellat tous les efforts persévé- 

rans du docteur Passereau , adjoint municipal , |x>ur 
sauver cette merveille d'une destruction infiiillible. La 
postérité reAisera de le croire, et déjà, nous serions 
tentés de secouer la téle par un doute sceptique , si les 
contemporains n étaient là pour attester le Sût ' . Il 
prouvera du reste dans quelle profonde ignorance de 
nos monumens religieux nous étions tombés au commen- 
cement de ce siècle. 




1 H. Vian , esquisse , p. 7. 



§ m. 
INTKIIKIII. 

L*égli8« de Harfleor pefd tout m pmlîge quand 
ou pénètre dans Pintériewr. Son arobiteeliire , riche 
au dehors , parait au dedans d'une pauvreté rare ^ c*e&t 
un grand vaineau oomposé de trois nefo de grandeur 

presqut' ^ gale , mais nues et sans mystère. 

Un rang de petites chapelles règne de chaque côté 
dans les allées latérales. 

La première , au côté Nord , celle des fonds bap- 
tismaux i est éti'oile , et à la clef de voûte monUâ 
deux anges entourant nn dais. La seconde, celle de 
Notre-Dame-des-Plol8 a une voûte serrée et de mauvais 
goût. Sur un tableau pemt sur toile on lit rinacription 
suivante : € La confrérie de Notre-Dame-de-rAssomplioii 
» de la très Sainte-Vierge , érigée dans Féglise parois- 
» siale (le Saint-Hartin-de-Uarileur , lan de Notre-Seigneur > 
•IS8Ô. • 

La troisième sert de sacristie. On y remarque une 

fenêtre du XVI« siècle qui présente deux grandes lancettes. 
Au-dessous des ogives est une branche transversale qni 
forme la croix. Ce genre de croisée se retrouve à Saint- 

Remi do Dieppe , 1 530 et à Arques , 1 57 i . 
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L*ailée latérale se teniune par une ieuètre rebouchée 
où l'on YoU une grande fleur de ijs du XVU« siècie. 
La fleur de lys dans les fenêtres est tme ébom très 
u&itée à ceUe époque ; nous la retrouvous , en 1 560 , 
i SaintrFrançois du UaYre et en 4656 à Notre-Dame- 
de-Bonne-NooreDe , près Roœn. 

Les arcades de la nef principale sont élevées , mais 
sans gràœ. Les colonnes sont rondes et les chapiteaux 
fermés avec des feuilles et des fleurs ijnî indiquent 
évidemmenl le XVI^' siècle. * 

Les voûtes qu'elles supportent tant daos la grande 
nef que dans lea allées latérales n*ûnt dû être aeiievéea 
que vers le XVIh' siècle comme celles de ^'otre-Dame 
du Havre et de Saiofc-Sauveur de MontiviUiers. Un pen- 
dentif de ee temps semUe lea trahir , ee sont des 
guirlandes de fleurs qui attachent une colombe. 

L'allée latérale au Sud est terminée par une fenêtre 
du XVIP siècle* Quelques unes des Toàles ont été feîtes 

en 4806 ; une d cllo en porte le millésime. 

Dans le haut sont deux jolies niches adossées à 
des pillera. Les chapelles de ce côté sont neuves et 
de mauvais goât. Les arceaux interrompus font croire 
qu'elles ont été autrefois plus grandea. 

(Cette égGse de Harfleur kngue aujourd'hui de 40 

mètres , n*est plus qu'un tronçon de Tédifice primitif. 
Autrefois elle a dù s'étendre lort iom vers l'Orient , 
jusqu'à la ruelle des barrières. 11 y a à peine 50 ans 
que l'on a démoli les mura de cette partie non achevée 
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et qui dans les ancienb ix^gistri^ est appelée la ticuji'c 
église parce que Fou y travaillait encore à la fin du 
XVI* siècle. 

Ce fut sans doute au XVU^ siècle que Tuu désc^ipèra 
de rentier achèvement de cette oonoeption liardie du 
XV*. Car c*est de ce moment que datent les deux 
fenêtres terminales des collatéraux. 

£n 1635, les combles de cette partie de relise 
menait mine, on les fit visiter par des maifont et 
des duirpeuliors. Us déclarèrent que pour raccouiiauder 
les combles il fallait démolir la vieille tour qui était 
oanse de tous les désastres. Nous pensons que oetle 
tour ancienne s'élevait sur la \oùit' do Téglise (jui iormc 
aujourd'hui le sanctuaire et qui eet un débris du XiV^ siècle. 
Jehan Lebosqué maître massoii du Havre fut cbaigé d'a- 
baLU c la vieille tour et do l'aire la iims$mnerie du coiiiLtU-, 
Son travail lui fut payé à raison de 25 sous par jour ; mais 
on lui Ibumitdu bois pour les établies*. 

Cette église iiiullioureiise dans son ensemble, a eu 
encore bien des blessures à suutlVir dims ses détails* 

« 11 y a quelques années, la toiture était soutenue 
dans toute sa longueur par de belles courbes de chêne 
formant uiio carène renversée. Mais une délibération du 
conseil de fiibrique du 20 décembre 1832 accordant à 
rentreprcneur pour des réparations urgentes 1,750 francs 

t Conpifls éti IM a 1085. — Archives mnmâptles. 
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et les vieux matériaux, il a enlevé à peu près de quoi 
oonsiraire la caroasse d'un navire de 400 loimeaux. 

Rendons justice ù sa délicatobbc , car avec do telles 
conditions il aurait pu en prendre davantage. 

» 11 i;xi.^iaii sur la voûte du cli(B:ir un curieux et 
simple appareil aœubtique dont voici la disposition : A 
deux mètres environ de la eroupe du tott, un mur, 
qai rejoint et sait la charpente , forme on petit réduit 
dauâ lequel, sur un bord élevé d'un tiers de mètre, 
étaient posées de belles tables de pierre soutenues par 
leurs extrémités, pour rester plus vibrantes. Dans le mur 
de cette espèce de tympan, il y avait deux ouvertures 
par lesquelles le son venait se répandre et se propager 
dans les voûtes. Eh bien! eette conception Ingénieuse 
a été détruite en 1834, et vous allez savoir pourquoi. 

• L'entrepreneur des bâtîmens de FégUse, dit la 

• délibération du conseil de fabrique du 22 mai do la 
> même année, nous ayant observé qu'un certain nombre 
•de pierres surchargeaient la voûte de Tégllse sur la 

• chapelle de Saint-Martin (ancien chœur) et pouvaient 
» occasionner quelques accidents, le conseil les alloue à 
•M. Bréard, moyennant 80 francs, y compris les 50 francs 
*de déplaoonent et de transport. » 

> Ainsi au WL" siècle les créations du XVi« n'étaient 
pas encore comprises dans le conseil des marguilliers qui 

les détruisaii .saii.s scrupule ! Lalutiiicic de raiiivt rs lianchit 
les espaces célestes avec une vitesse de 70,000 lieues par 
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seconiie, mais qu'elle voya^ leaieueut k lunière de la 
civiliflilion lulmaiiie « ! • 

WIK4UX n MJEIS » AIT. 

L'église lie llnrlleur possède un grand nombre 
piems tomlMUes. Comme toutes les aoeienaes ëgiises 
paroissiales, son enceinte fbtmi Teste cimetière. Autour 
d'elle existe encore la rue des Os - rangà ; souvenir de ooi 
reliquaires que l'on ne retrouve plus que dans rantiqM 
Bretagne*. Nous en connaissons aussi sur le porche de 
réglise de Saint -Marlin de Veules , et nous savons 
qu*à Rouen, en creusant autour des anciennes églises 
de SaintrLo et de Saint-Michel , on a trouvé des masses 
d*osseiuents accumulés sans doute dans d'anciens reli- 
quaires. 

Tout le pavé du chcsur est formé avec de grandes 

dalles qui sont incontestablement d'anciemms lunibes 

dont i inscription est ellaoôe. La plus belle de toutes, 
sans contredit, est celle qui sert de première marche 
au mattre-autel et qui mallieurcusement reste à moitié 

\ Esquisse, p. 13, 

S J'eo ai tu un à Urnac Uans te Morbihan. 
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ei^^agée desaous; c'est une mgerbe mcrustatkm da 
XIT* néde qoi npeémia» «n portail de GBtbédnle. Le 

tympan garni de crochets est orné d'une magnifique rose ; 
uoe rainée d'auges i'eiUoure en haut et ea bas. Les 
deux eneadreoMotB laissant voir ud homine et une femme 

coucliés sur le dos et mains jointes. Je n'ai pu lire qu'une 
partie de l'inscription.... «veille de Saiii^Bomain. Dieu 

• eo ayt l'âme. Cy gist Jehamie jadis femme da dit Jaqueti 
» laquelle trépassa l'an mil cccùii et xix le mardi d'après 
» Masques. Dieu en ayt Tàme. » Cette iielle pierre tom- 
bale, difficile à oalqner, parce qne les ereaz senteaoofe 
*remplis de mastic, a été reproduite dans la Normandie 
Pittor&tqm où elle forme le irontispioe du canton de 
MontiviUiera. Quelques uns de ses détails, tels qœ les 
trèfles et les quatre iMIles , ont servi de modèles pour 
les barrières du chœur fondues en 1840 chez MM. Maze^ 
line et Lepage, mécanieiens an Havre. 

Au pied des marches du même autel est une char- 
mante pierre du XYi« siècle, travaillée dans le style de 
la renaissance. On voit une grande dame oondiée, mains 
jointes, la iraise au cou, la tôtc couverte d'un Luunet 
à la Marie Stuart, et posée sur un coussin. Les poi» 
gnets sont garnis de manchettes et la robe, boutonnée 
de haut en bas, se termine pai' un gland. Voici l'inscrip- 
tion qu'on lit autour de l'image ; « Le xu« jour d'oc- 

• tobre 1575 fîit cy inhumée damoyselle Katerine de la 
» Roe , vefve de feu noble homme M. Robcri Tyrel , 

11 

I 
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>Ueateiiaiit de M. le BaiUy de Rouen en la viooiBté 

• d'Auge, lequel déoéda à Piaris el fiit inhomé ftu dît 

• lieu le xiii*= jour de febvrier 156 Priez Dieu pour 

• leurs ànies* » 

Dans le ehœor est une autre pierre tombais du 
XVn* siècle, représentant un diacre avee la dalinatique, le 
manipule et un bonnet carré dans le genre de celui de 
lacqnes Amiot. Cela proaTerait, ee me aeoible, qoe le 
bomiet carré du diocèse de Rouen a tarîé depoit dem 
siècles, car celui d'aujourd'hui a la forme conique pluiùt 
4iiie qnadrangidaîrQ. 

Dans la grande nef est ime large pierre d^aidoiae qui 
fut autrefois sculptée. Les inscriptions ont été usées par 
les pieds des fidèles, elle est si large qu'elle aemUerait 
oouTrir on tombeau de IkmîDe. 

Malhcureusenieiit une grande partie de ces pierres 
a été d^klaoôe en 93, quand on établit dans l'église 
nna fkbnqoB de salpêtre. Anssi la plupart ne reoiNmeot 

plus la cendre qu'elles étaient destinées à protéger. C'est 
doue sans iaconvénient pour la religion des tombeaux, 
et avec beanoonp d*a?aolage ponr les arts, qoe qoelqnes 

unes ont été enlevées du pavé des nefs pour être encadrées 

dans les murailles collatérales. 

Une d'ell&s, découveite par M. Bosse! , curé de la 

pardisseï, a été enofaassée dans le pilastre de droite en 

r Us coréB 4e fltrBfQr qni oat fftMâé M. Tabbé BostrI, toal : 
M. nufal, anrt «n iR37, Uborgne, dfctfdë «i 1SS3. Il avtil élê 
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entrant par la porteda midi. EUepréseiite otaq éoiusona 
60 bosse et des eroîx en damier. On Ut autour : « Anno 

• Doniini M'yiji die vigesimo liuno mensis deœaibris obiit 

• €gregius ac oobilis vir Johaones de logeitieîm ai> Aiigiia 
•volnerstnsoiijus anima reqoieaoa^ » 

Une seconde , placée dans une chapelle du bas côté 
sod, dut recouvrir la dépouille mortelle d*uii ligueur 

frappé d*un coup de boulet au Bourgd'iin , près Dieppe 

« Cidiallilen- Comitalus venaissini cohortis magnanimi 

• MarkBÎ subprefect. qui pro catholicfo fidm et Gallicn 



euré de Ssiot-lbrtiii de Barllcur dès amt la révolntioD. Bnigré eo 
ADgIf terre par refus de lemeot, il retint fers son troupeaa en 180t 
et ae le quitta plna qo*A la «ort. Anloiiie S^ry fut curé d'Harflcnr de 
tTSS à 1783, Pierre Ferrand de 17iaà 1766» Jeeo Loardd de 179D à 
1713, GeraMin Vincent de 1673 à 1790, Charles de la Tour de 1650 i 
l(j73 ; il fui vicaire -^éiK'ral de Texcmption do Monlivitlif^rs. Jean Lt iuai- 
i,'n.itit (Je 1613 à 1650, Gaspard Longuet de 1608à IGl^; li Toiida une 
l'ii iiolhèque conirnutte pour le c1er«^^ de la chanoinerie d'Barfletir. Enfin 
tuslache Houlay de 1593 à 160S. A celle époque la paroisse de Satnt- 
Marlin no coiiipliit pas mnins de 3,0(K) anies. Aujourd tmi c ésI uac 
cure de classe, dVn\ irori 1(>(MJ li:ilwl;ints. 

' Ce Jelian de ingelheim devait être de Mayence ; car en 1843 , 
nous avons vu daus une chapelle de la cathédrale de Mayence les tom- 
beaux de la famille logelheim avec des armoiries semblables. 11 est 
érident qu'il aura péri dans les sorties furieuses que firent les Anglais 
dsas ta plaine de l*Bttre contre les Allemands du comte Rhingrave que 
l'on avait eofoyé pour bloquer le Havre et coanir la pays de Ceux. 
(Hist. du Hafi«»|iar PlenTnr, p. 86,] 

s Ue Caf sillon dans le comtat Venaissin. 
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» unionis libertatû forùter dimicaos Borduni in agro Cale> 

» tensi globnlo ictus magno ooustantiâ ^ 

Enfta an bfts de la nef ftit anoieiiiieiiMiit dans le nuir 

une tombe fart ëingulière. On voit une croix appuyée sur 
me tèle de mon. l>eiix cbandelîeta sont de oha^ edié 
avec des dergea qui brûlent. Au bas est rinaoription son 

vante : « Cy gist honneste fomme Anne Vastier en sou 
> Yivant f^^ de maiatre Adam Pioei , payeur commun de 
» la vioomté de Montivilliers 

Les archives de la fabrique nous révèlent encore heau- 

ooop d'illustres sépultures faites dans cette église aux XVi* 
et XHn* aièdeSf mais on n*en retrouTe plus les moindres 

vestija^cs, pas niùme c^lle de Louise de l'Hospital, ahbesse 
de Montivilliers, inhumée dans Saint-Mai^Un de Uarileur, 
Ie7jam4643. 

Des tombeaux, passons aux objets d'art. On cliercberait 
en vain dans l'église de HarÛeur ces riches vitraux coloriés 
qui rembellissaient avant la rérolutîon, et que Ton acheva 
de détruire à cette époque si désastreuse pour nos monu- 
ments religieux K Les peintures murales ont également 
disparu ily a cinquante ans. Un fini|;aient que le peuple se 
rappelle avoir vu dans les neft supprimées, rsprésentait un 
géant d'environ trois mètres auquel une grande taille avait 
valu le nom de Gargantua*. C'était sans doute un Saint- 

1 Cet huiuine, doot te noyi otanque . est Messirc Agani, lobuoiê 
le 1er juillet tm. 

9 Esquisse, |>. 10. 
* Esquisse, p. 11. 
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Cbmtophe dont un embiéme 86 trouva daos l'abbaye de 
Graville. 

Il y a peu de temps encore, on voyait dans cette 
église une jolie statue équestre en marbre d*un guerrier 
armé de toutes pièoea, qu'os s'aooordait à regarder ooaune 
le bienheureux saint Martin. On Ta volée dans sa mcbo 

même ^ 

Panni la petit nombre d'objets d*art qui ont sorvécu à 
tant de fatalités aoeomulées sur cette église , je citerai la 

porte en bois du portail latéral , soalptée au XVH® siècle ; 
deux bénitiers qui remontent à la oonstniction de l'église ; 
celui du grand portail an fond d*une petite diapeflo m*a 
paru remarquable. En fait do tableaux , on ne peut men- 
tionner que quatre portraits de capucins venus du couvent 
de la ville. Ils ont poussé an noir et sont un peu usés; mais 
ces pauvres toiles ont épruuvé tant de vicissitudes qu'il 
finit s'étonner qu elles existent. 

Enfin les deux morceaux les plus remarquables sont 

les boiseries de l'orgue et la coiUrc-UiliIe. 

Le buflet de l'orgue est un travail du genre Louis Xlll , 
sur lequel on a mêlé le sacré et le profiuie. Les statues me 
paraissent représenter des saints : au-dessus sont deux 
chars superposés, l'un trainé par deux chevaux , cooune 
celui de Neptune; Tantre, par deux colombes, comme 
celui de Vénus. Malgré oek, M. Viau ajoute que Ton a 
mis juiliciouseint^ui les plus jolis panneaux pur derrière. 



I Esquisse, p. lu. 
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La coiiit e-tabie, sculplée dans le slyle de oeUes des 
abbayes de Fécsrunp, de Graville et de MoDtiviUien, possède 
les mêmes ornements. Ce sont des oolonnes torses tapissées 
de vignes, de raisins ei d'oiseaux semblables à ces dadins 
ou pigeons saoTages qui , au dire do peuple, ravagèrenl 
au XVI* siècle les vignobles de la Bourgogne et les vergers 
de la iNormaudie*. 

Et maintenant cette église, riche de tombeaux et 
d^objets d*art, riche surtout de sa gracieuse et brillante 
arcliitectmv, a été bien des fois ébranli'c par le temps et 

par les hommes. Elle est tombée dans un tel état de déla- 
brement que les resiMMiroes du pays ne suffisent plus pour 
les plus urgentes réparations. Le eloeher ehaneelle à son 
sommet, et il est dclëndu de sonner les ciocUes eu volée ! Les 
restaurations fiûtes depuis 50 ans ont plus servi à altérer la 
forme et romement de l'édiRoe qu'à le consolider et à 
rembeUir, seiou cette belle paioie de M. V net , inspecteur 
de nos monuments historiques : « Que le vandalisme qui 
restaure est aussi à craindre que le vandalisme qui détruit.» 

Ainsi donc, privée de ressources et de lumière , il ne 
reste yim à Téglise de Harfleur qu'un port de salut; c'est 
d'entrer dans la catégorie des monuments entretenos par 
le département. Klle a d'ailleurs tous les droits ei ions les 
titres : souvenirs historiques, beautés monumentales, rien 
ne lui manque. Plus d'une fois nous avons soutenu la cause 

i Voir ia aoUcc sur l'abbaye de Graville. 
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de cette église au sein de la Commission des antiquités 

H^iMfc rtpmflntiiliMt « eUo-IDÔlIlâ A IaU fiDifilidre SOS nlamtoa ah 

conseil d'arrondissemeDl et ao oonseil général. H fimt 

espérer, qu'(*clairés par tant d'efforts, nos conseillers 
ne soufiriront pas que, sous leurs yeux et faute de secours, 
on monament d'une si grande valeur s*éoroule en partie 
sous ses ruines. 




^ kju,^ jd by Google 



-41 168 



GOMFREVlLLE-L'OfiCHER. 

L'Église de Gonfreville, située au liaiii d une colline 
qui domine la Seine oomme un chàteau-fori, est pleine 
d'intérêt, quoique altérée par le temps et par la main 

deb iiu aimes. 

Le choBur en pierre blanciie est une oonslniction 
du XVI siède; mais la nef et le doober ont conservé le 

type roiiian primitif. Toutefois, dans le chœur, on remarque 
une piscîDe au bout de l'autel, des pierres tombales et 
une grande dalle de marbre* noir , dont rinsoripcîon 
seigneuriale est presque effacée. 

Le docher, entre le chœur et k nef, ost tout en 
piene et en vieux silex. Le oorps-carré du Xi« sièGie 
est surmonté d'une flèche en pierre do XVIP. Cette 
pyramide octogone est accompagnée de qualité dochetous 
carrés^ le tout sans élévation et sans gràoe. La cormohe 
a oanservé ses modilloiis andens et ses fenêtres dont 
les coionnettes romanes sont ornées de chaptleaux presque 
Ivyiantîns. 

La porte latérale présente une vonssore ornée de 
billetles et de tores , et un tympan sur lequel sont 
oonchés deux «imimm* qui allongent la langue. Ils ont 
des oreilles de lièvre et leur queue relevée en haat 

s'épanouit comme une ileur. Une espèce de palmier les 
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abnte et les sépare i un lie i autre. La voûte dn clooh0r, 
avec BBB m amtux , a une plrfskiiiomie miment 
romane. Quatre grands ointrea supportent la tour : leurs 
chapiteaux sont pleins d'intérêt. 

Cdui du Nord-Est présente des quadrupèdes à queue 
relevée comme au clodim* d*Etretat. Au SudrEst sont 
des (ooes; au Sud-Ouest également, mais plus petits j 
au l>ionM)uesi enfin, est un homme k ia téta grosse 
et aux larges oreîDes , qui relève ses bras et appuie sa 
main sut des ai'bres^ comme un géant qui se repose 
sor une forôt. 

Au XVI* siède, on a &it à ce cloolier des additions 
malheureuses. Au Nord, on a plaqué un escalier lourd 
et massif $ au Sud, on a percé une mauvaise chapelle 
en moeDon. 

La nef, remaniée dans ses lenétres, a conservé 
néanmoins ses contreforts plats, sa pierre tuflénse, son 
vieux silex et sa précieuse corniche. Des modillons à 
têtes grimaçantes descendent au bas de consoles , sem- 
blables à celles de Bretleville-la-Gfaaussée, du XIll* 
siède , ce qui me flût croire que TEglise de Gonfreville 
pourrait bien être du XU% époque de transition. Sur 
un de ces modiUons , j'ai remarqué une croix de 
Saint-André. 

Le portail , un |>eu enseveli, est un type précieux. 
La. voussure, formée de deux raiigs de xigHmgs, voit 
une jolie bandelette régner anniessus d'elle. Aunlessous 
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une braocbe de feuillage se déroule sur un chapiteau. 

Ad haut de l'ardinrolte ont été appliqués, an 

XYP siècle , deux médaillons et un Christ en plâtre. 

Cette église renferme quelques objets d*art. Je 
cite entre autres une statue de la Sainte^Vierge et des 

fonts baptismaux du XVI* siècle ; une bonne toile 
représentant Jésus orucilié et deux autres tableaux que 
M. David, du Havre, décrit ainsi : 

« Nous avons remarqué dans la nef un tableau 

• sur bois, représentant les noœs de Gana. C'est une 
» réminisoenoe évidente du grand tableau conservé an 

«Louvre. Les dimensions du cadre n'ayant pas pernm 

• de développer toute la magnifioenoe de TcBuvre de 
» Paul Téronéie, on n*a conservé que quelques plans ; 

• le Clii isi ])laoé sur le second, est entoure de plusieurs 

• personnages iustoriques , et se touroe à demi vers 

•Tesdave qui verse Teau changée en vin. Le musieien 

• qui joue de la basse et dans les traits duquel on 

• prétend trouver ceux de Caglian , est le seul qui 
•ait été reproduit. 

» Contre le rétable de la cbapelie septentrionale, 

• est une toile représentant la Vierge et son fils. L^enfont 

• Jésus est parftdtement touché ; les jmx de la mére , 
o quoique un peu contournés , sont expressifs ; mais ce 

• tableau tout moderne s'éoaiile et se perd contre un 
» mur pourri d'humidité. Ce serait vraiment une œuvre 

• chariuibic que de Tenlever à cette église où il se 
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• trouve d'ailleurs en fort mauvaise conip-ii^nic * . 

Le patron de Gonireville est peu coimu; c'est 
Saint-Ereonwàld , dont le nom indique une origine 
saxonne , et le costume , la dignité pontiPicale. Près 
de lui est Saint-Dignefort, qui provient sans doute de 
Tanden prieuré de ce nom. 

Le droit de présoiitatioB à la oare appartenait 
aux bcigneurs d'Orcher ou Auvricher, doot le fief, 
aitoé sur la paroisse, emportait avec lui le titre de 
Maréchal hérédital de Normandie ■ . 

Au XIII® siècle , celte paroisse possédait quatre- 
vingts paroissiens, et soixante- trois feux an XVni*. 
Aujourd*hui, c*est une soccnrsale de 508 habitants. 

Sur Orcher était située la Chapciie de ^ot^e-Dame- 
des-Bois, bfttie sur des vestiges antiques et non loind*an 
cateUer romain*. Fondée en 1340 par un nommé 
Pierre Lemarchand et dotée par lui de 60 liv. de rente, 
elle fiit réunie en 4837 à k cure de la Poterie ou 
plutôt, comme quelques-uns disent, à la chapelle de 
Saint -André- de- Teuviiie. La nomination à iv béaélicc 
avait ceci de singulier, que Tabbé de Valmont pré- 
sentait aux Seigneurs du lieu trois religîeux de son 

> Rapport à M. le Sous-Préfel du Ham , en juin 18.19. — Arch. 
do HaTre « anrx^e l^iO , p. 30. 

> Huplcssis, tom. for. — Eudes Rig.uil. 

Hemoirc de M. FalUie, sur CaracoUuum.— Archives du Havre , 

18H). 
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abbaye. Ce Seigneur faisait son choix et l'abbé donnth 
tiosuite rinvestiture ' . Cela pouvait s'appeler les boa- 
neun partagés. 



NOTRE- OAHE-OE-OOURNAY. 

Notre-DameHlMïoiiniay est une anoieiiiie paroisse 

de l'exemption de MontÎTilliers , qui comptait à peine 
8 lèux eu ; et oepeiidaui, on remarque dans Tégiibe 
un grand nombre de eonfessiomunix qoi ne sont pas 
sans importance. J'en ai demandé la cause aux anciens 
du pays qui m*onl dit qu'avant la révolution, Notre- 
Dame de la Consolation de Goumay possédait les eas 
réservés , privilège qui suffisait seul pour occuper 
plusieurs prêtres et motiver tant de tribunaux de la 
pénilenoe. 

Notr^Dame-de-Gournay , qui n'est plus aujourd'hui 
qu'une annexe de GonfreviUe-rOrciier , remonte jusqu au 
XU* siècle; car nous trouYons le confirmation de cette 
chapelle à Tabbaye de Montivilliers , dans une bnlle dn 

* Dii|ile$sis, lom. l«r. — Fouillé, de 17%. 
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pttpe iDDOoent, doonée eo 1203 * . Mais miintenant, il 
ne reste plue rien de Tanoien édiflee; Tégliae aistueUe, 

en forme de croix grecque , a dû ôire élevée au 
XVII* aiède. Cest un grand bâtiment oonstroit en brique 
ronge et en pierre blanche du pays, lequel n*a rien de 
monumental. Une tourelle jetée sur le toit de la nef , 
sert de olocher. 



6AINMEV1LLE. 

« 

L'Église de GainneriHe est câlèbre par son doeber, 
belle flèche en pierre très élanoée et de Teffist le pins 

piiioiesque. Cette pyramide blanche que Ton aperçoit 

de fort loin, est un des plus beanx ornements du 

pays. 

Ce clocher est assis sur une chapelle qui forme 
le transept Sud de Téglise. La base est éridemment 
du XVI* siècle, mais la flèche doit être du conunen* 

cernent tUt XVU^ Une fort jolie piscine des derniers 
temps de Togive, décore cette chapelle du docher. Sur 

• Oipellttm bmte Marie dt Gournij. — Aatimoioe. 
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Taulei 684 une TraDsfiguratkm , aa bas de laquelle oo 
lit : iobamies Havy, pînxit 466S. 

Le cliœur est une construction en l)izet du 
XIII* siècle, nmÎB les fenêtres ont été re&itee. Celle 
qui termine oependiint pourrait bien être andenne; elle 
est rebouchée comme toujours par une conireuible. On 
voit dans le chcBur une belle pierre tombale do XIV* 
ou du XY* siècle , sur laquelle est couché un geo- 
tUiiouuue, lépée au coté. Le dessin eu est charmant^ 
on Ut autour : Gy gist noble et puissant homme Jehan 
de Arquembourg , escuyer , qui trespassa Fan de 
grâce.... Que Dieu ait mercy do lui. 

La nef n*a pas été achevée. La muraille du Nord 
cache des arcades du XVI® siècle. Son âge, au reste, ne 
saurait étie douteux , car on lit sur le mur Tinscription 
suivante : MU V* et XVI, XV* jour de juillet, Tégiise 
Samt - Pierre de GuesneviUe a esté dédiée par messire 
Toussaint Yarin , évôque , au temps de Jehan Lesage 
et de Jehan Gohay, trésoriers de ce dit tien. 

L'Église de RogerviUe avait été consacrée par le 
même évéque deux jours auparavant. C'était évidemment 
le temps où Ton travaillait avec une nouvelle ardeur 
à la reconstruction des édiûces leligieux. Mais il est 
triste de voir venir de loin la froide réforme qui va 
glacer de son souffle mortel ce noble élan de la foi 
chrétienne. 

Toutefois, qu'il nous soU permis d*cxprunor ici le 
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regroi de ne pas leooootrer partool de sembUblea 
îneeripckMM ; elles ëpargneraieiit bieo da travail aux 

antiquaires, et elles populariseraient riiistuii*c de nos 
églises. 

Avant la rérolutîon, la cnre de Guesnevillo était 

à la présentation du roi, mais conmie héritier du duo 
de Longaerille, à qui die appartenait an sièole, 
dit Duplessis. An XIII« sièele, elle était è la nomination 
de rurchcvôquci toutefois, ce ne fut pas sans peine 
que la question ftit jugée en sa ikveur. 

En 1 2G;i , une grande coniesialion s'éleva au sujet 
du patronage de oette ^iise, entre rarohevèque Odon 
Rigaut d'une part, et le roi de Tautre eonune repré- 
sentant Colin (lu Bec, alors en prison. La saisine de 
ladite église fut adjugée par la oour même du parlement 
de Paris, à Tarcbevéque de Rouen, par Raoul, arche- 
vêque rie Nicosie, Gervais de Brènes et Pierre de 
Fontaines, députés par le roi lui-même pour juger eette 
aibire. Le motif sur lequel ils se fondèrent, o*est que 
dans les rôles du roi , on trouve mention d'une enquête 
iSûte SIS ans auparavant, en vertu de laquelle la saisine 
de la même église avait déjà été adjugée au même 
prélat, dans rassemblée de Falaise, en présence de 
Barthélémy Déroge et de révéque Guérin, son frère. 
Furent présents à œ jugement : Henri , archevêque de 
Sens ; Pierre de Lsquencourl et Etienne De la Porte , 
chevalier ; maitre Jéban de TiUy; Ëtienne Tasse le 



Digitized by Google 



♦ 



«76 



Savour, bailli de Seos^ Gaulier do Villers, batllï do 
Gaux; Guillaume des VoiaiiM, bailli de Roihii; Robert 
de Pootoise , bailli de Caen ; Jean de FlamviUe, ehaBoine 
de Rouen; Pierre Dtiménil et Haoui Chevalier, refiré- 
«entant Colia da Eee. 

En yerto de cet arrêt , Odon Rigaut mil eo 
pos6eii&ion réelle et curpoielle de la cure de Saint- 
Pierre de Guemeville, Tbibant de Gaatillon, ua de ses 
clercs. Celte cure valait alors 60 liv. et poss^^ait 80 
paroissiens. Au XVJH* sièole , il n*y avait plus que 60 
feux. Anjoard'bui , e'est une sueenrsale de 6116 babitants. 



SAIST-aARTIH-DUHlAHOIR. 

L'Ëglise Saint-Mîirtin-du-Manoir , l)àtie près d'un 
manoir féodal, est toute bariolée d'armoiries , quoique 
appartenant à rexempCion de Mentivilliers. La pins 
grande pariie de cette église est neuve, suiioat la uei 
et le dooher. Ce dernier est situé d'une manière asseï 
bôarre , an o6té méridioiial de Féglise , entre le ohoBor 
< et la uef. Sur la porta de Tescalier , on lit le milli*- 
anne de 1766. £n Cm», au septentrion, est une chapelle 
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voùtét3 du XVI^ siècle ) dont uac bande noire seigneuriale 
Sàit le iMir. 

Le duBor , tout en biiet mstiquc , me parait 
apparU'nir au XII® ou au XIU'' siècle. Les coûti*e-forU , 
les deux lenètres toramiales avec une rose, rebouchées , 
«ont de œ tempe. Des arcades à ogive , ôgalement 
rel>ûuuiiées dans le uiur du Nord , semblent revendiquer 
pour le chœur plus d'étendue qu'il n'en a aujourd'hui. 
Les tètes grimaçantes de la oomiche appartiennent 
plus au style cinué qu'au style ogival. Âuiom* du 
chœur régne aussi une bande armoiriëe. 

Dans cette église, j'ai remarqué une chaire sculptée 
à jour, dans le style du XYii® siècle, et des Ibnts 
baptismaux du XII*. C'est une cave ronde, supportée 
par une grosse colonne cylindrique entourée de quatre 
colonnettes de la transition. 

La paroisse de Saint4lartin a été de tout temps 
la propriété de rabluiye île Munlivilliers. ^ous en 
trouvons la donation ou plutôt la restitution dans une 
charte de Robert, due de Normandie » en 1035 : 
ecclesiam de maneire cum tenà sacerdotali. Dans la 
même diarte, cette donation est répétée sous une 
antre forme , mais avec mention particulière de 
rexempliun episcopale : in villa del Manoir ecclesiam 
sancti Martini immunem ab omni episoopali consue- 
tudine * . Tons ces privilèges sont conflrmés avec la 

t Gall. ebnst. t. xi appendii. 12 
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donation do Téglise, par les bulles dts papes Célcstio 
10, eo i192 , et Innooent lU, en 4203 ' . 

C'est cette indépendanoe qui ftit oanae que OdoD 
Rigaut ne visita pas cette église au XIII" siècle. En 
4738) Saintr^artin possédait 50 feax. C'est aajoQrd'bui 
une succursale de 443 



CAUVILLE-LES-ÉGLISES. 



Cauvilie , i^>pelé Cauoalville par Odon Rigaut, 
avait, an 1011* siècle, 30 paroissiens* el était à la 

présentation du Seigneur du lieu. L*église, du reste, 
était bfttie dans les avenues de son château. L*abbesse 
de Montivilliers lui disputa parfois ce privilège, mais 

sans pouvoir jamais l'obtenir d'une manière fixe et 
absolue' 

De réglise mentionnée par Odon Rigant , il ne reste 
plus que le clocher , encore le soiaaiet de la tour estril 



• Antimoine de Montivillicrs. 

2 En 1738 il y avait 44 Feux et aujourd'hui a?fe lei réuttiOM 4e 
Buglise ei de Baimberlol , il d*j a qoe SOS bibitanU. 
' Doplessis , t. 



Digitized by Gc 



neuf coimne la flèche d'ariloiso qui le âurmoole. A 
riDiérieur, les arcadea sont Inea oonaervées, œ sont 
de besux oiiitres romans dont les chapiteaux sont fort 
curieux et inéf iteut d'éLi'e dessinés par les artistes. Ce 
moroaii , de bon goût, donne une belle idée de 
l'édifice, idée qni ne se soutient pas lorsqu'on aivanoe dans 
la nef, qui est pauvre et irrégulière. Le chœur appar- 
tient an style raycmnant du XIV* siècle, mais il est 
écrasé. Les fenêtres , ornées de roses et de meneaux , 
sont trop larges pour leur iiauicur; on y voit des 
fragments de vitraux qui n'ont rien de suivi, tant les 
ymts les dévorent sur les bords de la mer. Cqiendant 
on distingue encore un crucifiement , une Mater dolo^ 
rota et un Saint-Hubert, agenouillé devant un cerf. 

Au milieu du cbcBur est une belle pierre tombale 
ornée d'un personnage et d'une inscripUon gothique , où • 
nous n'avons pu déchiffrer que le millésime de 444St. 

Sur la muraille de l'entrée de l'église , j'ai remarqué 
deux tètes grimaçantes superposées , qui font saillie 
^^ ffno une maçonnerie en silex. C'est le débris d'une 
ancienne construction , que Pon a placée ici sans 
discernement. 
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BU6USE. 



Cette Église a subi un reoianiemenl général qui a 
singulièrement altéré ses formes primitives et qui lui 
donne un air de nouveauté. Le clocher , sur le portail, 
est un eorps - carré en silex , surmonté d'une flèche 
octogone en ardoise. La nef, éclairée par six belles 
fenêtres ogivales, me païuit du XVI'' siècle. Le ciiujur 
est moderne; toutefois dans la muraille terminale sont 
des ogives rebouchées du Xm^ siècle. 

Buglise n'esl plus une paroisse , c est une simple 
annexe de Gauviile-les-Églises qui s'est encore accrue de 
^ancienne paroisse de Raimbertot. Buglise possédait 60 
paroissiens en 1275 et 45 feux en 4738. Raimkrtotau 
contraire n^avait que 25 paroissiens au XIU* siècle et 
38 feux au XVIIP. 

Le patron de Saiut-Pierre-de-Buglîsc était dans ces 
derniers temps le sdgneur de Saint-Supplix. AndeiH 
nement ce droit appartenait au fief de Brilly , situé sur 
cette paroisse; aussi, au XIII*' siècle, Guillaume Martel, 
chevalier , seignenr de Brilly , présenta-t-il à la cure 
Guillanme L(M]uosne qui fut accepté par Guillaume de 
Flavacourt , arclie\èque de Bouen. 
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ROUELLES. 

Saint- Julieu de Rouelles , appelé RadweMe , dans 
une cbane du XI^ sièole , est une «ncieaDe propriété 
de Tabbaye de MontivOliers. Donnée ou plutôt rendue 

à ce luunastère , en lOii.j , par le duc Uobert , celte église 

loi a été eoofinnée par GuillauiD&4e-Conquérant et par 
les papes Gélestîn et Innooent ni au Xn* siècle^. Non- 
seulement cette église lit toujours pariic du diocèse ou 
de Teicemptioa de Montivilliers , mais elle dut môme être 
partie intégrante des cures de la ville , puisque dès 15^99 
le cui'c de Saint-Julien de llouelles puiiait le titre de 
chanoine de Tezemption, et partageait avec les curés 
de Sainte-Croix, de Saint-Sauveur et de Saint-Germain, 
le service de Fabbaye ^ . 

Dans le principe, Rouelles pouvait être considéré 
comme fiusant partie de Montivilliers, à peu près comme 
Saint-Léonard taisait partie de Fécainp. 

Du reste, rien ne subsiste plus de T église men- 
tionnée par nos ducs au XI* siAclo. L^égliso actuelle, 
dans sa partie la plus ancienne, ne doit pas remonter 

* Arcbi?. de l^ibbaje ét Maatifîllien* 
> Antimoine de MontÎTillicn, 
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au-delà du Xil«. On y reoomiait Ja preuûèie période 
ogivale , dans Togive romane qui sert de portail , 

el dans la fenêtre à ilouble lancclte qui la surmonte. 

La nef est supportée À Tintérieur par deux raogs 
d*arcades ogivales du style primitif. Celles qui se 
rapprochent du choeur ont des chapiteaux oméa d*im 
rang de feuilles ouvertes. 

Je crois le chœur du XVÎ* siècle, s'il faut en 
juger par deux tcnétre^ non achevées. A Textérieur ^ 
f ai remarqué un fort joH détail, c'est une forme de 
(»in, sculptée comme la plus fine boiserie. On dirait 
un lanal pour éclairer les morts , comme cela se voit 
dans d'anciens cimetières. L'usage des fenaox dans 
les cimetières ne subsiste plus parmi nous, niais oo 
en rencontre des vestiges dans TOuesi de la France ' . 
A la iiase de ce prisme a dû eiîsler un écnsson eflbeé 
à la rcvoluiion. 

Le clocher, corps -carré moderne, est situé au 
Nord du portail. Au Midi est un porche latéral construit 
en bois, dans le style du XVI'' siècle. Jadis décoré de 
statuettes, il montre encore des salamandres et des 
dragons fimtastiques d'un e^t piiioresqoe. 

Au l>as de l'eghsc est un morceau de sculpture 
du XVI* siècle; c'est un tombeau entouré de saints 
i)ersoDnages qui ont les yeux fixés sur œhii qui vient 

É 

1 bullelm moDumcuUil de la Socielc Française. 
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de mourir. A chaque bout soûl des aoges déployaoi 
leurs ailes, oomma pour enlever dans les airs cette 

couche funèbre. J*ai om y reconnaître une réminiscence 
du trépassement de la Sainte-Vierge, sculpté par Robert 
Chardoo, dans Tabbaye de Fécamp. 

Kouclles, qui avait 72 feux en 1738, est maintenant 
une succursale de 568 habitants. 

C'est un curé de Rouelles, l'abbé Domoat, qui a 
soutenu, en 1710, un procès fameux avec Fabbaye 
de Montivilliers, à roccasîon duquel il composa soo 
anlimoiiie, mannserit in-folio de 400 pages, cnnservé 
dans les archives de l'église de celle paroisse. 



FONTAIHE-U-MALLET. 

Ce village existait du temps du Conquérant, puisqu'à 

cette époque une abbesse de MunLivilliers aelieta dan» cette 
paroisse 200 acres de terre pour construire l'église de 



On ne saurait duuler (^ue Téglise de Fonluine n'ait 
existé à cette époque ; pour s'en convaincre , il suffit de 



i Galt. Oirîst. , t, XU ImUruaaiU. 
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considérer la vieille ftrcfaiteclure de son doclier qni est 
m tout point seiiiblalile ù celui de Sanvic , doul il est 
fut mention dans la même charte. Ce aoDl des échan- 
tillons de rarcliituciLu'e rusliijuo du XI" siècle. 

Comiuc celle de Saovic, la tour de Fontaine aé(Nire 
le choMir de la nef. Quatre cintres, moins oniés qn» 
ceux de Graville, sii[)|K)rtcnl à l'intérieur une voûle 
très abaissée, dont les arceaux s^appuient sur des 
animaax qoi sortent de la moraîlle. Les chafÂteaux sont 
des cùnes , dos entre - lacs décorés de fleurs , des 
cariatides môme dont la mieux conservée est fort 
cnrieuse. C'est un homme dont le dos très recourbé 
parait suppurLcr le poids de l'édilice^ ses^ jambes sont 
ouvertes comme celles d'un porte-fiiix qui chai^ge un 
grand poids sur ses épaules. Sa téte , qui est énorme, 
est très allongée en avant de son corps, son ventre 
est caché par une énorme bourse, suspendue à son 
cou au moyen d'un câble ou cordon qui pend derriéf« 
sa téte. Sa main gauche est posée sur 5uu genou, 
comme pour s'aider à supporter son fiurdean et sa main 
droite, élevée en haut, fait briller sur sa téte un large 
glaive comme poui- j^ai-dcr son trésor. Celte charmante 
allégorie du Xï^ siècle faitr-eUe allusion aux hommes 
du Nord? Nous n'en savons rien : pour nous qui 
n'avons pas le mot de l'énigme, ce nest plus qu'un 
joli travail de pierre. 

Los cintres syméh i<j[ucb el les modillons unis de 
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la ooraiche, me font croire que la nef est ik la même 
époque qoe le docher. An eftté Sad^ oo voit dans la 
mui'HÎlle de grondes arcades cintrées, qui ont d(k 
aatrefois eommnniqner avee une allée latérale qui 
n'existe plus, mais dont on feoomiatt les traces à fleur 
de terre. Le chœur est neuf et les chapelles des transepts 
dmi«t toe du XVh siècle. 

Cette église de Fontaine est dédiée à Sain^Valery, 
dont le nom se retrouve si fréquemment dans toutes 
nos vallées, depuis la Somme jusqu'à la Seine. loi, 
il y a une confrérie en l'honneur de ce saint patron. 
Le surnom donné ù cette parois^ vieot des fameux 
Malet de Graville , qui la donnèrent en propriété an 
prieuré de Sainte-Honorine qu'ils avaient fondé. En 
eflet , nous trouvons dans le Fouillé d'Odon iiigaiit ^ que 
le patronage appartenait an prieur de Graviiie. 11 est 
vrai q^m la possession «i avait été contestée par 

les religieuses de Montivilliers, mais Tarchevéque Thibaut 
trancha la difficulté en jugeant en bveur des chanoines, 
qui conservèrent ce droit jnsqu*à la révolution. 

Au Xlli<^ siècle, l ontainc possédait 35 paroissiens 
et 87 feux au XVI11«. Aujourd'hui, c'est une simple 
chapelle communale de 603 habilimts. 
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ROLLEVILLE. 



L'Kglisc de Uolleville, comme toutes celles de l;i 
vallée de la Léiarde, était la propriété de l'aiibaje de 
MootivilUerB. Elle fut donnée ou restituée à œ monas- 
tère en 1035, dans la fanieustt charte de Robert si 
souvent dtée. Ce n'était pas seulement l'église de 
RorêoiUe que le due de Normandie donnait i Tabbaye, 
mais encore %\ hôtes et 18 burdiers' . l oates ces 
propriétés , quoique «mfirmées par les bulles des 
papes*'' , n*en litrent pas moins ravagées parles Anglais: 
ear, en 1 43 f , nous trouvons que Tabbaye fait vendre deux 
pièces de terre adjacentes au < presbytère de Bollevillei 
• sur lesquelles étaient les granges et bsptiments dndii 
» presbytère déiiiulies par les guerres ' . • 

Une ancienne tradition prétend que œ fut à 
RoUeville qu'exista le premier monastère de Montivilliers. 
Toujours est-il que dans les adjudiciUiuDS des ilînies 
de œtte paroisse, en 4459, on appelle le trait de dime 

• In llcirrviltii vi^iuli uuum bospilcs et 1^ borUarios et ccclc- 
si«tin. ii.ill. ihnsl. t. XI. 

- AaHmotnc. * 14. 
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qui eel autour de Tégiise la dtm du mmtiêr de Roi- 
ImUeK 

Touteibiâ, Tancien moustier n'existe plus. L*égli$e 
actuelle eat neuve en grande partie, et la portion la plus 
ancienne ne remonte qu^au XVI* siècle. La nef est moderne 
a rextérieur, mais à rinlérieur elle possède deux rangs 
d'arcades ogivales qui la séparent des collatéraux. Cest 
un travail vobin de la renaissance qui déjà s*y révèle dans 
un cintre orné de pilastres. Le clocher qui commence 
Téglise et le obcBur qui la termine, sont deux morceaux de 
fraîche date. 

Sur la pierre des fonts, on trouvera des trèfles incrustés 
qui pourraient bien être plus anciens que Téglise. 

L'église de RoUeville est dédiée à Saint Hilaire, mais 
rhnoge la plus vénérée de cette église n'est pas celle do 
saint patron. Vous remarquez au contraire une statue de 
Sainte qui est tout entourée de Mtons et de béquilles, 
comme un vainqueur est environné de trophées pris sur 
i ennemi; ce sont des pèlerins qui ont fait hommage à 
sainte Clotilde de ces douloureux témoins de leurs souf- 
frances, et qui ont érigé ainsi à sa gloire un monument 
triomphal. Sainte Ciotdde de RoUeville est visitée toute 
l'année par les malades et les infirmes, mais c'est dans le 
mois de juin surtout que la foule y abonde à tel point, que 
c'est en petit la Sainte-Cioiilde-des-Âudelys. Ici, comme à 

■ AnUmoiiie. 
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Saint -Aroottld, oomme au préoieax sang de Féoampy 
oomme à Biville- Saint -Onuphre, comme aux Andelys 

même, il y a une de ces fontaines mystérieuses contre 
laquelle nos saints évèques n'ont oessé de tout temps de 
protester avec énergies el qne le people s'obstine à vénérer 
comme mie source de grâces et de guérisons miraculeases. 
Les bonuues du siècle leproclicnt uu clergé de conserver 
ces abos de k foi populaire; mais le dergé est^il donc le 
mettre du peuple,et n*a-t-il pas tous les jours à gémir de le 
voir altérer, avec ses idées rudes et grossières, les grandes 
vérités de la religion qu'on lui transmet pures de tout 
alliage. Ne sait-on pas d^ailleurs que partout c'est la spé- 
culation particulière qui entretieut ces fauisses croyances, 
et qu'à Féoamp même des hommes ne rougissent pas de 
louer 2,000 francs par an Texploitatioii de la fontaine do 



RoUeviUe possédait 76 foux en 4738. Aoyoofd'hai 
c'est une succursale de 574 liabitants. 



précieux sang ? 




I Vie lie Saint Bloy, t»ar Saint Ouen~>apud Parbrry 
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NOTRE-OAME-OU-BEC. 

Éf^lise champêtre, située aa sein d'un vallon au milieu 
d*un diannaat paysage; c'est une de œs petites diapelies 
de Notre-Dame oomme les peintres et les poètes aimeat à 
les rencontrer sur leur chemin. MalheureusemeuL elle est 
presque œuve. 

liens le mur dn nord on remarque de grands cintreB 
soutenus par des piliers très lourds, que je regarde comme 
les débris d'une égUse bâtie à l'époque de la ligue. Com- 
menoée sur m Teste plan, elle aura été interrempae par 
les violentes brutalités des iconoclastes. 

Toutefois cette église, réparée à la bâte, a dû suooéder 
à mi édifice plus ancîeD. J'en tcox ponr preare ces deux 
jolies pierres tombales qui se Toknt au milieu du diosur; 
malheureusement les inscriptions sont presque illisibles. Sur 
une des deux est un chevalier couché sur le dos, ks mains 
jointes sur la poitrine. Je les prends pour des tombes 
seigneuriales. Les colonnes, les anges, les annoiries et les 
autres décors oie les £ont regarder oomme de la lia du 

siècle. 

Dans l'intérieur, les armoiries des seigneurs patrons 
S(mt restées dans un état de conservation parfaite. Ce 
patron, dans les derniers temps, étiût le sieur de Roméde 

Fres({uiennes, ancien président au parlement de Nor- 
mandie. 
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Au XIII* siède, ce TÎIIâge Rappelait Saiate-Marie-dii-fiee- 

Vauqueliii '. Plus tard il piit le nom du lioc-Crespin , à 
cause des sires de oe nom qui le possédaient '\ Je crois que 
primîtÎTement il s'appela le Beo^de-Morlemer, Beooam 
MauritanioB, parce que, dit une vieille tradition, la mer 
venait s'amortir jusque dans les fossés du château. 

Cboae étomianta, ce village compta jusqu'à 1 60 parob- 
siens an temps d*Odon Rigaut, ce qui suppose près de 
2,000 âmes. En 1738 il n'y avait plus que 44 Icux, environ 
300 âmes. Aujourd'hui c'est une simide annexe de RoUe- 
ville, qui compte à peu près 329 habitans. 

Sur cette paroisse exista autrefois la chapelle de 
Saint-Eustache du Beo-Crespin, dont le prêtre Roger était 
titulaire au 110* siècle, d*aprèe la présentation de Guil- 
laume Crcspin au droit de son épouse'. Des lépreux 
habitaient cette chapelle, et, chose singulière, ces infor- 
tunés avaient droit de patronage sur les cures de Bouville 
et de Turretot. Des lettres patentes de Louis XIV , données 
en (669 réunirent cette ancienne léproserie à 1 hôpital du 
Havre. La mesure fut gf^nérale pour toutes les maladreries 
des environs». 



iSancU Maria de Bccco Vaaqnelin. EudMRigaud. 
« OaUlelmat Cretpia patronos. — Ibid. 

lAd capellam Saor.ti Bitttacbii de Becco Rogcru?; proshyh r ad 
priseoUHoiieai G. Crttpini ntione oiortB tu». Poaillé à*Mm ai^t. 
4 Duplfssia. t. t«r* 
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ÉPOUVILLE. 

La nef esl romane, mais d*une maçonime grossière. 
A rintérieur, les murs laissent voir des restes de peintures 

en damier, espèce de carrelage comme au XiV" siècle. 
Â la base sont des riUes ou iwncs de pierre comme 
à GraviDe , à llannerillette , à Étretat et ailleurs. 
Près de la chaire est une jolie piscme du X VI« siècle, dont 
le haut a été sculpté avec la plus grande délicatesse. La 
présente de cette piscine dans cette partie de Fédifioe 
prouve, plus qu'autre chose, tous les changeiiiens qu'il a 
subis. 

Au dehors de la nef, on voit an côté du midi une des 

curiuclics les plii.s curieuses que Ton puisse rencontrer; 
c'est une litanie de tôles grimaçantes belles et fraîches , 
comme si elles sortaient de la main du sculpteur. On dirait 
une armée de t^tcs de morts rangées en bataille. Je suis 
très porté à croire que toutes a>s têtes ne sont que des 
emblèmes qui représentaientdes habitudes, des travers, des 
ridicules, des [xkhés, des vices pent-f^tn^; allusions faites 
à des hommes et à des choses que nous ne connaissons pas. 
JTai cru y distinguer Foigaeil, la luxure, Taivie, la gour- 
mandise, la colère, etc. II y a 36 tètes ainsi rangées à la 
file. Primitivement il ny en avait que 18, mais on y a 
réuni celles du nord. 

Le dooher entre le chœur et la nef, quoique tronqué et * 
mutilé de toutes les manières, n'en est pas moins un mor- 
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ceau fort intéressant do rarchitecture de transition. Les 
arcs sont en tiers-point, mais ils sont supportés par des 
chapiteanx romans. Ce sonl des ooflins, des oignes, des 
feuillages, des broderies, des draperies et des tôtes grima- 
çantes; il yen a même un qui représente un bas-ivUtf , , 
drooDStance qui ne se produit guère que dans rarchitec- 
ture à plein cintre. 

Le sanctuaire parait un peu postérieur. Ici on est 
entré firanchement dans le régne ogival; c^est le siècle 
avec ses tores, ses boudins, ses contre-forts et ses lancettes 
géminées du chevet. 

U est pour moi hors de doute que T église d'EpouvilLe 
a en autrefois des chapelles aujourd'hui complètement 
ruinées. 

L*^lise de Soint-Denys d Epouviile fut toujours la 
possession de l'abbaye de HontÎTilliers. Restîtaée en f 08S % 

elle a été confirni«jc on \ 1 82 et en 1 203 pai- deux bulles des 
souverains pontifes^. 

En 1 5S6, un seigneur particulier voulant profiter d'un 
temps de trouble, entreprit de contester aux dames de 
Montivilliers leurs droits antiques ^ ; cette tentative témé- 
raire demeura sans succès. 

Tallais presque oublier les fonts baptismaux qui sont 
courts et très anciens. 

i Gail. Christ, t ju. Sfictotia fiipoviUa. Bccksian Suicti Dioofaii 
de Bspovilin. 

t Antimoine. 

• DopleMis. t. t«r. 
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EpouviUe possédait 53 feux 604738 * . Ai^nrd'lmi , 

c esi une coiiimuue de 61 4 habitants, annexée à la paroisse 
de Manéglise. 



■ANNEVILLETTE. 



Henri H, rai d'Angklem , oonfirtna à Tabbays de 
V aimont la donation de l'église de Magnevillette (eodesiam 
de liftgBâvUlà). Qodqiies-iiBB ponmiem olqeoter que 
llafiiiaTilla m^BÔSe Hameville phitM que Mamievilletle; 
mais à cela nous répondions qu'il ne peut y avoir de 
oonlbsMm par rappoH à Talibaye de Vatanoiit» car œlle-ci 
n'a jamais possédé ni Maiineviile-jfr^oupil, qui fut tou- 
jours une grande terre seigneuriale, ni Manneville-ès-Plams, 
qoi était la propriété antique de Tabbafs de Féoanq»; tan- 
dis qœ depuis le XUF riède jusqu'en Mannerillette 
fut toujours la propriété de rabî);iye de Valmont. C'est ce 
qn'oitpent Yoir dansle PooiUéd'Odon Rigant'etdans Jes 



* Fouillé dn dioeèM. 

s MagnaTiUfttti — abbas de Vallemoot patronns valet 18, libm 
liaroehiaDi 60. — En 1738, il y avait 70 faux; aqjourd^hui , c'est uoe 

ctiâpeHe commuaale de 327 babitans. 

13 
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Fouillés imprimét du diooèee. Ihiiteas nous eppnoà 

qQ*en 1645, le sieur Hénival acquit de cette abbaye Je 

iief et le patronage de Mannevilktte pour 100 livres de 
rente, et que le 20 janvier il céda œ patronage à TaUiaye 
de Saint-Ouen de Rouen , en édiange du fief et patronage 
de Chambray au diocèse d'Evreux. Ce grand monastère 
le possédait encore en 1738 ^ Toutefois il y eut protes- 
tation de la part du duc de LongueviOe contre cet acte 
d'aliénation. Un aveu du duché d'Estoutteviile, dressé en 
septembre 1688, prononGe <pie le fief de MaoœvilletSe a le 
droit de présenter à la cure, et que c'est en vertu de ce fief 
seulement, aumône par les sires d'Estoutteville, cbàteicunà 
des Loges, aux religieux de Yabnoiit, que oe monastère 
j ouïssait des droiisde prése ntation. Cet anren fiit une plainte 
stérile qui n'amena aucun changement dans les ailaires. 
Toutefois l'abbaye de Valmont, en aliénant le droit de 
patronage, s'était réservé les dîmes, car mus voyons dans 
ses délibérations capiiulaires de 1771, qu'i k> luue aux 
sieurs Plicbey et BaiUif pour la somme de i ,000 livres , à 
charge à eux de réparer le ehmur et le chaDoel. 

Mais revenons à la donation faite pai Henri II et dont 
oette digression nous a un instant éloigné. Elle fut con- 
firmée par le pape Lace m, dans une bulle datée du 
l^i décembre 1 182, et par une charte Je Gautier de Cou- 
tances, archevêque de Kouen, donnée en 1200, le jour 
de Toctave de Saint Jean TEvangéliste. 

I Pottillé do diocèse. 
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De cette église aDdeime li ne reste plus que le clocher, 
corps oarré romaD du meineur style et de la plus riche 
arcliitodure du Xî« siècle. (Iiaque pan de mur est percé 
par deux ciatres tapissés d'élégantes oolomiettes, les cha* 
pilMim; m aool délîcatemept formé» aTce des ooifliis, des 
fleurs , des feuilles et des têtes. Les corbeaux de la cor- 
niche sODt des figures grimaçantes. Quatre cintres romans 
d'âne grande élégance le sonticunent à l'inlérieur. Les 
chapiteaux des colonnes sont gracieusement découpés 
en cônes et en bouquets. La nef est du XVP siècle» c est ce 
qne l'en reconnaît aux arcades ogivales qui la mettent en 
communication avec l'alléç latérale. Sur la muraille du 
midi est un appareil en mosaïque composé de pierres 
bianciies et de caillous noirs. 

Le baptistère fbrt beau , quoique un peu naa^, doit 
être du même temps. 

U y a dans cette église plusieurs statues curieuses. 
Je cite entre autres un Saint Adrien habfllé en chevalier 
prêt à combattre. Il tient le glaive, porte le casque de ter, 
les genouillères , la cotle de maille et un dragon se tient 
ses jambes. 

Le chœur, du XVI® siècle, est la partie la mieux 
entretenue de Téglise, sans doute parce qne l'abbaye de 
Valraont veilkii à l'exécution oonsdendeuse des condi- 
tions (iii bail. Comme partout il est terminé par une fenêtre 
ogivale rebouchée il y a cinquante ans. 

Derrière le ehoenr est une grande pierre tombale 
surmontée de rinseriptiun suivante : 
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Uà NpoM IL GiNlMnM fnaftm Le Croq 4e Mvilk, coié île 
celte piroieie, décédé le 14 juia 1716. 



Il fui tout à la fois ptre, amy, juge el frère 
lui dociie iroupcau qu'il gouverna Irpntc ans ; 
Il lui voua son cceur aus»i bien que son temps; 
11 en fui le trésor, Vm\ , Tango tutdlaire ; 
n para les autels , il orna les saints lieux ; 
Et par sa pic'tr, ses lerons, ses exemples, 
Il lit de tous les cœurs de raisonnables temptef? 
Qu'il tâcha d'élever jusqu'au plus haut des eieui. 

Priei pour m lepos , âme fidMe , 
Fomiee inUtttde venu iju'il mii de eainlaèle. 



Grande et belle paroisse dont les dîmes étaient célèbres 
avant la révolution. On prôleiid qu'elles valaient jusqu'à 
20,000 livres , mais c'est là , je crois , une exagération. 
Cette paroisse encore aujourd'hui est fort belle; car elle a 
(ilc agrandie des deux cures supprimées de Saint-Supplix et 
de Saint-BarthéleiDy. 

L'église d'Octeville est renommée dans le pays par 
sun clocher^ longue ilèche d'ardoise, que Ton aperçoit de 
fort loin au milieu de Tune des plus belles plaines du pays 
de Caox. L'édifice du reste est peu intéressant; il est dd 



OCTEVILLE. 



Digitized by 




tout entier à 1a dernière période du etyle egival. La nef, 
irré^lière comme œlle de Criquetot, parait avoir été 

construite à lu même époque et sui' le même plan (\ 535). 

Le oloofaer et le obœnr sont do même temps, ainsi 
que les chapelles latérales. J'ai remarqué antoiir du chevet 
de l'édiiiœ des gargouilles servant de gouttières, qui 
ressemblent aux salamandres de Tégiise Notre-Dame dn 
Havre et de la tour François l^. 

Cette église de Saint-Martin d'Octeville fut lotijours 
sous le patronage de Fabbaye de Montiviliiers. Donnée 
ou rendue à ce monastère par le dac Robert en 1035*, 
elle fut coiiiinuée par les bulles des papes Célestin lil 
en 4192, et Innocent lU en 1203 -, 

Le privilège de rexemption nous prive de doeumens 
sur la population de celle pai oisse au moyen-àge. Cuuime 
toutes celles du diocèse de Montivilliers el du diocèse de 
Péeamp^ elle ne fbt point visitée par Odon Rîgant. Ce 
grand évèque dut incliner sa crosse archiépiscopaie devant 
la crosBe abbatiale de nos monastères smterains. 

En 1738,OcteviUe comptait 380 feux. Aujourd*bni 
encore, c'est une succursale de 1,990 liabitans. 

Au dépôt des archives départementales, nous avons 
retrouvé une bulle du pape Benoit XllI datée du 40 mai 
par laquelle il accorde plculère à ceux qui visi- 

1 Gall Christ, l. \l , ecctcsuin ^ancU Uurliiii du OL-tcviilà cuiu 
tmâ sacerdolali. 
* Antimoine. 
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•roDi l'église de SBim-Martîn d'Odaville el qui prieraot 
devant ses saints aoleis'. 



LE FÛNTËNAY. 

Au milieu d'un bois, sur une colline dominant le valloii 
où ooule une humble fontaine, s^élève la petite église du 

Fontenay. Antique propriété des abbesses de Montivilliers, 

elle conserve des traces d'une arcliitecture ooaieniporaine 

de ee grand monastère. Le docher da XI* sièele est 
un corps carré roman, pereé de quatre fenêtres cintrées, 

terminé par une corniche de tètes grimaçantes , et sur- 
monté d'une llèche d'ardoise. 

La nef, sans fenêtres au nord, mootie de oeoôlédes 
restes de son ancienne maçonnerie; mais le portail etlecAcé 
sud en pierre blanche du pays ont été refaits à la renais- 
sance. 

Le choBur, du X¥lll" siècle, possède une contre-table 
dorée da oe temps. Saint Michel, patruu de la pai uisse, y 
terrasse le démon. On pense que cette boiserie doit 
être TcBuvre d*un curé de la paroisse regardé comme un 

habile sculpteur de campagne. 

Archifes de MoDlivillîen, dépdt de la préfecture. 
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Dans la monûUe méridionale du olooiier fat pratiquée, 
an X?I* fliède, une large ouverture, afin d'y plaoer une 

chapelle seigneuriale. L'autel en pierre et la pisoine sculptée 
indiquent le temps de la renaissance. Le pavage s'enfonce 
légèrement, œ qui ftût présumer qu'il y a là un caveau 
sépulcral. Une bande noire règne autour de cette chapelle et 
des armoiries se voient sur les murs. Ce sontdeux écussons 
qui portent sur <Aamp d'anr, Tun trois faces d'or indi- 
néeSy Tautre un clievi oii d'or, une étoile et deux fleurs de 
lys d'argent. C'est tout oe qui reste de féodal dans cette 
chapelle des d*Auu$eSlêj aujourd'hui le réceptacle des 
chats-huants et des hiboux. 

Le dernier des seigneurs qui ait eu cette chapelle, esft 
Charles-Alexandre de Beannay, chevalier d'Ausseville, né 

le 16 juin i7ol au Fontenay, où il est mon dans son 
château de Freuiay-Letot, le juillet 18d5. Sur sa tombe 
placée an pied de ht croix du cimetière, on lit cette inscrip> 
tion touchante : « La commune qu'il iiabitu pendant de 
• bngimsannées ne connut pasde pauvreasouflrans, quoique 
»bîenlhisanoe s'exerçât au dehors. • 

Ce qui reste de cette chapelle, à l'extérieur, dénote 
une certaine magnitioeoce. Au-dessus de chacun des contre- 
forts des angles est une statuette toute nue qui s'appuie 
sur des arbres. Est-ce Adam et Ève dans le Paradis ter- 
restre ? est-oe l'image de l'homme qui entre nu dans le 
monde et qui en sort sans rien emporter 7 

Comme nous l'avons liit, la cure du Fontenay fut 
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loujuuis à la préseulaLioii des a!)liei»6C6 de MnDiivilIiers. 
Le pape innocent leur en coDlirma la possession m 1^3. 
Ce droit dura jusqu'à la révolulioD. AuQourd'bui, la ooqh 
muDe de Footenay, qui compte 265 habitans, est nob 
annexe de Montivilliers. 



■ AHÉGLISE. 



L'église de Manégiiae est um des plus pores que Toa 
puisse raDOOotrer eu fiût d'arehiteeture. Elfe est sortie 

tout entière du cerveau de sou constructeur, et sans quel- 
ques ruines des guerres et une légère additioD du X Vi** mède^ 
elfe serait parvenue jusqu'à nous telfe qu'elfe a été oonçae 

et exécutée par son premier architecte. Ce serait certes un 
double phénomène bien rare qu'une église bomogène et 
bien oonservée. L'époque que nous assignons à l'église 
de Manéglise est le milieu du XIT siècle, el nous avouous 
irancheuieul qu'elle nous semblerait du XI® ^ sans l'ogive 
romane qui décore si magniftqaeinwrt; son portail. Il est 
évidfflit pour tout observateur qui sait voir, que cette 
ogive a été laite avec l'église i ce sout les uiéiues détails^ 
la même pierre, le même appareil, les mêmes ornemens 
que dans les cintres romans j seulement m , le eercle a été 
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légèrament bfisé, mm etUto légèm traitim n'm otmolénae 

que plasforleiMatrépoque de k traontion à laquelle j'attri- 
bue cette église. Le portail, après tout, n'a de vraiment 
ogifal que Tare légèr«meot Maéqoi le tenniiie^ le rate 
66t roman pur, lea coloiiiiettea et les ohapiteaux ornés de 
cùœs et de rubans entrelacés qui suppurient la voussure, 
le rang de biliettea qui bit saillie , le double rang d'étoiloB 
qui Ibnne le retrait , l'appareil réticulé du tympan et jusqu'à 
Ténormc linteau de pierre qui en forme la bordure, tout 
semble révéler le style roman le plus pur. Mais ee qui le 
pfoelanie plus hautement enoore, ce qui ddt le plus frapper 
l observateur et coniinner les idées de traDsiUoD, c'est 
qu'au-dessus de oette ogive romane se trouvent deux 
dntres, liés l'un à l'antre comme deux Mm jumeaux. 

Les muiailh's extérieures de la nef ont été remaniées; 
il ne reste plus de l'édifioe primitif que les modiUons à 
têtes grima^tantes qui servent de oomiobe, parmi lesquels 
un eu trouv e de curieux ; par exemple, celui qui l'orme une 
espèce d'anneau avec sa langue. D'après un dii£fre qu'on 
lit à la def d'une des fenêtres, il paraîtrait que c'est vers 
4668 que Ton fit des réparatioiis à i i glise. C'est aussi à 

cette époque que l'on retouchait l'église d'Ëtrelat. 

Nous Tavons déjà dit et nous le répétons enoore, 
Manéglise est un des morceaux les plus purs du Xll" sièele ; 
c'est une conception complète qui parait avoir été exécutée 
par un seul homme. Toutefois cette conception ne lui fiiit 
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pas honneur, car 41e esl certainement imparfiûCa. Celte 
église n*a pas de eboBor , elle a une nef qui cet Ibrl tiefle, 

im clocher qui esl trop large pour la nef, et encore plus 
pour le ehoBur qui n*eiiele pas; car après le cloeher mnl 
le sanctuaire; je ne puis appeler autrement œ tout petit 

c'oiupartimenl voùlc qui renferme 1 autel ei la contre- 
table. 

Le docher, qui est fort grand , sert de ebowr ; mab 

en conviendra que c est là un inconvénient , car il faut 
sonner les^doches au milieu du ohœur, et puis ce doeher 
ne parait point destiné à usage de efaoBur. 0 n*y a qn^un 

moyen d'excusor rarchitccte, c'est de dire que Maaéglise, 
comme le prétend une «n^ftnmji tradition^ lut une ancieone 
abbaje. Oh! alors les choses rsntrent parfiûtenient dans 
l'ordre ; le clocher devait «Hrc le chœur, comme à Fécamp, 
comme à Montivilliers , parce que la dodie devait être 
sonnée par les reUgieui, commeoela seTOjiitè TégUsedes 
Pénitens d*Ingooville , il y a dix ans. 

Cette tradition d'abbaye parait très vraisemblable ^ 
Manéglise, comme Rolie?iUe, comme BoneBes, comme 

Munnevillette , devait être couvert de bois au XI!® et au 
Xili* siècle. Ce furent sans doute des moines de Longue- 
vîUeoude tout autre monastère de l'ordre de Saint Bmiott, 
qui défrichèrent ces landes incultes, comme leurs frères de 
Fécamp et du Vallasse défrichèrent la forôt des llogucâ^ k 
canton des Plains et les fermes de Fooguansemare. En 
même temps ils bâtirent cette grande église que nous 
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admiram, car les moines alors étaient à peu près no» 
seuls arehiteotes. 

La nef de Manrglise présente un coup d œil délicieux; 
de chaque côté règne un rang de oolonnes cylindriques 
pins élégantes que eéOes d^Etrelat et de GrvriUe. U est 

même rare de trouver des fûts aussi dégagés dans rarchi- 

lecture romane. Chacun d'eux est couronné de la manière 
la phis riante et la pins gradenae, par des ehapiteaiiT 
décorés de cônes d'entre-laes et de déooupures tellement 

exquises qu'on prendrait pour des collerettes de pierre. 

Le prenner ehapîtean du côté nord est orné de rubana 
rodés et entrelacés, le deuxième n'a que des cônes ren- 
versés, le troisième montre un serpent ailé qui s'avance 
pour percer de son dard une télé d*homme placée à Tangle 
du pilîer, tandis que de l'antre côté une truie, la queue 
relevée, accourt aussi comme pour partager ou disputer la 
proie. A-t-on voulu figurer la malioe et la volupté se 
disputant la possession du chrétien? Le quatrième pré- 
sente un M entre-lacs, umllieureusement mutilé ans 
encoignures où devaient être des têtes saillantes. Lea 
habitans de Manéglise appellent œla équarrir leurs piliers. 
Le cinquième a été complètement cassé pour y placer la 
chaire. On y distingue pourtant encore quelques traces des 
animanz de nos fbréis. Sur le sixième est une scène 
d'animaux fantastiques dont l'un semble vomir des flammes 
et l'autre avaler la queue d'un serpent. Une Ggure d'homme, 
que l'on a fait disparaître, était placée au coin du chapiteau 
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ûi devait tenir d'uoe uiam uii6 fourche ou iridbat très JMea 
marqué, et de Tautre une eoorroie à six laoiècea avec âne 
boule de plomb attachée au bout de chaque cordon. Je 
rt^arde ceci comme la discipline des temps antiques. 

Je trouve deux explicatiauB à oebaMelief. Ce aerpent 
dont nous avons vu la queue, n'est-ce pas le serpent du 
paimliâ teircsiro? Cet animai vomissant des flanmies, 
n*6sl-oe pas le dragon qui eo garde rentrée? Cet homme 
avec sa discipline, n'est-ce pas riiuinine primitif condamne 
désormais au travail et à la pénitence î — Ou bien si, 
comme la tradition le prétend , Manégliso fut une abbaye 
habitée par des moines défricheurs de ooe (brèls, n*a-t-0D 
pas voulu représenter ici, sous ces emblèmes, le laborieux 
enfant de Saint Benoit, qui purgea nos £»réts de aerpens, 
de gargoaillcB et de tous ke monstres dont les légendes ont 
conservé le souvenir, qui cultiva nos landes avec le travail 
de ses maus et la sueur de son front dont la finiroheest 
l'image, et qui en mène temps pratiqua le jeûoe, l'abs- 
tinence et les rigueurs de la pénitence dont la dibcipline 
est Tembléme? Ces deux allégories chrétiennes sont égale- 
ment vraisemblables. 

Les chapiteaux du côté sud sont à peu près uniformes, 
exeepté cehii du bas où Ton renumpie une colombe la téle 
renversée et les ailes demi-ouvertes, et un àne au-dessus 
duquel est une cruix de Jérusalem. Tous les autres sont 
formés avec des ooffîns ou cornets qui rappellent ces mor- 
ceaux de pâtisserie que Ton vend dans les Ibires , et que les 
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enfluis appeUent des jiiatsin. Les areailes que ces ookNUMB* 

supporteot sont ornées d'un simple tore ou cordon uni, 
qui présage ies boudins du XW siàcle. 

Aoi^tossas des mides de la fief règne im second 
une série de colonnettes romanes qui semblent placées 
exprès pour orner et tapisser les murs. Cette sorte d'oroe* 
mens se retromre à Sainl-Geor^ de Boscherville et k 
SaintrJean d'Âbbetot. J'ai compté de chaque edté jusqu'à 
vingt colomiettas, sans compter celles qui tapissent la 
muraille du portail. Toutes ont été séparé autrefois on 
par une fenestrelie aujoard*hui rebouchée comme au Mont- 
aux-lialades, ou par des (Ùts de colonnes qui partaient des 
chapiteaux , comme destinées à soufenir des voûtes qui 
n ont jamais existé. J'ai remarqué la même chose à Gra- 
ville. 

Les c^pHeauz de ces colonnettes sont fttits avec des 

aniiiiaux et des tétes grimaçantes. Deux d^entre elles pré- 
sentent une singulière particularité, l'une a la forme d'un 
gros cAble , Fautre est torse et hexagone. J'ignore quel 
efPct œs fenastrelles si gracieuses à Tintérienr pouvaient 
produire à rextèrieur ; car, par une grossièreté inconce- 
vable, on a caché les muraiBee de la nef comme dans un 
tombeau, en faisant descendre le toit jusque sur les sous- 

Nous avons déjà dit que le ckMber servait de ébimr^ 

c'est certainement un défaut bien grave qui ne s'excuse que 
par la destination su^iposée de rédifice. Ce clocher est fort 
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large ; il eA aoutaon par quatre granda pillen que lapia- 

sent quelques ookmnettes et quelques prismes entremêlés. 

Lee deux arcades qui le metteoi eu oommunicatioo avec le 
aancttiairo ou avae la nsf, sont ornées à riutériear d'une 

belle fretle crénelée qui produit le meilleur effet. La voûte 
est souteoue par des colooneUes dont on a équairri ' les 
diapiteaux qui feisaienl saillie; aenlemeot en a épargné 

ceux qui sont près du sanctuaire dont le travail est si 
lin qu'on le prendrait pour uoe toile d'araignée. Ce sont 
d^élégana fileta en dentelle qui reoonmnt la nudité de la 

pierre. Je n'ai jamais vu dans rarchitectui c ruinauc non lU^ 

plus délicat; je regrette ijeauooup que ce joli travail soit 

emp&té dans la diaux el le plâtfe. 

Vu à Textérieur, le cloolier est plein d*intérél. C'est 

une grosse tour carrée qui réassemble tout à Mi à une tour 
abbatiale $ die est imposaole et grave eomme la grosse 
tour de Montivilliers , mais elle remporte sur elle par 
rélégaiiœ du travail. Chacun des pans est tapissé par 
cinq fenêtres simulées dont quelques-unes servent d'ouver- 
tures, tandia que les antres n*ont jamais été pensées. 
Colonnettes, cintres, chapiteaux, donnent au clocher un air 
deeoquetterie que ne oomporte pas la forme romane. Une 

t Oo appelle éfumrir à MiiMgliie ealever avee le aurleBa lee 
tHes et lee penonniges de diapiteaux roaMoa quila ■omaMBtdea lefon» 
posr les mit eoaaile avec le ciaeaa* Ce aMit , dn rctie , eatparlicallcr 
à la loealUé. Iblheamiaearait il B*eB est paa de antae du geare de tii* 
vailqntl eiprime. 
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rangée de tètes grinuioaiites sert de eorniehe; mtâs oe qm 
le dépare , c*e$t le mauvais toit en ardoise qui le sur- 
monte , pyramide carrée du pliu manTais goût, k la 
plaee de ee qoadritetère qai n'ose se produire , il 

fallait une belle ilèchu octogone qui se fût élancée dans 

r 

les airs, svelte et fière da rîehe fondement qui la supporte. 

L'espèce do bâtisse qui suit le clocher et qui termine 
1 église, est une sorte de cliapellt' loiiianc tort grossière, 
dont l'appareil et Fardiitecture semblent révéler une épo* 
que ot un ouvrier moins habile que le premier. Les mms 
extérieurs ne sont qu'une maçonnerie de silex, surmoulée 
par une eomiobe dont les pierres sont brutes pour la plu* 
part, et dont qudqnes-nnes semblant des figures dégrossies 
et à peine ébauchées. Cette portion est romane, mais je ne 
saurais décider si elle a suivi ou précédé celle que nous 
avons déerite. La voûte intérieure est très aplatie, les 
ai'ceaux y sont doubles et supportés par des colonneltes 

dont les cbapiteaux sont Mts avec des bommes et des ani- 
maux. 

Cette égUse devait avoir des transepts , nous suiuuies 
très portés à croire qu'ils auront été détruits dans les 
guerres, ce qui aura néesssité l'additibn d'une tourelle en 
brique pour monter au clocher dont Tescalier devait se 
trouver dans le croisillon du nord. 

Le transept du sud a été remplacé par une cha- 
pelle du style ogival, laquelle parait destinée à la 
confrérie de SaintpGermain et de Saint-Onupbre. A 
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rinspedioD des voâtes et des toètm de cette chapelle, 

il ne peut y avoir de doute de son érection. On y 
reooDiiait évidemment le flamboyant da XVP siècle , il 
brille porticulièieroent dans la fénèlfe de Tautel , toute 
remplie de cœurs allongés , c'est le style du clocher de 
Notr^Dame du Havre. Toutefois , s'il y avait doute 
dans l'esprit du visiteur, voici Tige de la chapelle 
écrit sur le mur : « An : l'an : de ; grftoe : nul : 
» Uii seste : chapelle : lui ; faite : par : Jehan : 

• Leroux : dit : filanpein : et : Jehan : EsHenne ; tréso* 

• riers : pour : lors : de : l'église : de : eéaas. « 

Sur un cul-de-iarnpc de cette chapelle , est un 
écHSSon où l'on voit on héraut d'armes leosnt une 
glaive levé ; ce sont les armoiries des EstouttoviOe. On 
ne s'en étonnera pas si Ton pense que cette église dépendait 

dn prieuré de Longueville4a-GifEMrt, et que les ducs proleo- 
tenrs de cette abbaye ont pn contribuer à réfection de cette 

chapelle. 

C'est chose surprenante que l'on ne rencontre pas 
de documents écrits relatif à cette église trop impor^ 

■ 

tante pour avoir été bâtie par une csntaine de parois- 
siens , comme cela existait au Xiil® siècle ' . Il a donc 
fiilltt que tout le pays se mit à voitnrer la pierre et se 
croisât pour élever cette grande église , dont le nom 

1 MagnegUsc prior th: Lont^ueville , patronus parochianî 100. — 
En 1738 , il y avait 81 ieux.— Âujourd imi , c eâl une succur&aie de StS 
âmes. 



Digitized by Google 



I 



seol indique tonte la magmGcence * . Et savez-vous où 
est assis ce monumeDt de Tenthousiasme du XI1« siècle, 
in aeîn d'uM riche OBiniiagiie, an miliea d*aiie grande 
terre seigneuriale ? non du tout; mais au fond iVun 
vallon, dans un ravin sans issue; cest là qu'on est 
Yeno oadiar im tODqpl» ranan de mètm de Joi^^ieor. 
A œtte vue, dit H. Tian d'Harflenr qd le premior a 
découvert Maoéglise^, il m'a semblé voir rarchitecte 
aussi prévoyant que modeste , cacher son église dans 
cette thëbude leenlée pour dérober à la fois sa perscmne 
à la gloire et son chef-d'œuvre îui marteau destructeur. 
k travers oes temps écoulés ma pensée oompranait la 
ttenno ! 

Nous ne pouvons flnir cet article sans raconter un fait 
bien extraordinaire qui se rattache a l'histoire religieuse 
de ce pays. Mousdemsodonsà noelecleiirs la permission de 
leur révéler oettetradîtlon de fbmllle que nous sommes loin 
de garantir. Narrateur iidèie, uous lacouterons celte his- 
toire avec toute la naïveté de nos 

U existe sur la paroisse de Manéglise, an hameaa do 
Cfudpx^ un calvaire planté par une famille Yatinel qui 
habite maintenant Etretat. L*ezistence de cette croix re- 
monte presqa'à deux cents ans d'ici. ÉÉ^voici rorigine 
mystérieuse: 

« Quoique MOI a*dBiotis pas à fain dm étyiBologi«s , noas ne 
poafOM ooat empêcher 4i croire que Manéglifeticat da aiigni eedesia, 
surtout «D Toyaot.aa Xlll« siMp» Eudes Rigovl lui dorme r \t nom drmi- 
français, demi-latin de Magnégitse. 

« Arcbivi'S du Hnvie, uvril 1840 , p. 121. 14 
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Vers 4660 vivait à Manéglise un brave cultivateur, 
noniiDé Pierre Vatinel, Yéritable iBraélile digne des aiH 
oîens temps. Gdlnme le petriarebe de l'antiquité, il fat trois 
fois visité par le mailieiir* I>eux fois déjà Dieu avait ap- 
pesanti sa niam sur son tnmpeau; deax Ibil il avail yu ses 
montons, ses vaches et ses èhevavx moissonnés par des 
^^ooties successives. A Faide d'économies aocieanes, il 
a^ail réparé ces premières pertes ayee &oililé} mais à la 
troisième épreuve le oonrage commençait à loi manquer, 
quand il rencontra un homme du pajs qui lui dit : « Mon 
père Yatinel, vous éles mslheureox, mais j*ai eomui quel- 
qu'un plus malheureux que vous : il ftit délivré de tous ses 
maux en faisant un pèlerinage à I^otre-Dame de Liesse. 
'Faites de même et vous toos en tronveres bien. » 

Le malheor rend eroyant; le père Yatinel ftdt un ymn 
à Notre-Dame et part pour Liesse. Chemin faisant il tra- 
yerse nne finrét et reneontre des voleors qui yealent le 
ftiire mourir. Il avait tu sur sa route grand nombre de cal- 
vaires qui rappelaient de semblables malheurs. Il lait 
YCBO, s'il échappe, d*en élever un pareil sur ses terres. 

Délivré de ce nouveau danger, il arrive à Liesse, en- 
tre dans la chapelle ei y entend la messe à genoux, puis il 
reprend la route de Manéglise. 

En entrant chez lui , son premier soin (bt de s'ht- 
former de l'état de sa maison. « Tout va bien, lui répondit 
sa feflune, et depuis tel jour,à telle henre^nons n'avons pas 
eu de morts ni de* malades. Gomme Thomme de révangîle. 
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il raoomnit <|iie o'était Theim où il élaît enM dans la cfafr* 

peile et avait prié le seigneur. 

La jok rend ooblieoz, et ai le mallieiir ran^ 
le bonbeor parfois en éloigne. Reotré obei lai, le père Va» 
tinel ne s'occupa plus que de remettre en état ses afiaires 
débbféea. il ouhliaaa oroiz praniae. Un jour qu'il labou- 
rait aon champ dea aonrfei, il vit les chevaux s'arrêter tout i 
coup j il les presse de la voix et du fouet, ils se détournent 
etfiakiaeiit par tomber à genouz, rappelant ainsi la légende 
de la mole de Saint Antoiiie de Padoue. 

Surpris etinqulet, il va voir ce qui peut causer un ac- 
cident ai extraordinaire; il aperçoit, sortant de terre, un 
Christ devant lequel ses chevaux étaient prosternés. 
Frappé d*an spectada si étrange, il détèle aussitôt et or- 
donne i son fils de ramener les chevaox à l'écurie, tandis 
qu'il va consulter M. le curé. Sa femme voyant revenir 
les dievaux de si bonne heure et n'apercevant pas son 
mari, s'éeria : € Nous avens eu faicD des malheurs, ma» 
veid bien encore le plus grand, le maître est mort?» 
« Non, dit le fils ; mais mon père a trouvé un crucifix et il 
est allé le montrer 4 M. le curé. » 

Pendant ce temps le bonhomme avait raconté son 
histoire au prêtre^ le pasteur lui demanda alors s'il n'avait 
jamaia ikit de vosu ni de promesse. Â ce mot, le pére Vfr- 
tinei, frappé oonune d*utt trait de lumière, se rappeOa le 
calvaire promis sur le chemin de Liesse. Il confessa sa 
foute et promit de la réparer. Un capucin se trouvait alors 
au presbytère de Manéglise : curieux de voir de quelle miH 



Digitized by Google 



tière était fait ce Ciirist uiu-acuieux, il prend son canif et en 
, égratigne légèremaiit le genou de la jambe droite. Il eo 
sortit aussitôt une goutte de sang M... Frappé de terreur, 
il se précipite la face contre terre et s'écrie ; « Malheu- 
reux! j'ai yersé le saqg de moa Biea oomme les ioifii ! » 

Le bruit de oo prodige se répandit bieolèt dans le 
pays. L'abbesse de Montivilliers fut curieuse de voir oe 
Christ, olyet de tantde récits menraÂUenz; elle ût ?eoir le 
père Vatine! etloîdit: « Mod père Yatinsl, Youka^vous me 
laisser votir (llnist , je vous donnerai 6,000 livres de 
rente. > Le vieux Chrétien répondit sans délibérer : « Be- 

I Le Christ dont nous parloui est eneon conserrë chef F. Vatind, 
eallSvstesr à Étretst. Cest il «pie noot Pams fu pluricnn fois sans pou- 
voir disUnguer de qnèlle autUre U est formé : je lecrois pourtant ea os» 
On noDtre encore la plaee où Ton prétend qu'apparut la gontle de sang. 
~ Cette tradition de Christ répandant du sang est assez ancienne et assea 
rf'.pandue. Tout le monde connaît l*hi8toire du Juif et de l*hoetie conuno* 
nément appelé le miracle des bUlettes. Mais sans sortir de rarrondisae- 
metildu ll.tvro, on voit «l.uis un vitrail de réglise de Liilebonne, qui est 
du XVie siècle, un ëvèque (M'l<'branl l;i messe devant le Sauveur du cAlë 
duqiîf^! !e s;ing jaillit dnns le calice. Un |)rodige tout seinhlable se vuil sur 
une In sqiit' de b chapelle du ch^leau de Saiul-Maunce d Éle!a?> ; niais là 
c'est uu pape (jui officie. C'est sans doule ù un fait de ce pini c que Cisi- 
mir Delavigue fait allusion, dans sou ode à Napoléon, quaud U dit en par 
laot de la guerre d'Bspagne-: 

On avait ?a le sang du Sauveur de b terre 

Des flancs du marbre ému sortir à longs ruisseaux , 

Les morts en aienl dans rond)re, cl ces cris ; Guerre ! guerre ! 
Sortaient du tond des tombeaux. 



Digitized by Google 



prenez votre argent, madame, je suis bien pauvre, mais il 

ne me teoto pas ; j*aîme mieux oheroher ma vie avec mon 
Christ , que de vendre mon IMeu comme ludas. • 

Touchée d'une si belle réponse, l'abbesse lui dit de 
ohoisir sur les fermes de Tabbaye le plus bel arbre qu'il 
pourrait trouver pour en fidre le Ms de sa croix. 

Le brave homme Gt planter son calvaire sur le lieu 
même où le crucifix lui avait apparu : il y est resté jusqu'à 
la révolution. 93 le renversa comme tant d'antres. 

A. cette époque , l'arrière pelit-lils du père Yatinel 
était Tenu s'établir à Étretat. Il disait souvent à ses enfens, 
dans sa vieillesse : « Si j'avais le moyen, je ferais rétablir 
le calvaire de mes aucèires. » La famille se trouvant plus 
à Taise en demanda la permission au propriétaire 
dn terrain, fit venir à Étretat un sculpteur nommé Pou-* 
chet, qui fit le Christ, et en 1849 il fat replanté solen- 
nellement, en présence de tous les habitans de la contrée 
qui redisaient Tbisloire que nous venons de raconter. 
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L'église de Criquetot-rEsneval a été bâtie sur u[i 
terraÎD occupé autrefois par les Galio-Homains. Autour 
d'elle, 6t notamment dans la cimetière, on a trouvé des 

tuiles à rebords et des poteries antiques. Un tumulus est 

dans le voisinage, et des flancs de cette montagne factice 
on a extrait mille fois des toiles et des ooqoîOages, aooom- 
pagnement obligé de tout étabiissemeat antique dans nos 
contrées. Des sépuitnres, des ossemens épars ont été reo- 
oontrés dans les jardins do ohAteao et^do presbytère , et 
dans les fondations de la mairie et du vicariat. 

L'église de Criqoetotrenfiwme trois époques bien dis» 
tinoles : le style roman , le style ogival flamboyant et la 
renaissance. L'abbé Lebret , dans ses manuscrits ^ , prétend 
qu'elle a été plusiears fois ruinée dans les guerres. 

Le duËur, formé avec le doeher, a été remanié dans 
ses arcades^ prmiitivement elles devaient être à plem 
cintre comme le ooips carré qui est percé de quatre fenes- 

* Les luanuscrils de l'abbé Lebret , relatifs à Tétat civil des de ux 
deraim siècles, sont deux volumes io*iolio conservés à la mairie de 
ChqaetoU 
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trelles romanes et couronné par des têtes ghoiavantes. Le 
aanotnaire qui termiiie le duBor est garni de oocbaaax 
grOBfliera du H* nède. 

La nef et les deux chapelles latérales au clocher, qui 
fiml transepl, appartMoneol an style flamboyant do 
XTI* sièole. Les denz phis belles fenêtres de oe génie 
d'architecture ont été hideusement rebouchées avec dos 
briques ronges, pour y plaeer des oontre4ables. L'arobî- 
teetnre de la nef n*a anoone grâce, mais elle rsnfeme 
ceci de curieux que sur le pilier du bas on lit ces mots : 
FAICT L*AN M. V« XXXY. 

L*allêe latérale, dite de Sabt-HîGliel, appartient an 
style de la renaissance et doit dater du commencement da 
XYQegiède. 

Cette église fbt eomplètement dévastée à la révolution, 
et on y ût du salpêtre dans les plus beaux jours de ia 
temenr. Pour recouvrir la nudité de ses murs , l'abbé 
Tuvadie, vicaire général de Rouen, obtint de Tadminis- 
traiion départementale trois superbes tableaux provenant 
des églises de Rouen : ce sont encore aiyourd*hui les seuls 
omenwns de cette panne église. 

Le premier représente Jésus aujai din des Olives ^le 
second Jésus tombant sous la €rotz ; le troisiénie FAssonq^ 
lion de la Sainte l^erge. On peut assigner pour époque à 
ces trois productions le milieu du siècle dernier. Le plus 
remarquable oooune con^iosilion est FAssomplian de la 
Sainte-Viergej elle est laigenwnl posée, mais la 6gure a 
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qlle^lle ohose de trop vigouroux; les mains sont hiaa 
fliéoalées. Un ange qui mrtieiit Harie dans «m asoensîoii 

est d'un caractère brillant et d'un dessin heureux ; l'ex- 
praskm de sa %are eat des ploa graoieafiea. Le Christ 
an jardin des Olma est pluB fûMe : il n*y a que la léte 
qui soit bien. Dans le portement de Croix l'expression du 
Christ est d'une sii^Iière beauté, c'est le subUme de la 
dooleur. Ces trds toiles périssent tons les jours par 
Urami^ qui les dé?ore; déjà elles se dédiirent et s*» 
vont en lambeaux , et si une main charitable n'y porte 
remède, elles seront bientôt perdues pour Téglise et pour 
les arts* 

Au temps de l'abbé Lebiet, vers 1755, l'église 
possédait plusieurs inscriptioasaiiyourd'bui disparues. La 
première se trouvait dans la diapeUe Saint-Micfael et était 
ainsi conçue : 



Çj-gist le cœur de Charles Deichamps, vivant ëettyer, sieur de 
Nteumare, capitaine d'une compagnie de gens depié entrelcniit pour It 
service du roi, lequel Tut tué combattant géa^ twn aiMBt aa riéfa de 
SaiBt-Jeui-d* Aneolf le vm jaia ICSL Pm Diea pour foo mm. • 

La seconde se lisait sur le tombeau de lieu François 
Lflgrand, bourigeois dn Havre , déoédé le 29 novembre 
1615. 

• Cy gyst un grand franco is ilr l\'sloc très-auUquc 
Des grands, dont les vertus égalèrent le nom. 
Qui, fuiiss.int le cours d'une vie angélique» 
A franchi du tfépaf son illustre lenom. 
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n «tt mori tonleCMt? cnr !■ fUtle pique 
De CloUm netà mort le «éGhant et le bon. 
Le chrétien ba|»tisë de mime que l*^Diqoe 

Paient d'un naule le tribut à Caron. 
Il est mort quant au corps, qui, vassal de nature. 
Vit enclos pour un temps en cette sépulture; 
Mais son esprit, rayon de la divinité, » 
Doué des attributs d'une essence immortelle , 
N^a point sent* rellori de la parque cruelle, 
Aios fit heureux au ciel à toute éternité. • 

L'abbé Lébrat nous ftdt oonnattre quelquesHins ta 
curés qui oDt administré oette paroisse. Le premier qa'it 
dte est Nicolas Lebnm qui, en 4645, résigna son bénéfice 
à Pierre Bréard, décédé le 17 septembre suivant 
une mscripLion ancienne. 

< François DafiresaSi lui sncoédn la même années 
il était originaire du Havre. Il n'accepta le bénéfice 
qu'après d'itératives instances ; il fal zélateur des 
fondations et fondateur lui-même. Célait un savant 
profond et modeste, il fat nommément dépoté par la 
ooor ponr assister anx conférences qui se fiûsaient de 
son temps au temple des prétendus reformés , aux fins 
d*y foira observer le respect dû à la vraie religion et 
à rétat. » 

Jean Thérouenne le remplaça en 169â ^ il était 
da dlooése de Meauz. A peine avail-ii pris possession 
de sa care, que le 1S septembre de la même année 
survint un tremblement de terre , sinistre avantroureur 
de tous les maux qui allaient fondra sur son traupeau. 
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L'année suivante , la cherté da pain fut extrême par 
loal le *royaaiiie, et on aura une idée de la misère 
qni y régna par îes actes snhrants qu'on lit dans les 
registres des mhumaiiuns de la seule paroisse de 
Criqoelot : En décembre 4693 , inhumé une mendiante ; 
en janmr 4694 , une femme mendiante ; en juin 4694, 
une mendiante de DoudeviUe ; en juillet i 694 , une 
vagabonde. 

Dans eette détresse affreuse, TaMié Tbérouenne 

vendit jusqu'à son linge et son argenterie pour en 
donner le prix aux pauvres. Les protestans, alors 
persécutés, eurent part eomme les catholiques à son 

inépuisable charité. 

L'abbé Thérouenne) avantde mourir, fit une fimdalion 
à son églûe et plusieurs donations aux pauvres. H 

était docteur en Sorbonne et portait le titre de doyen 
du Havre.. Ses vertus et sa soienoe lui ont mérité 
de la part de M. Desaulx, chancelier de l'université de 
RheimSy ces vers UaUeurs : 

• Aux qiKiliU's du cœur il joignit la science. 

Affable, ofrH iLMix, moilrst-', biriif.iiv^itit. 

U s'acquit sur les ca urs, l otte aiinabl»; puiSMOCe, 

Qui suit de la vertu le charme ravissant. 

Du vigilant pwtcar il lut le yrai modèle, 

Do troupeau qa*il aimait il eut aussi l'amour ; 

Malgré le froid dci ans il brûla d'un saint sèle 

Bt ne peidil ee fn qu'avec son dernier jour. • 



* 
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Étienoe Aodie, son neveu, oblinl le bénéfice par 
féwgnfttion et en prit poiaeeeMm en Mptembre 4780. 
Lui aussi , avait été professeur de Pmiimrité de lOieims, 
et comme son oncle , il fut doyen du Havre. M. Desaolx , 
A^fwaïKAf* de k màmeminrenîté, IniadcesM aaM ees 
vers : 

Paitear qui gpnmma après tat ce seint Umplfl;» 
Zâé pour votn gldre et «Ile d«i wtoltt 
Aoi ycaz de votre peuple initaiioo iMopte, 
Pour Jouir eoflune loi des honneoit ivmorteb. 

« Lequel des deax pasiears fbt plus digne d'éloges, 

ajoute l'abbé Lebret, il serait diflicile de lo décider. » 

Ëtienne Roche mourut en octobre 1776, et fut rem- 
plaoé par M* de Goumieflail, prieur de Saint^yr an diooise 

de Lisieux. 

I)( I)ius la révolution, le premier curé de Criquetot 
fîitM. Bollet, niort en 4824; U obtint du eardinalGaprara 
la permission de ftûre les prières des 10 heures daiis'*9on 
église de Criqnetot. Il fut remplacé par M. Aequier, qui 
rnotmit en 4ëâ7. M, Tabbé Deayeaox ne Ibt doyen de 
Criquetot que quelques mois seulement. Décédé en 1 83S, 
il fut remplacé par M. Tabbé Yaret, qui vient d'être 
nommé onré de Saint- Jacques et do3fen de Dieppe. 

L*ég1ise de Criquetot possédut trois cloches avant la 
révolution. Cassées toutes les trois en 1792, elles lurent 
remplacées par eelle de SaintM:;roix de Montivilliers. 
Celte dernière avait été fbndue en 4 648 et avait été nommée 
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Âame^ par Anne de THospital, abbesse de MontivUliers. 
Briséeen 4Sd8, on U fit refondre par Carlenel de Gneotte- 
Tille, on éleva son poids jusqn^à 3,040 libres; la 
bénédiction eut lieu le 5 novembre de la môme année. Oa 
lil aor eUe œtlB InMviptîon : « L'an 4838,j'aî été bàûle 
par M. fabbé Manoa, ooré de GiiTenrille, et nommée 
Marie, par M. Clémence Louvel, aiijoint, et madame Marie- 
Ânne Morin, épouse de M. Fiquet, maire de Chquetotf 
MM. Clément) président de la fbbnqae; YareC , onré, et 
Fiquet, maire. > 

Lors de la révocation de Tédit de Nantes, vingt-une 
abjurationa fiirent reçues dans Téglise de Notie<Dame de 
Criquetot. Il faut savoir qu'à cette époque Criquetot était 
pour les réformés de ce pays ce que Sanvic était pour le 
Havre, ce que Luneray était pour IMeppe. L^aneîcn temple 

était situé au hameau appelé le Prêche \ il fut fermé par 
sentence de juge royal du Havre, le dimancbe de Pàguea, 
2S ami 4685, après l'office dn soir. La maison où 
demeurait le pasteur des prélendus réformés s'appelle 
encore le Mmsk'C, 

Avant l'érection de leur premier temple, keprotestans 
de Criquetot se réimissaient dans le cabarcl d un noainié 
Jlicbel Leroux, qui mourut en 16^8 ; ce Micbel avait reçu 
de ses contemporains le surnom de Canot, parce que sa 
maivsun était une guinguelle oa l'on canotait. Le hameau a 
hérité du surnom de son propriétaire, et c'est là que las 
pr otestans de nos joura ont bâti leur temple en i S36. 
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Au XIII'' siècle , Criquetot possédait 1 40 parois- 
siens f en 473B, 73 ièux, et aujourd'hui on y compte 
1616 habitanA. Ga n'est pins mie siaipie église paroîsBiale 
comme avant la révolution. Érigée en cure en 1 809, à 
répoque du concordat, Griquetot-FEsneval est devenu un 
doyenné an 4837, par snîte de Tordonnanoe de M» Inear* 
dînai prince de Croi. 



LE TILLEUL. 

L*église de Samt^Martin du Tflleo!, quoique peu 

ancienne, couijple plusieurs époques. Le clocher, corps 
oarré eu silei, servant de portail, peut remonter à 4700. 
Ters 1803 , la flèdie en liit lenwaée par un ouragan et 

rétablie en 1806 par Louis et Adi ion l auvel, charpeniieis 
de Bordeaux ; Us coostrubirent également le beilroy. Pour 
celte réédifioatîon, le cardinal Gambaoérèa accorda nne 
aumône de 50 francs. 

Dans le clocher sont deux cloches dont une a été 
béoile le S7 août 48^, par M. Tabbé Lecrosnier, curé de 
Sunt- François du Havre, et nommée Jeanne -Louise- 
Eugénie f par M. le comte tiooquart, chevalier de Saint- 
Louis et de Saint4ean de Jérusalem, et par madame la 
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vicomtesse lluc(juai i , liUc du inaivclial de Lauristoii. b^ile 
avait été fondue par Limeaux de Maooevilie-ès-PJaiiis 
pour 1,800 frenoB. L'autre porte «lté infteriptkui : « L*aii 
» 1732, j'ai été bénite [)ur discrète fMM*sonn(» iiic.ssire 

> Lauréat lie^^ares de Grainville de Trêbons , curé de ce 
» lien, et nommée Marie par Measîre François-Théodore 

> Demares , chevalier , comte de Grainviile-Trébons , 
» lieutenant du roi, commandant au gouvernement de 
» Féoamp, et par noble dame Marie Aeoée Desdiampe, 
» époBse de Jacques Compoinot du Bonlhard. » 

Cet abbé Desmares, de Grainville, mourut en 1770 
avec le titre de vicaire-géDéral de Langres. 

Ce lut sous lut que Ton commença la construction do 
la nef (jui iiu iult^i rompue quelque temps par les revers de 
fortune de l'entrepreneur; reprise avec plus de vigueur, 
rœuvre fbt conduite i fin par la puissante protection 
de M. Duboulhanl , sei|.:n<'iir du lieu, qui donna la pierre 
de sa carrière et le boiâ de ses fûtaies de Fréfbssé. La 
maçonnerie fut flûte par un nommé François, picard 
d*origine. Ce fut lui qui construisit le château du Tilleul , 
vers 4 776. La charpcnic lui exécutée par un nommé 
Taibot. On prétend que la dépense totale monta à 60,000 
francs. 

Cette nef, en silex et en pierre blanche, a trois allées 
séparées l'une de Tautre par quatre arcades cintrées et dix 
colonnes rondes d*ordre dorique. 

Le chœur du \Vl' siècle ; les voûtes sont suj>- 
portées par des arceaux aigus; les fenêtres sont garnies do 

<5 
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nervures prismatiques; les cuDtrei'orts tronqués resseiubieiU 
à des ntîiieB, Us attendent eooore les aigoiUes qui denâeiil 
les oonronner. On dirahici que Tait ehrétiea a été pi écipilé 
par Tail payeo du haut de ses établis. 

Une dioae pcécieose de os ebancei, ce sont les vitraux 
deveoos rares dans les églises de ramudissement dn 

Havre, .siirtuut au bord de la mer. 

La verrière du fond est oadiée par on mauvais 
tableau qui sert de oontrMable; elle représentait sans 
doute les actes de la vie de Saint Martin, patron de la 
paroisse; dans un fragment on reconnaît encore le saint 
à la porte d'Amiens. 

La fenêtre du nord lui était également dédiôe. On y 
voit le trépas du grand évéque mourant sur la cendre, au 
milien de ses religieux à la omuronne dérieale. A odté est 
lin miradc du saint pontife qui sauve un navire chargé de 
payensi lequel allait être submergé par la tempête. On 
T«t dM mOlian «le dialto <fe toott» ooulean, roagM, 
gris, verts, hlens et noiis qui tirent le navire par la quiUe, 
déchirent les voiles, cassent les mâts, baient les cordages 
et s'efforcent d'attirer sous les eanx le navire dont ils 
semblent avoir conjuré la perte. Au bas du vitrail est écrit : 
il sauva auicuns d'être noyés et se convertirent à la foy. 

Ce morceau pourrait être utile à celui qui ferait 
rhistoire de la marine au moyen-âge, et c'est dans ua 
vitrail de Keuville-le-PoIlet que M. Féret a retrouvé le 
costume des marins dieppois an temps de Duqnesne. 

La fenêtre du sud a été consacrée à Saint Hubert par 
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las cbàleiaiiiBde Fréfoesé^ sans doote grands anatoors de 
ishaase. On y Toit im eerC, des chiens, un personnage qui 
porte une corneoiuse (vraisemblablemeot le saint), el une 
grande forêt de ehènes aux rameanx des^iels sont sus» 
pendus des écossoDs et des armoiries. 

Cette église, qui tin presque toujours sous ie patro- 
nage des seigneurs de Fréfiossé, poesôdait 60 ' paroissiens 
au XIII* siède et 76 feux au XVUl«. Aujourd'hui c'est une 
Boeeursale de 623 babitans. 

Pendant la réfolatton) cette église fiitna dubde flfiroee 
mémoire qui fit déterrer oMulemosnlIe de FrAbesé, ainde 
couler des balles avec son coffre de plomb, pour faire la 
gnene aux prêtres et aux nobles. Je me souiieos qu'au- 
trefois dans la saeristie, et mène au dehors, on voyait les 
armoiries des anciens seigneurs de Fréfossé, dont ce petit 
édifice, bâti en arête de poisson, pouyaît bien être le banc 
seigneurial. 

Disons mieux , il en était sans doute la chapelle ; car 
en 4 890 on y a détruit un autel de pierre. Celui de choDor, 
qui était également en pime, avait été démoli l'année 
précédente. C'est ainsi que toutes nos reliques disparaissent. 

Cette église du Tilleul a fourni à la congrégation de 
Saint-Msnr un de ses plus éradits et de ses plus modestes 
eofans. Dom Cuillaunie Fillastre , bénédictin de Fécamp, 

et le pfais xélé défenseur des privilèges de la puiasanie 



I Biiies Rifiut. U TiUoItt GuiL de P«fCo patroiiui. 
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abbaye, naquit en 1634, <laos une chaumière du Tilleul , 
«tuée an hametta da Pariement, près le Ghàteao do Fié* 

Entré comme enfant do chœur dans hi maîtrise de 
Féoamp, il lit de âi grands progrès dans son ari qaik 
devînt maitre de la mosiqne, fonotiDn qu'il eierça pendant 
quuiiuite-cmq ans, et qu*il ne quitta qu'à iiamort, aiTÎvée 
le décembre 4 706. 

Cette maîtrise, œuvre de plusienrs sîèdes, se oobh 
posait d'un maître, d'un sous-maître, de six enfans de 
ebœuT) nourris et entretenus, et de vingt musiciens; le 
fout eoûtait chaque année à rahbaye 6,808 livres. Le 
répertoire était monté d*une telle quantité de lomsique 
que ïm pouvait être piusteurs années sans juuer les mêmes 
pièces. 

C'était la pépinière artistique du pays. De là sorlifenl 

Fabbé Geffray, curé de Hautot-le-Vatois, qui (^ouiposa en 
47Snr rantiphonaire de Rouen, et Tabbé de la Chapelle, 
curé de Mentheville^ qui devînt maître de musique de la 

chapelle du roi et qui composa le chant des hymnes de 
rabbaye. 

A dix-huit ans, Fillastre fit sa profession monastique 

dans l'éghse abbatiale de Saint -Faron de Meaux, d où il 
revint à Fécamp pour n*en plus sortir^ il est malheureux 
que sa mauvaise santé ne loi ait pas permis d'habiter 
bamt-iiermain-des-Prés, ce rendez-vous général de tous 
les saVans de l'ordre de Saint-Benoiu Nul doute qu'il ne 
se ftt placé bien près des Mabillon, des Bouqu^, des Ibr- 
lenne, des Tassin, des Sawite-Martho et dos Monfaueon. 
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n avait beauooap écrit et sur différtm mtjtlU^ dit 

riiistorien de la Congrégation de Saint-Maur; mais sa 
modestie rempôoba toujours de ri^ publier. Avant de 
mourir, il demanda les précieux maouacrits qu'il avait 
composés dans ses momens de loisir, les prit dans ses 
mains tremblantes, laissa tomber sur euiL une larme au 
souvenir des veilles et des travaux qu'ils lui avaient coûté, 
puis les livra aux tlaiiiines qui les dévorèrent ; perte à 
jamais irréfiarable i 

Le peu qui nous est resté de lui ' fait vivement 
regretter ce .suicide littéraire : œ sont des débris qui lui 
furent dérobés par rbeureuse indiscrétion de ses amis* 
Dom Rousse! lui arraoiia une dissertation sur la Caverne 
de Mitbra, qu'il a publiée dans sa li aduclion des lettres de 
Saint Jérùiue Duu lUabillon a donné dans ses analectes 
les lettres de Jean Dallye, copiées par le bénédictin de 
Fécamp Don le Thuillier, dans les œuvres posthumes de 
Mabillon, a publié plusieurs lettres qui prouvent tout le cas 
que le plus savant religieux du royaume fkisait de notre 

compatriote. On peut ciler entre antres la lettre sur le 
cuite des saints nmmim et celle qui relate l'étonnant hiver 
de 4684'; mais son plus beau travail est le mémoire 
intitulé : Défente de l'exen^tum et de la juridiction de 

1 U'Ures. de Saint Jérônu>, ^ar Dom Roiissel,t. 1er, p. 520. Paris 

1704. 

2 \nalecta, iii-fo!to. p. 451. 

* Œuvres poslhumcs, U Ivr, 4(i7. 
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tabbayc de Féea$np, pour $emr de répome à tarthevêque 
de Rouen i. Nulle part il ne déploya plus de scicDce 
historiqoe et eodésiastique que dans œt écrit qui demeura 
sans réponse et resta maître du ehainp de bataille. FiBaatre 

unissait & rénidition ecclésiastique du béaédictin,la science 
classique du Jésuite. 

^ ^^^ / 

U POTERIE. 

Saint-Mainu de la Poterie existait au XIV siècle, 
jHiisqu'à cette époque il fut donné par un abbé de iumiéges 
au monastère de Saint^Hartin de Sees^ Mais la seule trace 

d'architectui'e qu'il possède de cette époque, est une cor- 
niche de iôtes grimaçantes au côté nord de la nef. A rentrée 
du diCBur on Toit aussi une grande aroade eo ogive dont 
je ne puis assigner la date, mais qui est évidemment posté- 
ricura. Le côté sud de la nef a été refait en \ 098. Le 
chcBur, en silex, a été construit en 1777 par le nommé 
Chicot , maçon du lieu ; la contre-table , en bois, a clé 
laite en i 8 1 0 par Coté, menuisier de Bordeaux, et a coûté 
600 francs. 

^ \Id vol. in-folio, SOO pages. ISSI. 
« Doplessis, t. 
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L'ancien clotliei , (' branlé pur un coup de vent du 
mois de décembre 4 , fat démoli en 4 Sii 4 par B. Chioot , 
maçon de la Poterie et fils dn oonstracteor da diosor; le 
même fit la maçonnerie du clocher actuel sous la direction 
de M* Debemie, architecte de l'arrondiasemeot, qui en 
avait dressé les plans et devis dès 182%. Guillanme 
Tmpel , cliarpentier du Tilleul , en fit la charpente j le tout 
coûta à ta commune 3,4 4 6 fr. 60 cent. Ce clocher en silex, 
placé sur le portail, manque d'élévation; la flèdie ne 
domine pas assez les arbres qui rentourcnt. La cloche, da 
poids de 4 ,030 livres, a été fondue en 4833 par Cartenay 
de Gueutteville. 

La Poterie, au temps d'Odon Kigaut , avait 80 * pa- 
roissiens; 94 feux il y a 400 ans et aujourd'hui cette 
succursale possède 64 0 ftmes. 

Sur cette paroisse on monti'e encore au hameau de 
Tenville une chapelle de Saint André, qui appartînt autre- 
fois à Tordre des Templiers. 

I PoaiUé iTEudes Rigaut : P9t$ria abbas de Vallemoat patronus. 
Le nom de cette paroîMe aemble indkiQer rindostrie de ses premiers 
habitans. En effet, sur cette conmone» aiiprtsde oellade Samt-JoaÎD, 
OD voit la ferme de ta Porif , occupée par le sieur Mbet, sur laqnelie 
on a rencontré one grande quantité de poteries romaines reroissées de 
ronge» 
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BRUNEVAL 

De la Poterie on dflsoeod natiireilement dans le fond de 

Bruneval , lorsqu'on se dirige sur Saint-Jouin. Là fut au- 
tret'oki une église. Quelques tas de guerres noires, des murs 
lésardés par la foudre et oroulant sous les eonpB des tem- 

p<>tes; voilà ce qui reste d'une église qui fut donnée, 
au Xll'' siècle, à 1 abbaye de Saint-Georges par les oham- 
bellans de Taoearville. 

Vous y chercheriez vainement aujourd'hui le baptistaire 
qui est resU^ long-temps au milieu des sureaux, des ronoes 
et des épines ijui ont eoTahi œ sanotoaire. Cette pierre 
octogone paraît remonter an XV« siède par la forme de 
ses soulpiuies. Un y voit d un côté une croix grecque, d'un 
antre deux têtes dont Tune semble rire et Tautre pleurer* 
Sur nn des pans est nne astérie ou grande étoOe de mer ; 
sui* l'autre deux aniiiiaux à longues oreilles que Tou pi'end 
pour des lièvres à la course* Le pins curieux est sans 
doute cet animal attaché par le cou à une longue corde 
repliée ou à une manivelle. Est-oe Thomme avant le bap- 
tême esclave du péché, et les ^înm^My lihres signifienl-ils 
la liberté que la grâce donne à notre âme ? 

J ai signalé cette pierre, en 18i0, à M. le inaiic du 
Havre qui Ta fait venir dans cette ville dont elle doit orner 
le musée-bibltothèque. 
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0n|Nrétflodquedaii8œUaéglttefatiiibiii^ 
trouvé eD mer, que le peu(de appelle Saint Pau^ et dom la 

pierre tombale ne peut jamais i ester en place. 

La ikmeuse inoodaliou du M septembre 1^4^ a 
détruit ce tombeau et une partiede Fégliae do Bruneval. 
On a trouvé dans le cimetière des flragmens de vase, des 
vases entiers, des monaaies romaines, ûo^ tuiles à l'eboi-d» 
et une meule à broyer en poudû^ue. 

En 4884, j'ai vu ramasser près de là une médaille on 
or de l'empereur Claude, qui est aujourd'hui au mubéc 
départemeotaL 

Rruneval n*est plus paroisse. U y a à peine 50 habt- 
tans. C'est un suuple hameau de Saiul-Jouin^ 



GONHEVILLE-LA-aALLCT. 

L*église aclaelle de Gonneville, dédiée à Saint Pierre 
et à Saint Paul, fut oommenoée à construire en 4830 sur 
on terrain qui fut donné par un protestant nommé Gosselin, 
aih itii eapitaioe de navire. Le plan eu l'ut dressé par 
M. Lemards , architecte de rarrondissement du Havre. 

I Un lempi d'CMon Rigaut» Btmeval possédiilSS paroimeni. 

L'abbé de Saint Georges était patioa. U u'y avait i^ue onze feux eu 1738* 
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Le' tnvaii fin aoirepm pour une «Knmô d'aiviron 
90,000 francs, par M. Rnoult, entrepreneur de trayaux 

publics à Fécamp. La inavonnerie fut exécutée par le 
Dommé Chicot , maître maçon à la Poterie ^ et Téglifie 
bénite le mai 4831. 

Peu d'années après, l'ancienne église fut vendue pour 
être démolie. On n'en conserva guères que de vieilles sta- 
tues et les fonts baptismaux en pierre , que je crois da 
XR^ siède. C'est une masse octogone asses lourde qui 
montre de larges feuiliageâ sculptés sur cbaoun de ses 
pans- 

SainMkmme et Safnt-Damien y sont Fobjet d'an 

pèlerinage assez tréqueuié le 27 de septembre. 

GonneviUe avait 60 paroissiens en et 60 feox 
eu 4738, oe qui revient au même. Aujourd'hui c'est 
une succursale de G89 àiues. 

Dans les deux derniers siècles, les seigneurs do lien 
présentaient à la onre S mais* il n'en avait pas toujours élé 
ainsi, car dans une des chartes de fondation de Fabbaye 
de Graville, Guillaume Malet, en 4iii03, donna àsesreli' 
gieux l'église de Saînt-I^rre de GonneviUe*. Mais d^à 
en 4250 elle ne leur appartenait plus, piiisque Pierre Vaste 
en était patron au temps de Tarcbevèque Pierre de Colle* 
mieu^ 

« Pnuillc de t738. 

r.iriul.nrr do Graville. Archives Uëparlcuicutales. 
' Pouillc d*Ëtides Rigaut. 
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TURRETOT. 

Le clocher, à l'entrée de Téglise, est du XIX® siècle 
et asaef élégam. 

La nef, ea sUei et en briques, est également mo- 
derne, mais le choour est un joli morceau du Xill^ siècle. 
Les voûtes sont supportées ptr des oolonnettes dont les 
chapiteaux sont faits avec des cornes, des boutons ou- 
verts, etc. Âu bout de Tautel, du oôté de l'épitre, est une 
pisciiie selon Fosage de œtemps-là, fondée da reste snr les 
piescriptioDS de la liturgie 

Au dehors du chœur, ou voit sur une porto latérale 
deux têtes sculptées sur le linteaa. L'une est une tète 
d*hoiniiie mikr eonrerte d'une mitre (un abbé ou un évé- 
que), Fautive est une téte de jeune houuue ou de jeune 
femme. La mort, figurée par on orftne, tient cette der- 
nière entre ses dents. EsH» une leçon que Ton a voulu 
donner au peuple, en lui iiioutraiit que la jeunesse et la 
puissance paient également tribut à la mort ? 

Turretot était an llll* siède une paroisse de 40 
paroissiens, à laijiielle présentaient les lépreux de la cha- 
pelle de Saint-Ëustache du Beo-Grespin Serait-oe à eux 

^Siatuts de Pierre de CoUemieu. - ConeiU rothoongeDS. 
* Eudes Rigaut. — Doplessis, t. tv. 
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par hasard que i emblème du chomi'* qui est de l'époque, 
ferait alliuioii? Gonuiie patrons, fl 68t certain qa*ila enidft 
le comtnilre et le réparer. En173B,SC-4iartin de Turrelot 
avait encore 40 (eux. Aujourd'lmi c'est uue succursale de 
840 amea, ayeo aea réunions d'Eooquelotetde St-Martiii^ 
dn-Bee. 



ÉCUQUETOT. 

L*égli8e, b&tie en silex, est tonte moderne, excepté 
dans le mur du midi de la nef , où Ton reconnaît une fenêtre 

à plein cintre et une porte en ogive du style de traii5.ilioii. 
J'y ai aussi remarqué quelques fragmens de pierre tuffeuse. 
Éouquetot avait 30 paroissiens au XIIl* siède , 50 feux 

au XYIIl*". Â présent c^est un simple humcau de TurretoL 



SAIIMARTIN-DU-BEC. 

L église de Saint-Martin du Beo-Crespin, ancienne- 
ment lo Bec-de-iMorlemer, est perchée sur le haut d'une 
ooUinc. Abandonnée aujourd'hui, elle fut autrefois très 
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délabrée dans les guerres de religion. Les murailles «lo 
réalise soiU neuves. 11 n'y a d^anoieii que quelques eontre- 
fbrts et quelques feiiâtreB qui lemooleiit au XVP eièole. 

Le morceau le plus curieux qu'elle renferme, c*est le 
mausolée des Romé de Fresquienne, sieurs du Beo-Crespiii 
et patrôns de relise. Le monument est en pierre el aoeolé 
& la muraille. Il a presque la forme d'une contre-table. La 
tradition dit qu il recouvre un caveau sépulcral. La base 
est formée par un grand cintre, et le haut est orné de 
sculptures, de statuettes, de niches et d'écussons dont les 
MotUaryis ont arraché les armoiries. On appelle MofUargiiy 
dans ce pays, un batcCUlon de soldats qm , au moment de 
la révolution, dévasta plus d'églises à lui seul que tous les 
cauchois ensemble. U faut entendre le vieux sonneur de 
ciBtte église, aveugle comme celui de Saint-Paul, raconter 
en frémissant les horribles mutilations que ces misérables 
commii'ent dans l'église où il a été baptisé il y a 86 ans. 

Les fonts de son baptême existent encore, c*est un 
faisceau carré de colonnettes romanes que Ton prendrait 
pour uu fragment de pilier du Xl^ siècle, dont on aurait 
creusé le chapiteau. Nous les croyons du Xl^. 

Saint-Martinnlu-Bee avait au Xin* siède 95 parois- 
siens et au XVllI^ 58 feux. Aiyourd'bui ce n'est plus 
qu'une section de Turretot. 



i 
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ARSLESQUEVILLE-L'ESNEVAL 



La nef et le clocher sont modernes. Cependant je 
suppose qu'il y reste encore quelques débris du XYi^ siècle. 
Au milieu des relonclies réoeotes du cbœur , on reoonmdt 
le Xlli^ dans son vieil appareil en silex et dans les deux 
((QDêtres terminales faites avec des ogives primitives 
ornées de boudins. 

Anglesqueville , appelé Aiiglisca vitta, par Eudes 
Rigaut, était alors une paroisse de 60 paroissiens et de 
69 feux en 1738. C'est aujourd'hui une simple annexe 
de 538 âmes, réiinic à Goiineville. L*égUse, dédiée à Saint- 
Martin , fut en 43^4 un sujet de procès entre l'archovéqoe 
de Rouen et Philippe de Glaire. En 1325, le bailli de Caux 
prononça en faveur de l'archevêque et Philippe se désista de 
ses prétentions. 



VILLAINVILLE. 

Cette petite église est pos(''e sur un tertre assez i;Ievé 
et ombragée par un vieil if. Le diœur Ait oonstmit vers 
4771 par II. Tabbé Courant, euré de la paroisse, qui lit 
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pour son ^liae les plus grands saorîfioes. Il la fit paver et 
iaidoiiiiaiiiieooiitre4ableaiboiBen4774. En 1781, il mit 

dans le clocher trois cloches quil lit fondre par C. Maire , 
et P. CATteoet, pour la somme de li>0 livres* Sur la seule 
qui soit restée, on lit : c Taî été bénite en 1784 par 
» M. Adrien Courant, curé de cette paroisse, donnée et 
» Dooamée par dame Marie-Geneviève Planton, V" Milet, 
» dame de TiUainvîlle, assistée dn sieor Conrant, coré 

» dudit lieu. » 

La muraille du côté nord de la net fut construite 
en 4774 pour 490 livres. La pierre blanche qui y est 
employée fut adietée 24 livres au nommé Guillaume 
Beuzeboso ^ Le côté du midi avait été retravaillé en 1 772. 

Entre le chœur et la nef existe une ogive des der^ 
iriers siècles. Le portail en pierre est un joli morceau 
d'architecture romane, spécimen du XI^ siècle; on croirait 
voir en petit le portail d*Ëtretat ; mais id la copie a enchéri 
sur le modèle, et aux zig-cags, aux firettes crénelées de 
la grande basilique, on a ajouté les biileUcs. Cest là tout 
ce qui reste de Féglise qui flit donnée, en 4027, aux 
moÎDes de Fécamp par le duc Richard 

Au temps d'Eudes Rigaut il y avait a Saint-Jacques de 
Villainviiie 36 paroissiens % 46 feux en 4738, et aujoui^ 
d'hui c^est une annexe de 1255 ftmes, réunie an dojenné- 
cure de Criquetot-rEsneval. 

1 Archives inunicip.)le!>. — Registre do fabrique. 

2 Masoile quod dicilur Winetville. Pîruslria pin, p. 216 

^ ViliaiDrilley abbas Fiscaoni iMtronus. — Archives départ. 
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SAMTEHIAftiE-AU-BOSC. 

Cette église, qui appartenait à l'abbaye de xMontivil- 
liers, fut uutrel'oLs construite au milieu d une forêt, comme 
son nom l'indique. Cette foiét, (pii était celle de Féoamp S 
s'étendait jusqu'à cette dernière ville en passant par Beau- 
repaire, Piûrreliqu6f les Loges, FroberviUe, les Bogues et 
Saim-Léonard, Tillagaa qui renrerment enoare des bokon 
qui en portent la traœ dans leurs noms. 

L'église actuelle ne se compose plus que du clocher 
et da ohœar. L'andeDae nef a disparu Totlà environ 60 
ans. On prétend qu'étant construite sur une carrière, le 
sol s* affaissa et qu il fallut la supprimer. Quand on fouille 
dans le oûnetière, on aperçoit enoore les anciennes fionda- 
tions des piliers et des murs. Le duBor est neuf, mais le 
clocher en pierre doit appartenir à la tnuisiiiuii du Xll 

cle. C'est une tour carrée qui rappelle un peu celle d'Étretat. 
Toutes les ouvertures sont des ogives primitives. A dniîle 

et à gauche du cloeher smii dtjux «Hi uites chapelles formant 
transept, que Ton prendrait volontiers pour des miniatures 
de chapelles. L'une d'elles renferme un antal de pieneda 
XU« siècle. 

Toutefois nous de vous dire que cette église lut donnée 
* in esMiiMn syhi. OaU. diito, t. XI, p. UT. OaptMris, t fer. 



Digitized by Google 



4 

^ W m- 



au noBUlère do MomiYiUien an Xi* tièotoi. Peul4tra 
ierail-eUa pins ancienne que nons ne le prànmuNia? 

Sainte-Marie-au-Bosc, de Texemptioa de MontiviUiers, 
ne Ibt pcnm mitée par Ëodea RigaaL Elk poMédaî^ 
«n 4738; aqoiifd*lHii elle eompte 256 habilaoB el n'est 

plus poroiëse : c ei>t uue anoexe de la Poterie. 



SAIHT-JOUII-SUR-HER. 

L'égUae de Saim^ooin n'eel poini en rapport ayeo 
cette antique et Iiupurtaiite partHsse. 

Le clocher, sur le portail, est un oorps-carré moderua 

qui remplace one flèche abattue 
en 4694 par le canon de la flotte anglaise qui, après avoir 
lirAlé Dieppe, venait bombarder le Huvre. 

La nef, de &rme presque qaadrai^gulaire, est sii^ 
portée par deux rangs de gros i»liers carrés, minnontés 
d'ogives, que je crois du XVi^ siècle. Le chœur est terminé 
par une belle fionôtre à huit knoettes qui est magniGqae. 
Le remplissage n*est pas tout à fût aussi flambojant qu'il 

* Sancta Maria in silvâ Gscannensi qux cognomcnto vocatur justà 
Sainte Marie Eg)pticnnc est patronne. Gall. Christ, t. XI. Cliarte de GuiL 
laumc. Bulle du pape Célestin 111 en 1192. 

46 
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rétait au XVI« siècle. On remarque amn à rextérienr des 
gargouiiltis^ sous forme d oiseaux de proie, qui servent de 
goottiâras. 

La féte patronale de cette église a lieu le f dimanche 
dejum. l>De vieille tradition prétend que cela vient de ce 
qu'un oorps mimoaleiix fbt trouTé eu mer, par les pédieon 
du Tillage el inhumé dans Téglise, le premier jour du 
moiis de juin. Le fait e^i pourtant que dans l'Ouest de la 
France, des églises et des abbayes ont porté le nom de 
Saint Jouin qui pourrait bien n'être autre chose que Saint 
Jovin. 

SaintpJouin fut de tout temps une grande paroisse. 
Ses dîmes étaient célèbres avant hi révolution. Au UD* siède 

on y comptait ;>00 paruis^iens' ; 237 feuic en 1738, et 
aujourd'hui c'est une succursale de 4 517 âmes. 



HEUQUEVILLE. 

Petite église, dédiée à Saint Pierre, qui fut toujours 
sous le patronage de ses seigneurs, car ils ont eDCore laissé 
sur les murs extérieurs leurs écussons et leurs armoiries 

1 Pouille d'Ëude:» Rigaul. Sauctus Jovinu$ — Prior de LuogâYiUà, 
patrouus. 
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que j'y ai vus en 4834. Leur château était près de Véglise. 
La motte en subsiste encore. Le chœur de l'église est 
moderne et le doober sans intérêt. 

La nef, dans son mur méridion<al , appartient au style 
Ogival du XVi^ siècle. On y voit des feuilles de chardon et 
des tètes de eboox soolptées sur la comîche* La muraille du 
nord est sans fenêtres, usage qui se retrouve à Criquetot- 
TEsneval, à OcteviUe, à Saint-Michel d'Ingouville , à 
ÂnbenriUe-la*€ampagne et* dans plusieurs églises du 
XVI« siècle. 

Cette ii^aroisse qui a aujourd'hui 336 âmes i, possédait 
55 paroissiens en 1S75 et 59 fbuz en 4738. L'homme le 

plus célèbre qu'elle ail produit est l'abbé Lebrel, vio^ire 
de Criquetot, né vers 1730, lequel a laissé tleux niaau»- 
erits in-folio contenant la eoUecUon dei atiie$ d$ baptême$, 
mofiagei et inkumatigmt de la parmm de Criquetot^Ep' 
neval, (k \ 605 à \ 778 avec des reitui rtiae.i utiles aux famUlei. 
Cest le cheM'œuvre de Tétat civil à cette époque*. 



4 Eodcs Bigaot éUBmfunltta 6. de murtuo mmi ( aujonrdlmi 
le Bee-Crespin) pairOBOB. 

i Hist. communale de Criquetot-rBsneToI. — InguuviHc, 18i0. 
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PIERREFIQUES. 

Pierreliques , appelé dans Odoa Rigaut Petra (ixa^ 
indique ams one pierre druidique on une borne miUiaiie. 
Noos ayons yu au hameau de la TomUk une espèce de 
dolmen qui sert mamtenaDt de première marche au cal- 
vaire d'Ëtretat. 

Son église, dédiée à Saint Jean-Baptiste, a beaneoop 
souffert dans les guerres. Ce fut sans doute à la malheu- 
reuse époque de rinvasion anglaise de 1 il 5 à 4 44&, mais 
surtout au moment de k grande râiellion de Ceux, 
en i 433 , que les églises de ces contrées durent avoir 
le plus à souf&ir. Ce serait un ehapitre curieux que de 
récapituler toutes les mutilations Mtes à nos monomen» 
par ces Anglais, auxquels la tradition ttàt si souvent les 
honneurs de nos grandes constructions. 

Cette église a en dee transepts et des allées lalénles. 
On en retrouve eooore ks fondemens dans le cimetière 
quand le firasoyeur creuse des tombes. Â l'intérieur de la 
nef on remarque de grandes arcades ogivales, aiyourd'lmi 
noyées dans une maçonnerie en silex et destinées à eom- 
muniquer avec des collatéraux qui ne sont plus. Noos 
croyons ees aroate du XVi* siècle. Le ohoBur a été égale- 
ment tronqué par des mains barbarse. 

La sacristie a été construite en 4101. Des armoiries 
se voient autour de révise comme signe de patronage. 
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Harrefiipies fat une paroisse de 30 paroissieiis au 
Xin* sièele; de 5S feux au XYIII^. Maiiiteiiaiil c*est une 
eommune de 300 âmes, annexée au TiUeul. 



AIGEAVILU-L'ORCHER. 

C'est une des plus grandes et des plus importantes 
éf^îses du canton de Criquelot. La majeure partie de cet 
édifice appartient au style roman do XI* aièole. Le portail da 
la nef est fortbean ; c'est une archivolte ornée de billettes^ 
de frettes crénelées, de zig-zags entrelacés de fleurs, de 
firuila et de feuillages. 

Le doeber, placé entre le choBur et la nef, est un 
type de ces corps carrés romans si communs dans le pays 
de Camt. Je connais ceux de €riquetot, d'Écrainville, 
d'Honqaetot, de Bretteville, de SaintJean d*Abhetot, de 
Graville. Ëh bien: aucun de oeux-ià ne présente des fenê- 
tres plus graciensea ni mieuz déooféea par des coloniietlea. 
Aucun ne présente des modillons allongés, soutenus par 
des têtes grimaçantes, de forme plus bizarre. 

Le chœur appartient au genre flamboyant du 2LV1* siè- 
cle; c'est ce que Ton peut reconnaître à la forme des 
voûtes, aux arceaux et aux pendentifs. La fenêtre qui le 
termine est une belle ogive munie de nervures prisma» 
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tiqaes et partagée avec des flammes et des qoatre-fiMiiUes 

allongées. . 

Cette église, qui tut de tout temps à la présentation 
des seigneurs d'Orcher, possédait 440 paroissiens au XUl*" 
siècle ; 130 feux an XYIII* et anjonrd'hui c'est encore une 

succursale de \ ,028 âmes. 



HERIEVILLL 

Église en sflex ; le doeher et la nef sont nodemei; 

le chœur également, exœpté les deux fenêtres rebouchwes 

ipn le terminent et qui sont du siècle. Sur la muraille 
du dievet on lit gravé sur k pierre : 

Vous qui pnr ce lieu passez. 
Priez l>ieu pour les trépassés. 

Une bande seigneuriale armoriée entoure TégUse au 
dedans et au dehors. 

Dans le cimetière est une jolie petite croix de piene 
d'un effet pittoresque. On y voit d'un côté le Christ et de 
l'autre la Vierge^ une couronne à ogives entoui*e les 
brandies. Je suppose cette croix du XY* ou du siède. 

Au Xllh' siècle, Hermeville possédait 60 paroissiens ' et 

1 llcrmcville Tiior de GucrarviUâ paU-unus. Pouitlé d'£udcs fiigiiut. 
Archives départeoieutales. 
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40 feux en ^T^S. Aujourd'hui ce n est plus <|u une anneiA 
d*AQgervûie-rOrofaer. On y oompie 31 6 ames. 

Véglise de Saint^Kerre d^BennevOIe fut donnée aa 
prieuré de Graville, vers Tan 1200, par Guillaume Mallet , 
fondatear da moDaatàrei. Au temps d'Odoa Rigaut, 
Fabbaye préaentah eoeara à la eare; mais dans le aièele 
dernier, ce bénéiice était retuuiiié entre les mains de aea 
aeigoeors'. 



VERGETOT-COUDRAY. 

L ancieiitio église de Vergetot fut démolie en 17S7, 
el tOQt aussitôt on commença la construction de Téglise 
actudie. L'abbé Adam de Yalville, curé de cette paroisse, 
aidé de Tabbé de Martoiuui , seigneur patron du lieu, 
avait conçu le projet d'une petite merveille. Pour en 
dresser le plan, U fit venir de Rouen H. Lucas, 

architecte , le constnicleui de la chaijcllc da grand 
séminaire. On peut reconnaitre en efiët dans l'une 
une réminisoenos de Tautre. 

Guillaume Boiste, maître tuaçou d LmailevUle , fut 



1 Cartuiairc de Gnville. Archives déparlemeotalfs. 
a Poaillé de 1738. 
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entrepreneur de rédifice pour la somme de 70,000 livres : 
ii y emplofft jusqu'à 30a oavrien à la fois» Pierre et 
Charles LdMgre , charpentiers de Tennemare , trent le 

beffroi et le berceau de ia nef , qui est un vrm chef- 
d'œuvre. Le tout lut ooQStruit ea bois de chêne , pris 
sur une forme de YirviUe, apparteMnl à M. Fabbé de 

Martoniie. L'œuvre fut poussée avec tant d'acLivit4i , 
que Je maniir^a& de Taimée 4788, M* l'abbé Lebas, 
supérieur do séminaire Joyeuse , pat foire la bénédieileo 

solennelle de i' église. Vingt-six préties y assistèreuL en 
chape 

Cette église, dédiée à Saint-Pierre, se eon^iose 

d'une seule nef cl d'un chœur qui suit sans interruption. 
Le clocher, sur le portail , est un corps- carré en 
pierre et en briques , sormonlé d'une flèche d'ardoise 

Cette église est l'on jolie pour son époque. 

Avant la révolution , on y comptait jusqu'à iuilt 
oioohes qui, par un rare bonheur, ne forent pas en* 
levées par les Sans-Culottes de 93. EUes sont restées 
jusqu'au concordat , mais malheureusement alors, M. de 

Vahille , devenu curé de Féoamp , les rédama eonun» 
sa propriété , el on les laissa prendre. Elles sont 

maintenant dans la tour de l'ancienne abbaye. 

Deoz restent eneore dans la tour de Yergelot. 

* Hém tous ces détails à robligcanoe éd M. Ueaiy, propiiéUira 
i Yergelot » et ucicn élève éu ooUëge da lieu. 
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L'une, bénite m 1811 , M fendue psr Meire el Béons, 

l'autre , vient de l'église supprimée du Coudray, 

La «ntra-tahle , en bois , pfOYÎent de Tanoieme 
é^ise et date da XVI* siècle. Sor l*anlel son! «piatre 

reliquaires eu dièm , renfermant les ossemens de Saiat- 
Euaèbe et de Saint Fortimat. Ils ont été sculptés à 
BooMi en 1788, et ont eoùté 150 liTies aux âàvaa 
dn collège qui en firent cadeau à la nouvelle église. 

C'est ici le lieu de parler de ce collège ecdéaias- 
liqae , espèce de petit séminaife , sur lequel on n'a 
rien écrit. Il fut fondé par M. de Valville, en 1777, 
et dura jusqu'en 1790. Il a compté jusqu'à 52 élèves 

à la fois. On voit encore dans les bâtiments du piea- 
bytèreles études, les dasses et le dortoir. Il a fourni 

au pays des hommes utiles et même des hommes cé- 
lèbres. 

M Tabbé Holley, viedre général et supérieor dn 
grand séminaire de Rouen, a fait ses premières études a 
Veigetot. Hélait né à laTrinité-dn->lionl, près Lillebonna, 
en 1785, et 0 est mort à Roneo en 1830. Pendant ^ingt 
ans qu'il administra le séminaire de ce diocèse, il a 
formé toute une génération de prêtres qui Ffaonore et qui 
k vénère; aussi son portrait se tronve-^-il ebei tous ses ai^ 
ciens élèves, comme sa mémoire vit dans tous leurs coeurs. 
On regrette qu'il n*ait rien écrit sur la liturgie et la disoir 
piine eeolésiastiqne , matières qui lui étaient très fomi-> 
Hères; mais les hommes sortis de ses mains sont ses plus 
beaux travaux, et pour nous, bonnes couvres passent 
beaux disoours. 
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La grande illustration du collège de Vergetot se tire 
de MM. Charles et Antoine BaiUeul, nés à Bordeaux près 
d'Etratat. Ib sont morU tous deux octogénaires, se sou- 
venant encore avec bonheur de leurs premîera mftHres. 
Antoine Bailleul fut le fondateur «lu ComlUutionnel y mais 
Cbaries devint en 9S député da Havre à la {Convention 
nationale. Il vota ponr Loais X?I la réehisîon, Fappel an 
peuple et la déportation à la paix, seul moyen [de sauver 
le monarqae. Proserit en octobre 93, il fut ^arrêté à Pro- 
vins et n*échappa à la mort que par miracle. Envoyé aux 
Cinq Cents par vingt-quatre départemens, il devint prési- 
dent de cette assemblée, fut membre dn Tribonat après la 
dissolution des oonseils, et publia un grand nombre d'écrits 
surTéconomie politique. 

Dans k sacristie de l'église de Tergetot, nous avons 
trouvé, en 1844, une pierre de mart>re avec œtte inscrîp> 
tion : 

« Cy devant gist vénérable et discrète personne 
M* Pierre Delaoourt , prêtre , curé de céans , lequel 

décéda le il d'oût 4638.» 

Pierre Delacourt était un célèbre prédicateur de la 
fin du XVI* siècle. Il nous a laissé un manuscrit in-fidio, 

traitant des matières les plus usitf^es dans nos chaires. 
Ce manuscrit , déposé d'abord au prieuré de Gravilie, 
se voit maintenant à la *bibliothèque publique de Rouen. 

Vergetot , appelé Walghetot , par Odon lligaul , 
possédait 25 paroissiens en 1275 ; 23 feux en 1738 
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et anjonrd'lmi , avec l'aiioMiiiie paroisse da Gondray, 
oe n'est qa*iiiie petite soeoursale de 953 âmes. 

L église du Coudray fut vendue SOU ïemos | yers 
j et démolie par le nommé llalétras, maçon , de 
Samt-SBUveop4a-Gainpagne. Le dmetière n'a pas été 

aliéné. Au Xlil^ siècle, le Coudray comptait 50 paroissiens, 
feux ao XVIIi* età peine 60 habitans aujonrd'lini. 



F0I6UEUSESARL 

L'église de Fongueasemare, aujourd'hui en ruines y 
dut être édifiée à la fin du XVI* sièole ou au eommencement 
du XYIP. La plupart des arcades brisées sont en ogive, et 
pourtmt réditice est tout entier en briques et en siles, 
appareil tout moderne. 

Cette église, d'où ressortaient quatre fermes, était un 
bénéGce régulier dépendant de l'abbaye du Vallasse. Cette 
paroisse, assise sur les plaines et dont les dîmes devaient 
être immenses , se eomposait surtout de ces 454 bectares 
de terre qui furent donnés à l'abbaye du Vœu par Timpéra- 
trice Mathilde au XIP siècle. 

Je sois très porté à croire que l'église ancienne de 
Fongneosemare fat détruite en 4 562 comme f abbaf6-4nère 
dont elle dépendait. On montre encore dans une des fermes 
la chambre do prieur qui desservait la paroisse. 
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CUVERVILLE-SUR-ÉTRETAT. 

Cette , dédiée à Notro-Dune , a élé ravagée 

dans les guerres , comme celles ilo Pierrefiques et de 
YUlainville. Comme la première , eile avait des allées 
ktéralea; c^est œ que le fiieseyeiir alleele quand il 

creuse dans le ciineLière. 

Le doober actuel de CuverviUe est une tour carrée 
en silex, toute neuve, servant de portail. Les mors 
. de la nef sont aussi en caillou , mais à Tuitérieur , on 
voit des aroades ogivales qui devaient communiquer aveo 
les oollatéranx. Ces ogives sont , je crois , dn Xfl* 
siècle. 

Le dxaur est neuf, ainsi que le transept du midi, 
mais le transept Nord , qui sert de chapelle de la 

Sainte- Vierge , est du XVI* siècle. 

Dans les murs, on remarque quelques firagmens 
CD aréle , construits avec la brique de Hélamare* On 

voit aussi des armoiries autour de Téglise. 

£n 1835, M. Tabbô Belanos, curé de la paroisse, 
consacra une somme de 700 llranos pour ajouter doua 
petites chapelles do chaque côté de la nef. La sacristie 
fut construite en 1727. Le contre-table, &it par Côté, 
de Bordeaux, en est ornéed*un tableau donné 

par M. Fauquet , maire de Bolboc. 
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Le clocher renferme trois cloches , la première 
pèse 400 kilogramme8 , la deuxième 300 , ta troisième 
iiO, £Ues poHenl «a înaorqilkMUi : 

4« L'an mf, j'ai étébMle par M. L. J. Mumm, 
curé de Cuverviiie et nommée Louise-Sophie , par M* 
Eusèbe Cavalier de GuTeryiUe , et par dame Marie-Loiiia^ 
Sophie Triootte , aon épouse. Lîmom et Malhuet , fon- 
deurs. 

^ L'aD 4765» j'ai été nammée Marie par menire 

Jacques-François Cavelier, seigneur hant justicier de 
Cuverviiie , les Mesoils et Carville , cheyau-légers de la 
garde dit roy, el noble dame Marie^Glande^Elisabetli 
Grenier de CanvîUe , et hMle par discrète personne 
M* François Chouquet, bachelier eu théologie de la 
fiunité de Paria et curé de ce lien. 

F. GaiUanme et F. Aobert m'ont flûte. 

3^ L'an 1 , j*ai été bénite et nommée Louise- 
Rose, par M* DekuDK» , et par demoiselle fiose Laohèvre, 
propriétaire , qui m'a donnée à l'église. 

Le roi fut ptesque toujours patron de celte église, 
à cause de son duché de Loi^ueville et de la terre 
d'Estonteville* Elle comptait 80 paroissiens an XUI* 
siècle , 1 73 feux au XyUl^ , et aujourd'hui , c'est une 
succursale de 486 âmes. * 

La raison de ces Tariations de population aux 
trois différentes époques, s'explique par une singularité 
qui n'est pas t ell e m e nt parûcuhère à cette paroisse, 
qu'en ne la retrouve dana le pays* de Bray et en Basse- 
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Normaiidie , et il est remarquable que partout on loi 
anigiiB la même angine. 

Aviinl la révolution , hi paraisse et le diiiidge de 
Cuverville s'étendaient dans le Grand Val jusqu'aux portes 
d'Étreiat , à SotnWouÎD , dans tout le hameau des 
Qiuitr^Fermes et même jusqu'à la citadelle du Havre , 
comme me l'a assuré un ancien curé. La raison de 
ced Tiendrait de oe qu'autrefois , dans une peste , 
le eoré de Cnwvîlle se serait détoné povr eeooorîr 
et visiter les malades de ces dilTéreus hameaux. Pour 
le récompenser, l'arolieTéqiie de Rouen aurait anneié 
la dime de ces hameaux à sa enve. 

Sur la pait)isse de Cuvervillc se trouvait jadis la 

chapelle de Notr»4)enifr^e8-Bois, aiyourd'hui rainée. La 
statue en pierre de la Sainie patronne se toit encoie dans 

l'église paroissiale. 



BEAUREPAIRL 

Beau repaire, appelé Bel-Repaire dans OJon-Rigaut, 
parait une paroisse d'origine récente et toute finm^aise. 
La dédicade de son église à Satnl Thomoi àe GonforUe, 

comme ils disent \ prouverait assez qu'elle n'a dù être 

1 atitttti et oidonasuMS de b ChaiîM et oonMie de la Me Seiote 
IMailé, de It gMesiellarie, de andene Seiote Aaae, Seiat lliiMaet de 
Cantottne, Seînt Ubia et Seint Sébestico, som If . de Berley en MW. 
Arehifce de b eetfaédrtle de Roii€% 
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érigée que vers la fin da «ède* Qiioîqa*il 6d soit» 
cette église primitiTe était usée an XVin% car nom aroos 

une ordonnance de Saulx de Tavannes, archevêque de 
Roaen, datée da 48 octobre 4754, laquelle interdit l'église 
de Beaiirepaire et ordonne qu*eUe soit raflée ^ il parait, 
par une emjutHe faite pai' le curi' do Cuverville, que cette 
audenue église avait ô4 pieds de long et des murailles de 
trois peàa d'épaisseur, mais tellemeot rofnfNi«i, UzanUet, 
ruinetim, mnfjJéa et fracassées que Ton devait craindre à 
chaque instant |Nmr la viedet nùnutrm et des fidèki pmykmt 
la eéUbraUm de toffee ékin \ 

L'église rebâtie à celte époque est toute moderne et 
dépoui*vue d mtérét archéologique. 

paroisse qui comptait 40 paroissiens* an Xm* 
siècle, 63 feux au XV1I«, était sous le patronage des sei- 
gneurs du Beo-Crespin qui durent posséder^un manoir près 
réglise, dans on bosquet qne Ton appelle encore le Vimê»' 
Château. Beaurepaire avec ses 433 hahitans n'est pas 
encore succursale; c'est une annexe de Cuverville, et pour- 
tant il possède un prêtre depuis la révolution. 



t Monauiw dintavdSdkMi de régHae deBcmvqiln. Aidiifcs de 
b Cilhédnie de louen. 

* Enquête de riUbé Chow|Qet» earé de Govenrille, da 8 lepleflolM 
1754, signée DroMt, etaé de Beetrepaire ; Letonrnoir, fiolrs de Beeo- 

rei)airf, et Jlarescol, vicaire général- Archives de la cathédrale. 
Fouillé d*Eudes Rigaut. — àrcliives départementales. 
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MRDEAttX-SAINT-CUIR. 

an XII* aièele^ Nom safons qne œtte église fbt donnée 
au prieuré de Bonne-NouTellfi. près Rouen, par Henri de 
SuUy, abbé de Féoamp^ Le pape liuoe Ul eonfirma celte 
dooatkmeoMSi^ 

Âu temps d'Odon Rigaut, Bordeaux, appelé Borddlif 
était un bénéfice de 80 paroisaieDB, à la préiwntation dn 
prieur de Bomie-NoiiYelle. Cependant Odoo Rigaut parait 
avoir reçu un tiiulaire présenté par 1 abbé du Beo-Ueliouin. 
C'est qne B<mne-NouyeUe dépendait du Bee. 

L'église aetnelle ne parait pas reoBonler an delà dn 
XIII* siècle ou de la lia du XII" j et enoore il n'y a bien de 
eet Age que le portail, ogive romane qoi a tonte la pli|BO- 
nomîe du stjle primitif. Les pillera oanéa dn dodier aop- 
portent des ogives du XVI'' biècle. 

Dans les ehapellea latérales an (Dhœnr, on ¥oit des 
cintres qui semblent romans. An milieu des remamemeni 
qu a subis Textérieur, on remarque des traces d'ogive 
dans les mura. 

« a y âfiit te «hiafliaas à Borteai ta sdte éi XR* siMe.- 
ItapMt, t. I«t, p. W. 
B Ibid. 
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Saint-Martin de Bordeaux était à la préseolaûoa de 
l'abbé do Bec en 1788. Il posaédail à cette époque 85 feux. 
Aujourd'hui il forme avec Saini-Clair um succursale de 
900 bahitans. 

Sur Bordeaux ea Gaoz, oomme on disait alors, 
exista la- ebapefle de Saint «Germam de ViUervine, an 
hameau d*£pivcnt. Cette chapelle, qui sert aujourd'hui de 
grange, n^eet plos oeUe qoi fiit eonficmée par Lnoe lU an 
XH* siède, au prieuré de Bonn^^ienvelle. Cependant on y 
a trouvé depuis quelques années un certain nombre de 
eeienôla en ange dont quelqnea-ons ont servi de bailles 
dans k Ibmie. Nons^néme noos sTons extrait, en 4840, 
un grand cercueil en pierre tuffeuse , qui renfermait des 
ossemeni et une épée. 

Dans le Grand Val, toojonrs sor la même paroisse, est 

la chapelle de Saint-Nicolas de la Chantrerie, qui fut l'an- 
cienne léproserie de Sain^Glair et *d'£tretat. 

L'ancienne paroisse de Saint -Clair- sur -Etretat est 
line annexe de 100 habitans, réunie à Bordeaux depuis 
4823. L'église, bâtie en silex, est moderne à Textérieur, 
mais à Fintérienr il y a quelques arcades en ogive dn 

XVP siècle. 

Ân temps d'Odon Rigaut c'était one paroisse de 3t 

paroissiens, et en 1737 elle comptait 23 feux. 

Cest encore le lieu d'un pèlerinage le 1 7 de juillet de 
chaque année. On invoque le saint patron de cette cha- 
pelle dans les maladies des yeux. 

a 
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BÉNOUVILLE-SUR-MER. 

t 

Sainlô-Aïuie de BéaouviUe, amâennemait Beraon- 
ville, fht donnée au prieuré de k Madeleine de Rooeo 

par Ricliîird-Cœur-de-Liuii '. C'était en ellél le prieur de 
06 monastère qui nommait à la cure au XII1<> sièoiet. 
Toutefois il ne reste pins rien de TégUse de ce temps. 
L*étlilice actuel est moderne et ne mérite aucune attention; 
^excepte pourtant la boifierie qui lambrisse le sanotoaire. 
Je radmirais dans mon enfimoe pendant les vêpres de 
Sainte- Anne, iseui uilice que Y ou ia^sc maiuteiiaul dam 
oette église. 

Benonrille aTsit 75 paroissiens an XOP dède, 44 

feux en 1738, et aujourd'hui c*est une commune de 400 
&mes, annexée à la succursale de Yattetot-sur-Mer. 

n y a nn siècle environ, cette modeste église de 
Bénouville fut visitée par un des plus illustres seigneurs du 
royaume, qui vint y cherdier un asile dans ses malheurs. 
Yoid cette histoire telle qœ nons Tavons entendne souvent 
raconter à nos vieux marins d'Etretat. 

Vers 1768, un marquis de Gréquy, parent du maré- 
chal de ce nom, (dtdiassé de France par le roi son maître. 

t Menait, loglic.— Dupl^im, t. 
9 Ponillé d*Badei Rigaot. 
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Comme il ne pouvait plus demeurer sur la terre natale et 
qa*il ne voulait pas aoD plus fouler une terre étrao^^, il 
forma rétraoge projet de vivre sur la mer. Pour cet 
effet, il lit fabriquer un iiaviic d une forme bizarre, assez 
aemblable d'après oe que nous avons pu recueillir de la 
boddiede nos vieux chroniqueurs, à ces vaisseaux armo- 
riés, représentant Ja ville de Paris, que l'on voit à la t(^tc 
de certaines éditions du XVli<* siècle. L'infortuné erra 
longtemps sur celte galère le bng des côtes de la Hanche : 

il était devenu un objet d'étonnement pour les pécheurs, et 
de curiosité pour les populations maritimes. Knlin, un beau 
jour de 4770, une tempête le jeta sur le banc de Sainte* 
Anne près l'aiguille de Belval. Echappé du naufrage par 
une espèce de prodige, il se dirigea vers l'église où, pieds 
nus et la tète prosternée, il remercia Dieu de lui avoir sauvé 
la vie. Puis, après son action de grâees, il se retira dans 
le poste d*Etigues, habité par des soid-its qui gardaient les 
côtes. Ce fut atois que le seigneur de Bénouville lui fit 
offrir son château comme un lieu de reftige. Ce seigneur 
était un homme dégénéré de la vertu de ses ancêtres ; il 
avait été sourd à la voix de son prince qui rappelait aux 
combats, aussi lui avmt-*on enlevé Fépée de ses aïeux qu'il 
ne méritait plus de porter : on lui avait envoyé une boulette 
comme un monument de sa honte. Créqny se montra 
grand- dans le malheur ; il méprisa ce misérable qui désbo* 
Dorait sa famille et la noblesse ù'ançaise : il lui lit répondre 
qu'il éta/U qu'il àoit dam ia mauon du roi, qu'il pré- 
férait rester dans un corps-de-garde de soldats francs et 
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4fcnnr aieow tnrkdnra plot^qiadeooiiQlMriv k 
phime niolie «I de tifre «fee d'ignobles bergen. « Je niiB 

avec des hommes nobles, disait oe généreux capitaine; la 
iwMoiweaet née dater et le§ eemnaootk eonroe où me 
enoètm ont puisé la lear : cTest là qu'il ftnit retremper la 
nôtre. Tout soldat français porta ses lettres de noblesse 
toilBS sor sa oiftoMhe. > 
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É6USE HOTRE-DAIL 

Le i^us bei édifice du eanUwi dB Griqnetot est, 
eau ooDtretfil , régHse de Notre4)aiiie d*Étretat ; e*est 
ia basilique du doyenné. Esquisse abrégée de Tabbaye 
deFécamp^onoroity recoDiialtrelesmaÎDsderarcfaitecte 
qui prédda à cette grande oonstraetioQ. A la Toe de 
ce plan si simple , de ces formes si sévères , on est tenté 
de croire que Tane est fille de Tautre. Toutefois à 
Fécamp le style en pointe domiiie dans tout Fédifioe, 
le cintre n'est qu'accessoire ; mais à Étretat Togive 
règne, il est Trai, dans le chœur, le clocher, le sanc- 
tuaire 9 les transepts; cependant dans la nef et les ailes, 
c'est le plein cintre. 

Le portail qui était resté caché jusqu'en 
Tient enfin de séoeuer sa poussièie à la Yoiz de M. Vitet, 
qui en a compris la noble et beUe architecture. Archi*^ 
Tolte ornée de sigaags , de frettea crénelées de tètes 
de dons et de câbles ; elle est une très belle fHèee 
de rarchitecture romane du XI* siècle. Les colonnettes 
qui la supportent ont des chapiteaux à personneges. à 



droite et à gaache du poruûisoot, dans des niches ^ de 
petites statues tfès mides et trfts osées qui rernooteut 

à Tépoque pi iinitive ' . 

L'aspect intérieur de la nef est grave et solennel. 
Formée en grande partie avee des pleins-cintres romans 
supportés par do grosses colonnes courtes cylmdri(|ucs, 
elle présente un des types les pins précieux qui nous 
soient restés de l'architeoture romane Les chapîteanx 

sont de simples pierres carrées ^ uii poui laiiL a des oôncs 
et un autr§ un entrelacs en anse de panier. Les arcade , 
de pierres symétriques , sont ornées d*nn simple cordon 
ou d*un double rang de dents de scie. Les murailles, 
rechij^^ depuis 40 ans avec une couclie épaisse de 
mortier , ne laissent pas voir la forme , ni la ridiesse 
de Fappareil. Espérons qae le règne de ce crépi est passé, 
et que M. Vitet le fera crouler raoïice prochaine, sous les 
coups d'un grattage complet. 

Cette nef, qui est sans Toûtes , est éclairée dans le 
haut par des fenestrelles romanes étroites à Textérieur et 
larges à Tintérieur, suivant la forme du XI* siècle. Ajoutons 
qu'un puits se trouve au bas de cette ne^ et il n*e8l personne 
qui ne sache que cette particularité, qui se raiiache à 
rancienne Uiurgie catholique , ne se rencontre que dans 
les très vieilles basiliques. 

« La porte oiebéDe, ooaatniite en t688, a été payée 75 lino. — 
AnliiTee de la fdmque. 

* Giiilmetth, arrond. du Ha?re. , 
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Les fenêtres des bas^tés ont été agrandies au XVII* 
siècle. Ce femamemflot qui leur a fiiii perdre toute leur 
lliyakMKume primîtiye , ann sans doute été pratiqué pour 

pi ocui cr du joàii , chose rare dans cette sombre église. 
Aussi , il fallait la voir avant que ses murailles fussent blan- 
ehiea, badigeonnées et reorépiea ; abra, ka mura Tends 
par les siècles avaient une teinte chaude et po«Hique qui 
iaiikait dire au vicomte Waish, en la visitant, « Voilà une de 
» ces églises cfaeouas do vieUlessoeomme je les aime. • 

• A l'extérieur, le:> cuuLi c-iui is sont très aplatis, connnô 
tous les Gontre-Cbrts romans. La corniche est laite aveo 
des corbeaux qui représentent des tètes grimaçantes, des 

diablotins et des animauv fabuleux. 

Le haut de la nel' appartient à une époque de tran- 
sitûm. Oya des voûtes et des arcs en tiers-point, mais les 
ogives sont romanes. Les chapiteaux sont formés avec des 
cornes^ eu un mot cest le style en pointe dans son 
origine. Noos attribuons eette portien an Xli* sièole. 

Mais le plus beau morceau de eette église, c'est la 
lanterne, supportée par quatre grands piliers tapissés de 
prismes et de oolonnettes. Je ne oonoais guères, en Cût 
de lanternes du XII* siècle, que edles de Goutanoes et de 
Fécamp que je préfère à la noire. La voûte est si hardi- 
ment jetée, les oolonnettes sont si Unement élancées, les 
ouvertures sont si mystérieusemeot pratiquées, le jour est 
si sombre, que là, le sentiment religieux vous pénètre 
jusqu'au fond de TÂme. 

ÂQ-dessiis des grandes arcades, j*ai remarqué, oonune 
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à Féiaiiip, des quatre-feuilles incrustés qui oafUCtériseill 
le Xii® siècle. L'aroade do onidfls ponède deux ins^ 
reli A, sur rim d*eaz sont des arbm, et sur l'autre des 

animaux qui ressemblent à dos vaches et des génisses qui 
dansent. 

Le entre en far, là erolz et to Christ ont été ftits 

en 1745 par Gilles, maréchal à 1 écauip, et ont coûté 
306 livres ^ En 4793, on attela deux chevaux sur cette 
croix pour Fabattre et ron n'y put réos^. Qnelqaes joars 
après ua des chevaux prenait le mors aux dents et tuait le 
fils de leur midtre. 

Au dehors, la tour do dooher est peroéededen fa- 
nestrelles en ogive, ce qui n'ôte rien à son aspect austère. 
La oomiche est formée avec des consoles ornes. Un an- 
cien plan,coD8ervé dans les areliives, nous montre le corps» 

carré couronni'^ p;ir une hc\h' tlt-che octogone en plomb. 
Frappée par la foudre en 4 748, maître Jean Decans, char- 
pentîerà Gaverville, en refit le beffroi et le toUt cané qw 
nous voyons, pour la somme de 1 ,300 livres. On avait 
vendu le vieux pfomb pour 3âl6 livres. 

En septembre 1750, les trois elocfaes (hreot refondues 

à (^riqucLut pLii' Nicolas Simonct, fondeuf à Nonancouit, 
pour la somme de livres. Les deux petites furent 
enlevées à la révolution. La grosse seule est resiée ; elle 
porte cette inscription : « L'an 4750, j*ai été bénite par 

^ Archives de ia fabrique. 
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tM. Pierre fienard) prêtre, curé de ce lieu et aommée 

• Catfcarm par laoqlle0*ikuDnelPaGlla^ oômledo 

• Gerponyille, seigneur du Tilleul, Saint-Martin de la Pot- 
Bteriu cl autres lieux, cbevaiier d'honneur do feu la reine 
»de Pologne, et noUo dmiie Harie-Renée Deadiamps, 

• épotne de nessire Jacques CompoiDct du Boulhard, sei- 
» gneur de Virviiie, StrGiiles, Turretot et autres lieux. » 

Sons le dodier te .entenée, à Tépoqna de k lévo* 
lution, la statue de Saint Pierre de la Manche, trouvée par 
des {>èc[ieurs eu tiaiafU leurs filets dans le Fortd béni. 

1^ Saint appajait M main 8or «ne anm et portait un 
câble hi9i ÊMUm de aon 000. Les pèolieiira awent tant de 
respect pour ce Saint de la mer, que toutes les barques de 
h côte étaient obligées do le saluer à knr passage, en 
bissant leon paviHons. GeOes qui ne s* y soumettaisot pas, 



1 Les cur<Çs d'Étretal à nons connus, sont : Pierre Jouanne d« 1670 
à 1706 ; Pierre Michaud , de 1706 à 1744; Pierre iiard, de 1744 à 1757 ; 
Noël Leicii, de 1757 k 1788 ; Jean Sorlembosc, de 1788 à 1821 ; Joseph 
Seiice, de 1821 à 1829. Ce fut mon ancien maître. Son corps est inhumé 
dans U ooayelle sacristie. Dieu veuille avoir pitié de son flme» car boooe 
était 

d'ÉtreUt Ait occupée quelques oiois par 
M. Bréard.ai^ounnini doyen dlnsonvflte; pois , jusqu'en 1831 par 
M. Cooiam, actuellement aamdnier du collège royal de Venailles ; de 
1834 à 1840, par M. Thierry, ciirc de Caudebec-les-Elbeuf ; enfin,en 1840 
par M. Monville, ancien vicaire d'Ëlbeuf. 
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étaient aussitôt averties de leur devoir par une décharge 
des oouleuvrioes du fort de Fréfofifié ^ 

Cent trente ans auparavant, pendant les guemada» 
iconoclastes de 1562, de grandes richesses furent cachées 
sous oe ciocher, car en i840,quaud on dalla partie de 
régliae en asphalte on renoontra phisieun baa-reiie6 en 

pierre, sculptés avec la délicatesse el le fini du XVI* siècle. 
€e sont des groupes, encadrés dans une ogive mauresque, 
qoi représenlent Jàm au Jardin àa OUm, Jétm mù 
dans k tombemi et une Pié$urrccti(M. 

Mais à Etretat, si les dénicheurs de saints y ont été 
nombreui, Us n'y ont pas toujours été tranquiUea. On dla 
qu*à la réyolntion, pendant que les M<m$argii brûlaient tons 
le porche et Sainte-€atberioe, et Saint-Sauveur et JNotre- 
Dame du Petit-Val, il survint, par un jour brumenzde no- 
▼enibre,on si effroyable coup de tonnerre qu'ils tombèrent 
tous la face contre terre. 

Mais voici bien Ja plus étonnante histoire que Ton 
poisse raconter et la plus capable d*époavanler les 100- 
noclastes présens, passés et à venir. 

£n 4740, M« Pierre Micbaud était curé d*£tretat; 
c'était un vénérable patriarche dont la foi simple et naïve 

* ïliie de ces coultMi VI rn's <!e Toit ««nrorf ;iu musce de Rouen, auquel 
elle a éle donnée par M. Fiquel, maire de Criquetot-rEsnerai. Elle 
porte, près Ue sa lumière, une salamandre cooronnëe, ce qui îndiqiMnU 
la lègue de François I«r. BUe est eu fonte et pèse 1,000 kiloartanM. 

* On dépensa pour cette opéralioa et pour les importans traviot 
de restauration qui furent eiéentés eiets, «ne fcauM de 2fiÛ0 fknei 
•eeenUe pir le mniistère et oblenae per M. Tilel. 
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avait eoDservé quelque ohoae des aneiena jours. Depuis 

40 uns il vivait loin du monde, au milieu d'une population 
de pécheurs, qui ne se doutait ^ére qu'elle marchait à la 
lueur du mède dei lumèm. Pasteur et troupeau en étaient 
restés au WÏV^ siècle comme les saints de leur église. 

Après cela , on suppose fiioilement Teffiot que de- 
vaient produire ces images séculaires sur les seuls étnttH 
gers que reçût alors cette t^glise. Ces visiteurs c'étaient les 
archidiacres du Grand Caux qui ne manquaient jamais de 
eensigner sur les registres et de recommander au curé dV 
batue les vieilles statues et d'en acheter de neuves. En 
présence de son chef^ le vieux pasteur gardait le silence, 
peutrétfs même allait-il jusqu'à promettre. Hais après 
le départ de riliu?>tre étranger, il retombait dans son 
apathie habituelle et s'écriait avec un vrai soulagement de 
coeur : « Ces braves saints, je les ai trouvés là, je les y 
laisserai. » 

Mais en 4748 vivait un autre curé , jeune prêtre 
plus hardi et ami des réformes. Il ne se fit pas intimer 

deux fdis l'ordre de l'archidiacre, il obéit à la première 
sommation; quelques-uns vont même jusqu'à dire qu'il le 
devança. Toujours estnl que quand il voulut mettre la 
main à l'œuvre, il ne trouva personne pour l'aide i . Pms un 
pécheur d'£tretat ne sentit prêter son bras pour descendre 
de leurs auteto des saints que leurs pères y avaient placés 
et que les enftms révéraient comme les compagnons de 
leur vie. Ce bon peuple de marins tenait à ses images par le 
fond de ses entrailles et on ne répond pss qu'une émeute 
n'eût point éclaté dans les équipages, ai Ton eût touché à 
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Saiot^Satmor, à Saiot-Pisrre de la IfaDohe et à Nalr»> 
Dame du Petit -Val. Le curé , après avoir employé en vain 
les prooMBset ei les menaoes, fit on appel à aes gêna ii'é> 
gliae; mais dane toute la iaeriatie il ne troufa pour Inî 

tenir compagnie que son clerc et son vicaire. Avec co petit 
naiotiredeJbraseoGléûastiqueayilMiiù^ besogne et ils 
parvittrent à donoondro un bon nombve de f f ^F ff qulls 
enterrèrent respect ueusenient dans l'église. 

Le peuple qui était resté paisible spectateur dek soèns, 
le ratimeD feooaunandant an ciaUadéionaede aaoaase. 

Chose singulière et qii(3 le peuple prit pour une punition, 
dans l'année môme les trois exécuteurs éprouvèrent ohacun 
on malheor.LeclerofiitéerasôpariHieveîtimdaponiDes 

qn*fl oondoiaiût an village. Le earé fut frappé d'âne eédté 
complète. Pour guérir cette hideuse ophtalmie, on le coq- 
doisait tous les samedki à St-CJair, afin d'y piendre nn bain 
de jambes dans le sang de boeuf encore cliand. Enfin, le vh 
caire, qui fut depuis le curé Leleu,ne put jamais diie la messe 
anmaitre^autd. Umoomt en478d, etpendant30 ans de 
mimstère curial, il ne disait januûs k messe au g i andanlel 
qu'il ne fûtpris d'un uial qui ne luipenuoUaitpas d'achever. 

Les deux transepts ont été transformés en chapel l es 
dans ees derniers leropa. Celui du nord est sombre, n'ëlaiit 
éclairé que pur une étroite ogive. Celui du midi a une 
fionètre à deojL meneaux, qQejeerQÎsrebiteaaXLV» siècle. 
J'ai retrooné dans les roses quelques dâm de verreds 
couleur; j*y ai vu aussi des restes d'armoiries, aujourd'hui 
cachées sous une eounbe d*oere jaune* 

Enfin le chœur de Tégliie, ainsi que le sanotnairs, 
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afyarttomwntattStytelepJinapiirduXili*' siècle. La plupart 
dea chapiteanx sont pleiiit de grftœ ; quelqtiesmmi même 

ont une pureté et une correction presque attiques. Quel 
ffm^^"* que quatre d*60lre eux aient été mutilés autrefois, 
peur y plaœr im jubé qui fàt détroit en 4740^. Le sano- 
tuaire est orné, dans tout son pourtour, d'un beau câble 
jqfû. a peu d'analogues. Uiie fenêtre rabouebée le termine, 
ainsi mie ies chawiflni. maie eslie du choonr est en osivo. 
tandis que les deux autres sont en cintre, ce qui ferait 
caroire que les soua-ailea tout entières sont du môme âge 
que la nef. 

Du pied de l'autel, quand le prêtre se retourne et que 
le portail est ouvert, il peut aperoevoir, d'un ooup d*CBil, 
le yillage acfeo ses bateanx et ses dummières, pois lea 
aiguilles et les portes baignées par la mer, et les belles 
fidaises découpées en flèches, 6Qfi96tûiis, en tourelles et en 
eontra-farts. 

Une des choses les plus curieuses de l église d'Étretat, 
o^est resoalierdes etocbea, espèce de vignot placé ài'angle 
de la leur, et qui se lenniae en toueDe pointue da pins 

bel eiiét. 

n nous reste maintenant à vous fisdre l'histoire de cette 
éifàte, ESIb est pleine de légendes et de traditicns mysté- 

rieuses. Tous les habitans d'Étretat les connaissent, et œ 

n^est pas un des moindres charmes de lear vieux temj^. 

Dès 1729,Parchidiacre du grand Caiix, Robin des Bouillons, avait 
ordonné de faire la démolition du jubé comme étant très inutile ^ 
fûri inem mod ê «l ma$$êM matHNiif ¥lal.«- Arehir es d« la faiirique. 
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Si TOUS étmndm ao marin par qni fbt bàtio aoû 

église, il vous conduira sur la plage, puis il vous montrera 
un rocber appelé la Fontaine d'Oliye, qui ne découvre que 
dans leagnndeB maréea et qœ la peapla vient eonleoipler 
chaque fois avec une religieuse curiosité; puis, il vous 
dira : «Autrefois une sainte feoime, fort riche ^ nommée 
Olive, Tenait souveot ae baigner on Ja?er aon linge à k 
fontaine qal est an pied de ce rodier. Un jour qu'elle y 
étaityles Sarrasins ^ débarquèrent sur le rivage et voulurent 
s'emparer d'eiie. ËUe s'enTait alors d'une oourae précipitée, 
et fit vœu, si elle échappait de leurs mûns, de bâtir mw 
église dans sa terre des Vergme$> Sauvée par miracle, elle 
ftit fidèleà sa promesse et fit oonstrnirs Téglise que vous 
voyez 

Si TOUS voas étonnez qae cette église soit ai éloignée 
• dn village , et placée dans nn vallon sanvage et 

désert, comme le petit Val, il vous dira : Ecoutez : Ce 
ne fut pas Fintention de la fondatrice. Lorsque Sainte 
Olive voulut acquitter son vœu, elle fit commencer l'église 
dans les Verguies au milieu do la paroisse ; mais ce que 
Ton construisait le jour, le Diable le transportait la nuit 

1 Ob appelait Sanasiiu an mofen^Ése, Ict NoroModt eaeope 
pdens. A Grtfiile est aoe botte o& les Praoçab traitèrent avec lei 
bommfa dn nord. BHe s'appelle enoore la botte au Sanasios. 

• Voof èbereheries en tain dans les Bollandîstes et antres bagio- 
graphes, la vie de Sainte Olive. Cest one sainte qol dans ce pays n*f8t 
guère CQoane q«*è tlietat. 
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au pifid de la o6te de Santt-Clair oè elle est aii|ourd'liiiiS 

et cela, ajoute la légende, afin d*escamoter quelques mesâcâ 
aux matelots d'ËUretat. 

Enfin le peuple sait tout par rapport à son église. Il 
sait de quelle pierre elle a été bâtie. En yoos montrant la 
porte d'Amont et sa longue muraille, il vous dira que la 
base est soutenue par le banc à oueei, o& Ton a pris toutes 

les pierres de Téglise et toutes les <killcs du village. II sait 
môme le nom de Tarohitecte, car il soutient qu*il s'appe- 
lait Miefael Gosse , et qu'il a va oe nom gra?é sur une 

pierre. 

Mais ici nous arrêtons nos guides^ car nous-méma 
ayons aussi reoherdié l'ardiiteote qui put bâtir cette église, 
et dans des ehartes domiées à Étretat , en faveur de Tab- 
baye du Vallasse, nous trouvons, parmi les témoins, un 
machon et deux latomiers ou tailleurs de pierre, que nous 
soupçonnons fortement occupés alors à la construction de 
l'église. Ces honmics sont : Richard, le machon; Garnier, 
de Fécamp, tailleur de pierre,et Âaquettl, de Petitr Ville, 
aussi tailleur de pierre (4 S 18-38)'. 

Terminons enfin et ajoutons que cette paroisse, qui 
compte aujourd'hui 151t> âmes, n'avait que 78 feux en 
4738 et 4 80 paroissiens en 4275; ce qui fiât croire à une 

i Une titdilion acinblable eiisle pour l'église de YarengefUle- 
lar-Her. 

* Gamero de Fiacmno « latomo. — Anqaetito de PetitfQlt , 

latucno : Richanio, le machoo, testibus. — CUartes du Vallasse. Arcb?. 
départ. 
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aaoiôQQe tradition qui dit que l'église a'a pas été fkite 
pour la parusse; maU que oeitat une abbaye taillée enrao- 
conrci sur le gabarit de celle de Fécsamp. Car aufremant, 
diMQt naïvement nos marins, comment concevoir un si 
gnMdTaisseaopour nasl petit équipage. 

Le patronage parait a^oir flotté entre le prévôt de 
lieu ^ et les moines de Fécamp. 



CHAPELLE DE SAINT-VALERY. 

Cette vieille cbapcilo , supprimée à la Révolution et 
presque démolie en 48291, se trouvait dans reDcbsda 
presbytère , non loin des bords de la mer. EUe a été oon»- 
truite sur un terrain occupé autrefois par les Gallo- 
Boinains et au milieu des roioes d'une «iila que nous avons 
exhumée en 1835 et en 4842. Il y a plus, la chapelle 
môme fut bâtie avec des matériaux romains et dans les 
murs qui restent on reoonnidt encore la pierre tuffeuse en 
petit appareil , les tuiles à rebords et une foule d'antres 
débris antiques. 

• t Btrelit fiit préfoté royale jusqu^en 1789. Les srigneais de Sé- 
nouville en fùrent les derniers prévôts. — Archives du presbytère. 

En 1655, dit Duplessis, le prévôt d'Etrctal présenta à la cure. 
Toutefois, selon Us l'ouillts, et mî^me selon Hudes Ri^aul, l'abbd de 
Fécaiop était patron. — Fouillés. — Archives départementales. 
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Voilà fompun Mil. Vitot el Gaillard ia ^gardaient 
omnme aiil6ri«eaii X*ëèelet el nom ne oraignons pasd^af- 
fîrmer qpa^elle est avec la crypte de Saint-GerYais-de-Rouen 
le plus anciin moaaiiwnt rdigieux da diooèae> Jedoiseiter 
enoote les deux ohaipilflaBz ranaiia cpil eonwnwH dm 
colonnes de pierre actuellement noyées dans une maçoimerîe 
en ailex. Ces deux coloDues semldeiit plutèi romaines que 
l»iliaiea, ks gfSBBiiées et lee aigrettes lo^^ 

piteaux doivent appartenir à une époque de transilion. S'il 
m'estpermia de risquer toutemapeiiaéeyjediraiquejecrois 
eelle ohapflile le rérahat d'une nteiooidte sur iiose6les 

par Saini-Valery, missionnaire apostolique du VII® siècle. 

N'est-U pas frappant, eu effet, de voir, dans toutes les 
priDoipalesTanéesdHfittoial, depuis la Somne jusqu'à la 
Seine, des chapelles et des églises dédiées à saint Valéry ? 
Sans parler de Fontaine-la-Mailet, dans la vallée d'Harfleur, 
EMat possède une flhapeQe antique dédiéeà oe saint. Fé- 

camp avait, avant la révolution , une vieille paroisse sous 
patronage ; Veulettes, à l' embouchure de la Dardent, lui 
eonsaore son église; Saint-Vakry^eD-Cauxlui doit son nom; 
à renibouchure delà Saâne, la r'dla de Sainte-Marguerite est 
flanquée de deux éghses dédiées à ce Saîm. QuibervlUe et 
Yafei^evîlle-sur^Mer. LaSoiemdnieeonserveniflntiondelii 
dans l'église d'Anne ville. Graincourt, à la naissance du val- 
lon de Beraeval, lui voue un culte tout particuher. Tous les 
Iwbitantsporlentlenonide ¥àlery, eooune kor église. 

Je passe sons silence Saint -Valéry- sous -Bures et 
Meulers, dans la vallée de Béthune^ mais un des points le» 

48 
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plus imiiorlaiilB, o'«8t ramboodiaredo T Yère ^ la mont Joli- 
bois, près Criel (anciennement le mont Aqueux), avait, à 
son sommet , une ^lise dédiée à saint Valéry , que Robert, 
comle d'Eu, donna, en 4059, à l'abbaye dn IMport Nous 

pensons, avec M. D. Lebeuf, qne ce fut un ancien ermitage 
du saint. iiAiia, à l'embonchure de la ikesle, près de ia ville 
d'En, ontrosverégliaede Pons, siège d*imp6ieri^^ 

brect (l'une fontaine miraculeuse, où lliistoire et la tradition 
TeuleiU que le saint «e soit reposé. Maintenant, ne voas 
temble-tHit pas voir, Ans toutes oes églises et dans tontes 

ces chapelles , des traces (F une mission faite ;iu VIT' siècle, 
sur les do TOcéan, par cet apùti'o du IN>nibieu? 

L'bistoiie de eette ëfKiqae, Tbistoiie de rétablisssaient 
dn obrtstiamsme dans nos odntrées , est tdBémait obscure, 
-teUement dénuée de preuves écrites, que nous sommes 
obligés d'enfecherdierlea traces dans les traditions, dsns 
les monuroens , et jusque dans Tempreînte , non enoors 
efiacée, des pas de nos premiers missionnaires. 

Cest ainsi qne nous avons emtronfer à Dieppe et amc 
environs des traœs d'une misrioD de St-Hemy, aiebevéqne 
de Kouen,au VUl* siècle,daas le patronage des églises de St- 
Bflmy-de4Neppe, de Sê-Bemy-dn-Petitnàbbeville, de 
Bony^e-biilot, de St-Beniy-«4!ampagne,deSl4leniy'-de- 
Goiircl , de St-Remy-en-Rivière, de St^Remy-de-Mmesnil, 
de St^Bemy-d'Alifaennoiit, de Sl-Remy de Lnnemy, deSt- 
Remy'^e-Biville-snHier, et d'un grand nesdire d'églises 
dédiées à oe saint , dans cette partie du diocèse , tandis que 
les antres en sont presqne totalenNiit déponrvaes . 
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G*6Bl mm more que h eajpliTÎlé de saml Léger, k 

Fécamp, y était restée écrite dans l'élise paroissiale de œ 
nom, et que sa visite, ou une de ses courses apostoliques à 
St-Velery^eiHCsia, y eet restée Tivei^ 
SMiéger , où le peuple prétend qo^il a perdu son thapéki. 

Saint Mellon meurt en 31 1 aux sources de la Dardent, 
a Diia f[»taine , et nne égUse , et on pàleiînage 
eneore ks eain saerées où U baptisa les premiers ehréliens. 

Les reliques mêmes des saints laissaient aussi des 
traces de leur passage. G*e8t ainsi que sainte Honorine, 
martyriséepar les pnene, dans on vallon de Mélamare, près 
Lillebonne , vit s'élever, sur le lieu même de son martyre , 
une antique chapelle qui y subsiste encore au bord de la 
'voie romaine. Jetée de là dans la Seine, elle aborda an 
rivage de GrasviUe, où elle fut inhumée, et une église et 
une abbaye signalèrent bientôt son tombeau. Transportée, 
an EL* siède, josqu'è Gonflana , près Paris, elle donaa 
bientôt à ce lien le nom de Conflans-Sainte-Honorine. 

Ne vous semble-trelle pas étonnante, cette marche des 
eervîteors de IMen? Qnelle diffteenœ sntre le passage 
des conquéruns du monde et le passage des conquérans 
du christianisme ! Ces Césars ont passé tour 4 tour 
dans ce pays, et quel peuple a conservé leur mémoire ? 
Le peuple, il vient vmr avec étonnement les médailles de 
ces empereurs que l'antiquaire lui fait exhumer de la terre» 
Ces grandes enceintes mystérieuses (les campa de César), 

seules traces visibles du passage des conquérans du monde, 

ne disent rien au peuple qui voit les savans se les disputer 
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entre âox. Après les Romaiiki , les Saxons > les Francs, les 
hommes du Nord, oui |mi886 sur cette terre. Qu'^sMquî 
se souvient d*eux aujourd'hui ? Quel est rbumble hameau 
qui a gardé leur souvenir? Qui se rappelle môme ood 
gnenee avec les Anglais, arec les Français à présentnos 
compatriotes? César , Rollon , Philippe- Auguste , Henri V , 
Henri IV ont foulé le sol de la iNormandie, et pas un mo^* 
nomeat populaire n'a gardé leor mémoirei pas âne fête ne 
redit le nom de ces rois à l'habîtant des villages. Il y a 
onze siècles, un pauvre ermite a passé dans ces régions j 
avec son bftton hlanc de pèlerin, il a parcouru àpied Iv 
fidaises de l'Océan, et la marque de ses pas est encore 
empreinte sur le sol, comme les derujères traces de Jésus 
sur la terre sont restées sur le mont des Oliviers, oomme 
ce pas de tange qui est venu & Féoamp nommer l'abiNqfe de 
la Suinte-Trinité. U a passé, ce pauvre moine, et des églises 
et des chapelles prooiament son pieux pèlerinage. L'hsnuM 
du peuple porte son nom, la tome du peuple est dévote à 
sa mémoire, et chaque année le peuple se réunit pour fêter 
le jour de sa naissance, car la nainsance des saînls, c'est 
le jour de leur mort. Pourquoi, maintenant, cette diifikenoe 
entre les saints et les conquérans ? C'est que les conquérans 
ont semé partout la mort, et que les saints ont semé parttNtt 
la vie. C'est que les uns cntpassé en feisantleipal, et que 
les autres ont passé en faisant lebien. ^PertiamiU imcfa- 
ciendo et lonoiMio osmet. » 
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Page VII, ligne 15, au lieu de : ciiefs-J œuvres , /tsez ; chefs-d'œttvre. 
Paige j Ikgfm 6 , ou iieiA de : trouvée au Mont Sainte-GaUieriiie , 

Uê«i : trouvée sur l'église de Benny. 
Page XIY, ligue 6, au lim de : Bourg -d'tto, liiez : Booits-D». 
Pligt lUUUI» Ugns j^.4ii»ii0» ili : piojtitiitt 

«M homieidei. 
Fagi XXSIU, NgiM 44» llM 49 : k Srin»4««i^^ 

. àSiiDModaiè<Moiuii. 
Fais LU, l^UtmUmdÊ.iiaiai^ma^iUm,z9om^1)m» 
. lieM a > lii» 4é : diiiK Mit viagHnatM, 

Mltingt-qnatie. 

FUgB 45, li^ as, on /IM qdt l'oo liitll, iii» : qu'on lisait 
Page 46 , ligne 49, on Um ê$ : celai de8ainHleiay^IHe|ipe, n^en 

est , Htn : et dont odoi de Saint- 
Bemy«de*1>leppe n'est. 

Page 48 , ligne 4 , au lieu de : qu'aingéoleux , lise* : qa^ingénieux. 
Paso 49 , ligne 21 , m lieu de : EsaÛ , lisez : Esaïe ou Isaie, 
Page 25 , iigno Vâ^ au lieu de i décorés d'ovaires, lisez : décorés U'o- 

ves. 

Page 25, ligne 44, au lieu de : cet autel construit eu 4729 , lisez : 

cet Riitel fut constrait en l'année 472d. 
Page 26, ligne 26 , au lieu de : vers 4830 , lisez : en 48o8. 

~ 28 , at< lieu de : 26 août , lisez : TI août. 
Page 27, liane 2, au Ucu (h : 4(>87 , Ihez: 4697. 
Page 55, ligne 20 , au lieu de . Louis Potitcr , lisez : Loiîis Pottier. 
Page 40, ligne 22 , au lieu de : 60,000 iraucs , lisez : 40,000 francs. 
Page 45, ligne 44 , a» Uern de : Angastîns de Candebeo , lisez : Ga* 

poeins de Gaodebec. 
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Page 46, îiiiiK' 5, au iteu de : colô méridional, /isczicotéoceidental. 
Page 47, ligue 5 , au lieu de : 2() uis , //s' : 50 ans. 

P4ge 4S, ligne S , on Mm <fe . d où ressortaieot , Utei : d'où sm- 

sorlissaicut. 

Vvj^e :)\, ligne 26, au lieu de : peryexit, lisez: perrexit. 
Page 55 , ligne 4 , au lieu de : église romaine, Usez : égliie lOiMM. 
Page 63, ligne 45, au lieu de : tentés, l<ies:leaté. 
Page fl , ligoe 25, tmikudêidmadgL de lah. a. , 1. 4*; /tes : 

daiofptiint de It Bnito-îfor. , t i^. 
Page 76, ligne 35, on llw dé : QuAiiaitt » ilioi : Mnaitl. 
page 79 , ligne ^ù, au Heu de: 4557 « Aies : 4578. 
Page 65, ligne 25, at» âetiife : CtalliiB de Rooen , Hies : Céiestio» 

deLfon. , 

Page 87 , ligne 49, au lieu de : mem. de la Soc , : mem. de 

la Soc, 

— ligne 26, au. lieu de : catulairo , lisez carlulairo. 

Page 90 , ligne 46, au lieu de : Saint-IkrUii-ile-Corbie, lisez : Saini- 

Berlin , de Gorbie. 
Page 94, li^no 2i au Hfu de : David Rozzio , lisez : David W'vmo. 
Page 96, ligne 40, au lieu de : qui wc flétrira pas, lise^ : qm ue àe 

flétrira pas. 

Page U8 , ligue 44, au lieu de : monarqné , lisez : monarque. 
Page 118, ligne 42, au lieu de : Méromcsnil , lisez : Miromesnil. 
Page 428, Ugœ aulkude :qai doit être dernière dans le cboar, 

ibe* : qni doitètradile danière le cbcnir. 
Page 446, ligne 20, amUeude : «upa mrt , itaa ; aupeieant 

— ligne 50, OM lie» lie: paiA, Aies: penè. 
Paga447, Ugne 3, a» llwde : la YaDane » tan: U Valiane. 

-i- * Ugne 40, aii/l0ii€fe:ftir, ICwft:lilie. 
Page 4 48, ligne 8, au lieu : niinest , lisez : ruines. 
Page \ 50, ligne 8, au lu u de : loiids , lisez : fonts. 
Page 474, ligoe 48, au lieu de : y lisez : 4587. 
Page 477, ligoe 44, ou lieu de : bande armoiriée , lisez : Imn^le ar- 
moriée. 

Page 480, ligne 2», on Ueu de : forêt de lIousBaYe , Usez forât de la 

Hoassaye. 
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Page 484, ligne 2^, au Heu de : des ^a)b de la CoDcepliou , Uscm : 

des puys de la Conception. 
^ ligue 22» au iieu de : présente d'intéfôt , iiMS : présente 

peu d intérêt. 

Page 494, ligne 3, au iieu de : comme au xrv« siècle , UseB ; cûm- 

moD au XIV* siècle. 
Page 495» ligne 40, auUemde : pendant quatre jours , Use» : pen- 
dant ^loatre jours de chaque semaine. 
Page m, ligne 14, on Unidf : oaillomnoin^ Itin: cilUoai noin. 

— HgDe 10, : ootto-de-mUie, Ite : eoUe-de- 

malUes. 

— — mlisKdff laeilODtieoiiiiibea, tas : se tiiDt 

entre ses jambes. 

F«iem, UgM au» OM Uni dé : U OMOide pUoMffo, AMi:tt ae- 

corde indulgence plénièvo. 

liage 499, ligne 20, anUmde: quoique bienfaisance , to* : quoi- 
que sa bienfaisance. 

Page 208, lignes 4» et 44 , an lieu de : une glaive , Usez : un glaive. 

Page 211, ligue 2a, au lit a de : rnppella, lisez : ruppeia. 

Page 220, ligne 25, au lieu de ; uvant-oureur, /{«es ; avants» nreur. 

Page 222, ligne 5. au lieu de : chancellier , lisez ; chancelier. 

Page 327» ligne 49, au lieu de : celui de chcBur , Ui» : celui du 

ehœnr. 

Page 22**), ligues 45 et 47, au iieu de : don , lisez : dom. 

Page 252, ligne 8, au lieu de : baptistaire , lisez : baptistère. 

Page 255, ligne 8, aulituëe: fondée. Usez : fondé. 

Page iiH, ligne 44, on iku â» : d'où ressortaient quatre feniMS , 

/lies : d*0|i i«asorlàsniB«t quatre teiMB. 
Page M, ligne 21. a» ttwdfrle eoDtre-fablofittt, Aass : la oon- 

ira^able faite. 

Page 987, ligao tl, on jiw de: pas on pMifar d'CMut ne senU t 

prfilersaiibias, ttfsi:pis implciieiir 
dmrslatiie eonseotit k piélsr son bras. 

Page 275, ligne 26, d» lieu de : ces Césars , lisez : les Césars. 
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